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Chapitre numero 1
Titre : Le jour ou ma vie est partit en fumée.
Poste le 29/08/2015 a 08:22:31 par 5xBan

-Toujours pile a l'heure monsieur Joëlle, je suis au moins content d'avoir dans ma clientèle une personne ayant la courtoisie d’être ponctuelle.
Je lui répondis par un large sourire et pris place dans le siège en face de son bureau comme a mon habitude, en fait il y en avait deux mais j'avais choisis celui de droite pour une raison qui m’échappe et depuis c'est resté.
Un de ces fameux sièges en cuirs hors de prix ou on disparaît littéralement dedans chaque fois qu'on y pose les fesses.
Et pour les flemmards de la veille le dossier pouvait aussi reculer et s’étendre jusque a même le sol ce qui en soit ne m'a jamais plu.
J'aimais venir ici car c’était l'un des rares endroits ou je me sentais réellement au calme et cette quiétude me permettait d'oublier des tas de trucs qui ne sortiraient pas de ma tête ailleurs.
-Eh bien, cette session peut commencer alors. Dit-il en tournant légèrement les stores pour n'en laisser passer qu'un faible rayon de lumière.
Ce même bureau ou je venais si souvent était l'exemple parfait de la pièce ou je pourrais méditer pendant des heures sans rien dire.
La fenêtre se trouvait derrière son bureau légèrement sur la droite, sur son rebord était posé différentes photos de ce qui devait être une famille heureuse, le mur de droite était composé d'une armoire gigantesque qui prenait toute la surface ou était entreposés des livres de différentes époques et temps et d’où l'on pouvait sentir l'odeur de « vieux » qui s'en dégageait sans cesse.
Le mur de droite lui était sobre et ne disposait que d'une unique peinture de Picasso trônant fièrement sur le centre du mur.
Monsieur Clayden m'interrompit dans ma petite réflexion personnelle.
-Bien Joëlle, avant de démarrer je te laisse la parole au cas ou tu aurais quelque chose de spécial a me dire.
J'avais beau me fouiller la tête je ne voyais rien de spécial a lui dire, enfin rien a part la raison pour laquelle je le voyais.
-Non rien, pas que je sache. Lui dis-je en me grattant la tête.
Il m'observa pendant 2 secondes durant lesquelles il ne dit rien puis repris la parole, qu'est ce qu'il y avait a dire de lui ?
Il était comme on pourrait s'imaginer un cliché de psychologue, assis dans son siège un genoux sur l'autre a toiser du regard son client et hochant la tête toutes les 5 secondes comme si pour lui c’était devenu un automatisme.
Pourquoi je me sens obligé de décrire toutes les personnes que je croise ?
-Très bien alors, en fait aujourd'hui j'aimerais aborder un sujet sensible...
« Merde je sais ou tout ça va me mener »
...Je sais que vous n'aimez pas en parlez et je respecte tout a fait ça mais pour votre bien et pour que je puisse faire mon travail il faut que vous me racontiez encore une fois ce qui s'est passé ce jour la.
« Je savais que ça arriverait, j’espérais juste que ça ne serait pas pour aujourd'hui »
-Écoutez je pourrais mais je ne vois pas bien l'inte....
-C'est vital pour la suite croyez moi, je ne le ferais jamais sans raison.
Je soupirai comprenant que je ne pourrais pas y échapper comme je le faisais a chaque fois, il avait raison je n'aimais pas en parler mais qui sait peut être que ça allait vraiment m'aider.
-Par ou commencer alors, et bien comme vous le savez.....
Je n'avais que 11 ans a l’époque quand je fréquentais toujours l’école primaire, une petite école sympathique, un village remplie de bonnes personnes et de quartiers sympa.
Nous étions 4 classe de 5 eme a l’époque et la mienne comptait autant de garçons que de filles chose étonnante puisque on cherchait toujours a nous séparer mais faute de place c'est comme cela que ça avait été choisit.
Pas le plus brillant des élèves pour ma part mais pas le plus stupide non plus, j'entretenais de bonne relation avec tout le monde sauf certaines mauvaises âmes comme ils peut y en avoir dans toutes les écoles.
Et il y avait ce fameux professeur, Monsieur Mars, un gars très sympa mais pas toujours très droit dans sa tête parfois il était de bonne humeur et l'homme le plus heureux du monde parfois il était l'un des plus gros enfoirés qu'on ai jamais vu.
Mais tout le monde l'aimait bien dans le fond et il nous aimait en retour, il organisait des tas de sorties,des jeux, des randonnées,....
Et vint enfin ce jour, le 24 Mai 2011 par une belle journée de printemps comme on en voit souvent ici lorsque il proposa une sorte de barbecue la fin de l'année arrivant a grand pas.
Il sépara la classe en deux groupes distinct, l'un devait rester en classe pour préparer les décorations et l'autre groupe dont je faisais partit devait le suivre pour préparer la table a l’extérieur qui se trouvait pas loin dans les bois a coté de l’école ou nous avions l'habitude d'aller.
Quand j'y repense aujourd'hui j'aurais voulu erre dans l'autre groupe je l'aurais tant voulu mais le sort en a décider autrement. 
Après une longue journée de travail le « banquet » était enfin prêt et pour fêter ça le prof proposa de porter un toast a l’occasion.
Il avait acheter du Kidibul pour l’occasion chose que n'importe au quelle n'importe quel gosse de mon age ne pourrait résister.
Nous étions insouciant, qui aurait bien pu se douter du drame qui allait se produire ?
Je suis sur que si j'avais fais plus attention a l’époque notre prof nous observait boire s'assurant que tout le monde prenait son verre.
Il y avait quelque chose de pas net dans ce verre et nous nous en sommes rendu compte trop tard que ma tête se mit a tourner et que je perdis connaissance.
A mon réveil, la fête était devenu un cauchemar, nous étions la tout les six ligotés et alignés contre un mur dans une pièce que nous n'avions jamais vu et au fond de la pièce il y avait notre professeur assis près d'une table.
Il avait un regard, atrocement effrayant, ce n’était plus la même personne ou alors je voyais enfin le vrai monsieur Mars, son regard était vide de toute émotion mais son visage donnait l'impression d'un demi-sourire sadique.
Certains de mes camarades prirent peur et se mirent a pleurer mais ça serait mentir de que de nier le fait que j’étais moi aussi terrorisé.
Certains lui demandèrent pourquoi il faisait ça ou ou nous étions,ce qu'il allait faire mais il ne répondit pas je me demandais même si il nous entendait.
Il saisit de la table un instrument qui se révéla être une lame, a sa vue notre angoisse n'en fut que plus forte, il se rapprocha alors de nous et saisit le premier du groupe, c’était Mattheo, un ami a moi, bon sang nous étions tous amis.
Ce dernier se mit a pleurer et tenta de lui résister, je n'oublierais jamais de la peur que j'ai lu sur son visage.
« Non,non, non, non, pitié, non » il répéta cette phrase en boucle et en boucle pleurant toutes les larmes de son corps.
Notre professeur le coucha par terre sur le dos et s'agenouilla pour être juste a sa hauteur,il leva alors la lame très haut au dessus de lui puis la rapprocha tout doucement de l’œil droit de mon ami.
Les filles qui étaient avec nous hurlaient de terreur, c’était la panique et je l’étais aussi.
A ce moment notre professeur balbutia quelque chose que j’eus peine a entendre mais je pense bien qu'il avait dit « Pardon » après ces mots il enfonça la lame en plein dans l'orbite de Mattheo.
Il poussa un hurlement que je n'oublierais jamais, cette même douleur qui vient du plus profond de son être et se raidit sous l'effet du martyr qu'il endurait.
C’était inhumain, Mars tourna la lame encore et encore dans son œil et moi je regardais mon ami mourir sous mes yeux dans la pire des souffrances possibles.
Et ce cri....son cri.....ce cri que je n'arrive pas a sortir de ma tête.
Je me pris la tête entre les mains a ce passage ressentait cette même douleur qui revenait a chaque fois.
-Faites une pause Joëlle vous n’êtes pas obligez de tout dire en une fois.
-Non ça ira, je veux en finir avec ça.
Nous étions apeurés, qui ne l'aurait pas été, Mattheo était toujours la hurlant a mort quand ce putain de psycho enleva enfin la lame de son œil avant de lui replanta directement dans l’œil gauche qui s'accompagna d'un autre cri.
Putain, c’était pas humain, ça ne pouvait être qu'un cauchemar,un cauchemar putain, putain, putain.
Il souleva la lame a nouveau puis l’enfonça d'un coup sec encore et encore et encore,il s'acharna comme ayant perdu le contrôle de son corps jusque a ce qu'il ne reste plus qu'une « soupe » des yeux de mon ami.
Ses hurlements se firent de moins en moins violents et il rendit l’âme dans un gargouillis de sang et de salive mélanges.
Quand il en eut finit avec lui il vint chercher la deuxième personne du groupe, Lisa, quand elle comprit ce qu'il allait se passer elle se mit a hurler et a se débattre comme un diable.
Tout ce bruit putain, y avait tant de bruits dans cette pièce.
Nous étions six alignés contre le mur,Mattheo, Lisa, Arthur, Moi, Élisabeth et Marie et chacun d'entre nous savait que son tour allait bientôt arriver.
Lisa se débattit tellement que ce putain de psycho du la traîner par les cheveux ou il l’agenouilla devant lui.
Il se servit de la même lame, mais cette fois ci il s'en servit pour sectionna sa langue et quasi tout de suite après il enfonça sa dague en plein dans son ventre.
Je me sentis obligé de fermer les yeux, ce putain de massacre c'en était trop pour moi mais je ne pouvais malheureusement pas devenir sourd.
J'entendais chaque coup de dague, chaque cri de douleurs que ça lui arrachait et ses cris se faisait de moi en moi énergique au fur et a mesure que la vie la quittait.
Après un énième coup de dague j'entendis une sorte de « Splouiiich » comme si quelque chose de sale se déversait par terre.
Je fis l'erreur d'ouvrir les yeux, Lisa était la, morte, et tout son intérieur s’était déversé sur le sol puisque ce fumier l'avait éventré vivante.
S'en fut trop pour mon estomac qui recracha ce que j'avais mangé sur le sol et je ne fus pas le seul dans le cas.
Les filles avait les yeux rougis a force de pleurer et je pouvais en dire la même chose.
Ça ne s’arrêtait pas, lorsque les cris s'estompaient enfin ce n’était que pour laisser place au suivant.
Ce fut au tour d'Arthur et la encore tout ses cris...
Je pensais pour moi même « Merde,mais meurs,meurs, meurs, que tu ne puisse pas sentir la douleur, pourquoi n'arrive il pas a s’évanouir qu'il n'est plus a sentir tout ça ? »
Mon cœur battait a du 100 a l'heure quand vint enfin mon tour, il me train jusqu’à lui ou il m'examina faisant danser sa lame sur mon visage.
J'avais peur, putain j’étais mort de peur.
Après 10 secondes d'observations il enfonça sa lame en plein dans mon ventre et je n'ai aucun mot pour définir la douleur que j'ai ressentis a ce moment la.
C’était si fort que je dirais même que j'avais dépasser le stade de la simple « douleur ».
Pour ma part je me croyais mort, mais je revins a moi un peu plus tard dans une pièce sombre avec Élisabeth et Marie,ce tueur avait visiblement décidé de nous garder pour plus tard.
Ce qui nous sauva heureusement la vie puisque nous fumes retrouvé après ce qui me sembla être une éternité, la nouvelle avait visiblement fait le tour des journaux et les autorités restèrent sans voix quand ils virent cette foutu salle de torture.
Mes parents furent si heureux de me revoir, je n'avais jamais vu mon père pleurer avant ça.
Tout les moyens furent déployés pour retrouver notre bourreau mais peut importe ce que la police mit en place...
On ne revit plus jamais Monsieur Mars.... 




Chapitre numero 2
Titre : Un nouveau depart difficile.
Poste le 29/08/2015 a 08:24:28 par 5xBan

Clayden ecouta toute mon histoire hochant la tete de temps a autre ou ecrivant quelque chose sur son bloc-note.
Chose qui me semblait d'ailleurs stupide puisque il avait deja entendu cette histoire plusieurs fois.
-Très bien. Dit-il en deposant son stylo sur son bureau. Et que c'est il passé après ?
-Par après, ceux d'entre nous qui avions survecu furent tous prit en charge par des specialistes de hautes renommées, ca me semble d'ailleurs logique quand j'y repense aujourd'hui au vu du traumatisme que nous avions subit.
-Oui c'est vrai que cette histoire avait fait polemique a l'epoque, je faisais encore mes etudes a cette epoque
Apres cette phrase il eut un moment de silence entre nous deux, Monsieur Clayden laissa expres un instant en suspension et je finis par plonger dedans.
-Mais... commencai-je par articulé
-Oui ? Me repondit il soudain piqué par la curiosité
-J'ai l'impression que ce putain de jour m'a laissé une trace, que je ne suis plus le meme depuis, beaucoup de mes amis qui ont survecu ce jour la se sont suicider par après en grandissant ne pouvant supporter un tel souvenir.
-N'importe qui d'autre serait traumatisé a votre place, c'est une experience affreuse que vous avez vecu la et vous pouvez vous felicitez d'avoir pu la surmonté
J'imagine qu'il avait raison, mais il ne comprenait pas ce que j'essayais de dire, personne ne me comprenait jamais.
Ce fut la fin de notre session et Monsieur Clayden me serra chaleureusement la main avant que je sorte de son bureau, il me donna aussi la date de mon prochain rendez vous, un peu comme a chaque fois.
Cela faisait maintenant plusieurs années que cette histoire etait derriere moi pourtant je n'arrivais pas a la sortir de ma tete.
Dieu sait pourtant que tout le monde a été au petit soin pour moi après ca, mes parents m'achetaient ce dont j'avais envie et la moindre de mes envies se voyaient exaucées, quand a mes amis qui avait entendu parler de l'histoire ce fut la meme chose, ils devinrent tous si amicales, meme ceux que je n'avais vu auparavant venait me voir pour discuter ou pour me faire part de leurs soutiens.
Comme si j'etais devenu un etre fragile qui pourrait se briser a tout moment.
Je suis devenu plutot solitaire apres tout cela au grand desespoir de mes parents qui firent tout pour que je reprenne un nouveau depart.
Un nouveau depart, j'aurais voulu que rien de cela ne se soit jamais produit.
Mais qu'est ce qui a bien pu arrivez a notre professeur ce jour la ?
Malgré ce qu'il a pu faire, je continuais toujours et encore a le considerer comme notre professeur qui nous souriait et faisait de chouettes activités.
Je fus tellement plongé dans mes pensées que le temps de m'en rendre compte j'etais deja chez moi.
Un petit appartement bien sympathique que je m'etais pris pour etre au calme et loin de tout bruit genants et j'avais plutot bien choisis mon coin il faut l'admettre.
Une fois que j'eus refermé la porte derriere moi je me jetai dans le fauteuil completement extenué de la journée que j'avais eu.
-Tu est chez toi en ce moment Joelle personne ne te veut de mal et personne ne te demande rien. Me dit-je a moi meme.
C'etait peut etre stupide mais c'etait ma maniere de profiter du temps present de savoir que personne ne me prendrait cet instant de calme qui m'etais offert.
Comme a chaque fois je fus pris dans le piege du « canapé qui te fatigue super vite » et le sommeil vint rapidemment.
Malheureusement, dormir n'etait plus un luxe dont je pouvais profiter pleinement comme auparavant car je fus encore reveillé en sueur au beau milieu de la nuit a cause de mes cauchemards.
Il m'arrivait parfois de pouvoir dormir une nuit entière et je dansais de joie a mon reveil quand ca arrivait mais bien trop souvent mes cauchemards me hantaient la nuit, j'avais fait part de tout cela a Monsieur Clayden mais il m'avait expliqué que c'etait surement mon cerveau qui tentait de se proteger en evacuant toutes ses mauvaises pensées par le biais des reves lorsque je dormais.
Peut etre avait il raison, toujours est il qu'apres quelques minutes lorsque mon coeur fut calmé je pu retourner dormir.
Le lendemain, ou plutot le jour meme je du me lever assez tot pour me preparer a la journée qui s'annoncait.
Juste le temps de manger quelque chose et d'enfiler mes habits et je fus pret, heureusement pour moi l'ecole n'etait pas si loin que ca et je pouvais me permettre de prendre un peu de retard.
Et meme si ce jour la j'y trainai les pieds comme a chaque fois, j'allais bientot faire une rencontre qui allait tout changer.




Chapitre numero 3
Titre : Elle et moi.
Poste le 29/08/2015 a 08:32:37 par 5xBan

Bon sang je deteste les etudes, a peu pres comme tout les jeunes de mon age je suppose, ou alors peut etre que la legende dit vrai.
Peut etre qu'il existe des personnes qui aiment passer des heures assis sur un banc a faire semblant d'ecouter un professeur qui fait semblant de donner cours ?
Un tas de monde est deja arrivé avant moi, ca se bouscule, ca rigole, ca discute entre soi, la bonne vieille routine en quelques sortes.
Chaque fois que quelqu'un m'apercoit il me salue de la maniere la plus honnete qui se veut, je sais qu'ils font tous ca a cause de « cet accident » et j'ai toujours eu horreur de ca, quitte a faire semblant autant ne rien faire tout court...mais c'etait comme ca ils se sentaient obligés d'avoir une petite attention a mon egard chaque fois.
Me frayer un passage dans toute cette foule fut plus compliqué que je ne l'aurais cru, ils sont tous tellement occupé a faire ce qu'ils font qu'ils ne s'ecartent meme plus pour te laisser passer.
Enfin j'apercois mon casier pas tres loin je continue d'avancer quand je sens quelqu'un m'attraper par l'epaule.
Interloqué je me retourne mais bizarrement personne, juste le bordel habituel...j'aurais revé ?
Ne pas y penser, je ne dois pas y penser Clayden le dit souvent mais a peine 3 secondes passé que mon coeur commencer deja a battre plus fort.
-Relax Joelle c'est juste dans ta tete, juste dans ta tete.
J'accelere le pas et arrive enfin a mon casier, pour une raison qui m'echappe je suis maintenant assez mal a l'aise et je commence a avoir du mal a rester rationnel et ca doit se lire sur mon visage car certains s'arretent me demandant si je vais bien avant de repartir comme ils sont venu.
Ca aurait pu se calmer mais je sentis a nouveau quelqu'un me toucha a l'epaule, je fis volte-face si rapidemment que je ne manquai de donner un violent coup de coude a la personne qui se tenait devant moi....une fille apparament.
- Wow salut, desolez de t'avoir fait peur. Me dit elle en souriant.
- Ouais salut. lui repondis-je brievement. C'est toi qui ?
- Oui dans le couloir c'etait moi, j'essayais de te rattraper mais je finissais par te perdre au moment ou j'allais bientot pouvoir te toucher, j'ai juste eu le temps de te froler du bout de ma main.
Putain mais a quoi elle pensait , et puis c'est qui cette fille ?
Pourquoi il a fallut qu'elle me fasse aussi peur ?
Mon stress atteint son paroxysme et mes jambes cederent l'espace d'un instant ne pouvant plus supporter mon poids, je m'ecroulai de tout mon long sur le carrelage froid du couloir pendant ques les autres eleves se reculaient effrayés par ce qu'il se passait tandis que d'autres suivaient juste l'effet de groupe ne pouvant pas me voir de la ou j'etais....j'attire encore l'attention sur moi, bon sang.
La derniere chose que je vis avant de m'evanouir fut cette fille de malheur s'agenouillant a coté de moi et faisant un signe de moi a ce qui devait surement etre un pion qui trainait par la.
Tout ces regards sur moi, cessez...de me regardez.
Un etre humain n'aurait pas reagit comme je l'ai fais, bon sang on m'a juste touché a l'epaule, on m'a juste touché a l'epaule merde.
J'en avais plus qu'assez de vivre dans cette angoisse permanente, c'est peut etre pour ce genre d'accident que j'ai evité tout contact avec d'autres personnes et aussi pour ca que j'aime les endroits calmes.
Plic....plic....Plic
« Bon sang c'est quoi ce bruit ? »
Plic...plic.....Plic
« Ca continue de tomber en boucle »
Plic....plic....Plic
« De l'eau ? C'est de l'eau ? »
Reprenant mes esprits petit a petit mes yeux s'ouvrirent petit a peu mais meme avec les yeux ouvert je ne voyais rien.
Ou est ce que je suis ?
Et c'est quoi ce bruit ?
Je me relevai titubant sur mes jambes encore endormies, je dus m'y reprendre a plusieurs fois avant de pouvoir me tenir completement debout, un pas apres l'autre j'entrepris une petite marche mais a peine fis-je un mouvement que je dus poser genoux a terre ne manquant de manger le sol.
En regardant autour de moi je faillis faire une crise cardiaque, ce lieu, cet endroit, c'etait le meme que lorsque,....
-Non,non,non,non,pitié, NON ! Hurlai-je a pleine voix
Les longs couloirs au murs fades, les quelques portes qui donnaient vers differentes ailes de l'endroit et les quelques containers posaient ici et la, c'etait la que nous nous sommes fait massacrer par notre professeur.
L'angoisse revint en moi comme jamais auparvant, mon coeur allait sortir de mon torax tant il battait vite.
Plic....Plic....Plic
Toujours ce foutu bruit, d'ou peut il venir ?
D'ou est ce que ca vient bon sang ?
Au meme instant je sentis quelque chose se posait sur moi et je sursautai en hurlant de terreur. 
Deux autres mains me saisirent par les epaules et me maintinrent en position couché.
-Calme toi Joelle, calme toi bon sang.
L'infirmerie ? J'etais a l'infirmerie ?!
Je me frottai les yeux plusieurs fois et me pincai meme pour m'assurer que j'etais bel et bien la.
Alors j'etais sortit de ce cauchemar ?
- Il s'est passer quoi bon sang ? Demandai-je a l'infirmier qui se tenait devant moi
- Rien de tres grave, tu a fais une crise de panique et tu t'est evanouis mais je t'avouerais que tu m'a fais peur.
- Je dois vous dire merci je suppose. Lui repondis-je en me frottant la tete
- Non essaye juste de faire attention la prochaine fois d'accord ?
- S'il vous plait evitez de trop parler de cet « accident » s'il vous plait.
- Ne t'en fais pas ca restera entre toi et moi....
Il laissa sa phrase en suspens puis reprit aussitot comme illuminé par un eclair de genie.
- Oh et il y a cette fille qui a attendu ton reveil.
- Une fille ?
- Oui elle est juste derriere la porte elle patiente sur le banc depuis ton blackout.
- Et je suis dans les vapes depuis combien de temps ?
- Plus ou moins 1 heures et quelques minutes.
Plus d'une heure....je vais devoir en parlez a Clayden, j'ai besoin de lui en parler, et j'ai besoin de savoir ce que me veux cette fille aussi...ca c'est juste mon coté curieux.
-Attend je vais l'appelez reste la.
L'infirmier sortit de la piece et apres quelque secondes la jeune fille de tout a l'heure fit irruption
-Saluuuut. Dit-elle d'un ton presque trop joyeux. Bon sang tu m'a fait peur quand tu t'est evanouis tout a l'heure.
-Hum...et je te connais ? Lui repliquai-je d'un ton qui se voulait sec et froid mais ca ne la brusqua pas plus que ca
-Oh oui desolez je ne me suis pas presenté, je m'appelle Chloe.
Elle tendit sa main dans ma direction mais je la laissa en suspens.
Je ne savais pas qui c'etait et je n'avais pas tres envie de me lier d'amitié avec quelqu'un pour l'instant , meme si cette fille etait assez jolie c'est vrai.
1 metres 80 au premier abord, des cheveux noirs lisses mi-long mi-court qui lui arrivait au niveau des epaules et des magnifiques yeux bleu impossible a manquer.
S'ajoute aussi a ca son visage et sa peau qui semblait si douce sans que j'y puisse deceler le moindre defaut et aussi sa poitrine genereuse qui serait surement la premiere chose qu'un garcon remarquerait en la voyant.
N'importe quel garcon mais pas moi, pas que j'etais gay ou quoi que ce soit dans le style mais tout simplement parce que je tentais de faire abstraction du « charme » des filles pour eviter de succomber pour une d'entre elle.
Sinon son accoutrement aussi etait assez decontracté et collait bien avec son physique, une chemise avec une sorte de logo represetant une jeune femme avec une sucette en bouche, une jupe ni trop longue,ni trop courte et elle avait les plus belles jambes qui m'est ete donné de voir il y a longtemps.
Hum...un de mes defauts aussi ce que lorsque j'observe une personne ca creve les yeux tant je suis mauvais pour le cacher et cela ne manqua pas de frapper la jeune fille qui se tenait toujours la main levé devant moi.
-Attend tu me mate la ? Dit-elle passant de la bonne humeur a une sorte de pseudo-colere
-Non, non, j'etais simplement en train de .....
-En train de quoi?Dit elle en me coupant net dans ma phrase. En train d'imaginer des choses cochonnes avec moi ?
La situation devenait assez genante et lorsque je pensais qu'on ne pouvait pas faire plus malsain cela se produisit.
-Tu matais mes seins c'est ca ? Tu veux les voir hein ?! Dit-elle en commencant un defaire les boutons de sa chemise.
Le premier,puis le deuxieme,....
-Wow,wow,wow tu fais quoi la ? Arrete ca va pas ? Lui clamai-je ne sachant plus trop quoi faire.
« Mais voyons Joelle ne l'interrompt pas profite du spectacle » me dit une petite voix dans ma tete.
« Toi la ferme » repondit-je interieurement.
Chloe maintenant que son nom m'etait revenu continua son strip-tease integrale mais arrivez au troisieme bouton de sa chemise alors que je voyais deja le dessus de son soutien-gorge qui a noter etait rose ET en dentelle, elle eclata de rire.
-Ah ah t'y a cru avoue ? En disant ca elle reboutonna sa chemise tout en continuant de rire.
Si j'y avais cru ? Bon sang mon coeur a pompé tellement de sang pour battre que je n'avais meme pas pu avoir d'erection sur le coup, je viens de vivre le moment le plus WTF de ma vie.
-Bon reprenons. Dit elle en souriant. Je m'appelle Chloe
Et elle tendit de nouveau la main....que je laissa de nouveau en suspens, chose qu'elle remarqua.
-Oh soit pas timide bon sang allez ! Elle prit alors ma main avec la sienne puis me fit serrer celle qu'elle me tendait.
-Tu vois c'est pas si dur. Elle me sourit alors d'une maniere que je trouvai presque apaisante.
-Oui desolez. Finit je par balbutiai. J'ai pas l'habitude d'assister a ce .....genre de scene
-Hum ? Oh tu parle du strip-tease ? Et elle eclata de plus belle.
-Oui exactement. Lui repliquai je soudain amusé par la situation.
-Ne reve pas trop , je suis une fille assez compliqué vois tu ?
-Hum....compliqué ?
J'avais remarqué la voix de fille artificielle qu'elle avait prit en disant ca, de toute evidence elle se moquait des centaines de filles qui ici se prenait pour des princesses.
-Oui compliqué....au juste c'est quoi ton prenom ?
-Joelle..... je m'appelle Joelle....
Normalement je l'aurais envoyé balader tres loin comme je le fais souvent mais il se degageait quelque chose de cette fille que j'appreciais particulierement.
Etait ce son honneté, sa bonne humeur permanente ?
Je n'en sais rien, mais pour la premiere fois depuis longtemps deja un sourire se dessina sur mon visage. 
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Après quelques tests supplémentaires de l'infirmier en guise de précaution je pu enfin quitter l'infirmerie accompagné bien sur de Chloé qui me collait de prés.
- Au juste, pourquoi tu voulais tant me voir ? Lui demandai-je maintenant que j'en avais l’occasion.
Chloé qui visiblement était plongé dans ses pensées a chanter une sorte de comptine mis un léger temps a me répondre.
- Oh c'est juste que je voulais voir ce fameux garçon dont tout le monde parlait sans cesse, l'un des fameux survivants du massacre » déclara elle sur un ton presque indifférent.
J'avais toujours pensé que j’apprécierais que les gens soient enfin honnête avec moi plutôt que leurs éternels hypocrisies mais la manière dont Chloé venait de dire ça ne me plaisait pas.
- Tu prend un ton assez léger sachant ce dont tu est en train de parler. Lui fis-je remarquer
- Tu préfère l’honnête ou l'hypocrisie ? Me répondit elle en souriant.
Ça réponse me surprit un peu et je ne pu m’empêcher de sourire bêtement, ce qu'elle remarqua et elle se mit aussi a rire.
J'aimais bien la manière dont elle rigolait, je trouvais ça apaisant, elle était pleine de vie et débordante d’énergie ça se voyait surtout dans les moments ou elle riait.
Et contrairement a certaines elle n'avait pas un rire agaçant, c’était doux et presque mélodieux.
« Calme toi Joëlle tu tombe amoureux »
« Ça va je gère »
« Tu parle encore tout seul »
« Je suis au courant »
- Ça va pas ?
- Hein, de quoi ?
Chloé s’était pencher juste devant mon visage et me fixait d'un air interrogé , de plus près elle était encore plus jolie.
« Tu vois tu tombe amoureux »
« La ferme »
- Si si, je vais bien ça va.
Les couloirs étaient vides, c’était l'heure de la recréation tout le monde préférait aller dehors pour décompresser un peu.
Chloé et moi étions les seuls a marcher dans les couloirs hormis les quelques élèves assis par terre qui revoyait leurs cours en vitesse.
- Très jolie au juste. Fis-je remarquer en souriant
- De quoi ça ? Me rétorqua-elle
- Ton soutien-gorge rose.
- Oh ça. Dit elle en affichant un grand sourire. J'en ai un autre comme ça, je te le prêterais si tu veux.
- Oui comme ça je pourrais m'imaginer des fantasmes glauques.
- Ah les mecs tous les mêmes. Dit-elle en levant les yeux aux ciels.
Et nous éclatèrent tout les deux de rire.
J'aurais pu rester un peu plus longtemps avec elle mais soudain elle poussa un cri aigu.
- Hiiiii je suis en retard ! Hurla-elle ne manquant de me crever un tympan.
- Quoi mais...
Elle ne me laissa même pas finir ma phrase, elle se redressa sur la pointe des pieds déposa un baiser sur mes lèvres très rapidement puis détala en courant.
- Je dois y aller salut. Dit elle avant de disparaître au tournant.
Je pouvant encore entendre sa voix faisant « Je vais me faire tuer, je vais me faire détruire, la prof va me casser en deux,... »
Moi j’étais figé sur place incapable de bouger, venait elle juste de m'embrasser ?
Non elle avait du mal viser dans sa hâte, ou alors c'est sa manière de dire au revoir....non elle n'embrasserait pas son père pour dire au revoir ainsi,...
Des centaines d’hypothèses se baladèrent dans ma tête, les quelques personnes ayant assister a la scène, surtout des garçons me firent un petit sourire complice l'air de dire « Pas mal mon gars » et malgré mon coté solitaire je ne pu m’empêcher de penser a elle durant le reste de la journée jusqu’à ce que j'arrive enfin chez moi.
« Calme toi c'est juste un amour passager, comme quand tu vois une jolie fille dans la rue puis que tu l'oublie »
J'essayerais de me dire ça a partir de maintenant, en espérant ne plus croiser son chemin, ça vaudra mieux pour tout le monde ainsi pour elle comme pour moi.
Je déposai mes affaires en vrac en arrivant chez moi et fila me mettre sous la douche.
Le contact avec l'eau chaude me fit du bien, sauf au début quand c'est d'abord la froide qui sort et que tu halète comme un petit chiot.
« Je dois y aller salut »
Cette phrase me revint en tête, je ne pouvais rien y faire, saleté de fille et son charme, la bonne nouvelle au moins c'est que je savais de quoi j'allais rêver ce soir, et mes cauchemars me ficherait la paix pour une nuit.
Comme n'importe quel individu allant sur la douche j’étais en pleine réflexion sur l'univers et ma place dans ce monde quand un bruit venant du salon m’interpella.
L'ignorer aurait été plus simple mais maintenant que je l'avais entendu il fallait que je sache ce dont il s'agissait.
Il me fallut d'abord 15 minutes pour sortir de la douche mais je parvins a le faire après des efforts hors du communs.
M’étant rhabillé je tournai tout doucement la poignée de la salle de bain et poussai légèrement la porte.
Je pouvais apercevoir mon salon même si la lumière n’était pas allumé.
Reprenant confiance en moi je poussai d'un coup ouvrant la porte en grand...toujours rien.
J’avançai jusqu’à l'interrupteur et même allumé je ne voyais rien.
Je ré-éteint de nouveau.
« Ton imagination Joëlle, juste ton imagination »
Pile au moment ou je m’apprêtais a laisser tomber un verre roula hors de la cuisine sur le plancher du salon.
A ce moment la ma peur se fit réelle, si le verre était tomber a terre il se serait brisé, non si il roule comme ça c'est que quelqu'un l'a posé sur le sol puis la fait rouler.
En recherche d'une arme improvisée je ne pus trouver que mon parapluie que je mettais toujours a coté de la porte d'entrée.
Un pas après l'autre je me rapprochai de la cuisine.
J’étais sur le point de me pencher pour voir ce qu'il s'y passait qu'une sorte d'ombre surgit d'un seul coup et me fonça dessus.
Je poussai un hurlement de terreur au même instant ou elle m'atteint.
Dans la pénombre je ne pouvais voir si c’était un homme ou une femme mais quoi qu'il en soit il ou elle était sacrement costaud.
Je lui saisis les deux bras et s'engagea une lutte entre celui qui prendrait l'avantage.
Je poussai des cris apeurés, j’étais mort de trouille.
« Il » souleva quelque chose avec sa main et tenta de l'abattre sur moi, je parvins a bloquer sa main juste a quelques centimètres de mon visage.
L'objet étincela dans l'obscurité et je pu reconnaître l'une de mes fameuses lames dont je me servais pour trancher la viande.
Ma respiration se fit de plus en plus difficile.
- A...a l'aide. Hurlai-je aussi fort que mes poumons le permettaient.
Je commençais a fatiguer, la lame n’était plus qu'a quelques centimètres de mon œil droit et mon bras continuait de faiblir.
- Non, non !
Mais alors que la lame allait me transpercer l’œil il y eut une sorte de flash, quand je rouvris a nouveau les yeux, je me rendis compte que je luttais contre moi même, contre mon propre bras, menaçant de me crever l’œil.
Quand je me rendis compte de ça je lâchai la lame et m’écroulai au sol, j'avais du mal a respirer, je transpirais et j'avais l'impression que j'allais m’évanouir.
Il n'y avait personne ici, juste moi. 
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Qu'est ce qu'il venait de se passer ?
J’étais persuadé qu'il y avait quelqu'un, je n'avais pas rêvé il y avait quelqu'un a l'instant même.
Ce même quelqu'un qui s'est jeté sur moi, mais j'avais beau me dire ça j’étais pourtant bel et bien tout seul dans mon appartement.
De toute ma vie je n'avais jamais aussi peur, je savais que j'avais quelques soucis de l'ordre psychologique et mental mais jamais encore ça n'avait atteint un tel niveau.
A l'instant précis j'aurais tout donner pour voir Monsieur Clayden et lui faire part de tout ça pour qu'il puisse me dire que ce n’était rien de grave, que c’était juste mon imagination, qu'il puisse me rassurer.
Malheureusement le prochain rendez-vous n’était que dans une semaine alors je devrais prendre mon mal en patience d'ici la.
La lame était toujours la ou je l'avais laissé tomber.
Je l'observai d'un œil apeuré, était ce vraiment moi ?
Est ce que je m’étais attaqué moi-même ?
Quelqu'un frappa a la porte au même instant.
Calmé de mes émotions je me relevai le plus rapidement possible et regardai dans le trou pour voir qui c’était.
Mais avant même que je sois arrivez a la porte une voix se fit entendre :
-Monsieur Joëlle, ici la police, ouvrez s'il vous plaît.
La police ?!
Pourquoi la police, qu'est ce que j'avais bien pu faire pour que la police vienne chez moi ?
Respire Joëlle, respire ça va allez.
-Monsieur Joëlle. Fit la voix encore plus insistante. Ouvrez ou je serez forcez d'enfoncer la porte.
-J'arrive, j'arrive. Balbutiais-je encore un peu hésitant.
Encore un peu hésitant je tournai la poignée et entrouvrit légèrement la porte juste assez pour laissez dépassez ma tête.
Le policier avait l'air plutôt robuste, un visage très carré et tout taillé renforçant encore plus son coté sérieux.
Mais je n'arrivais pas a dire si il l’était vraiment ou il se donnait cet air pour mieux pratiquer son autorité.
Le plus impressionnant c’était cette barbe de combattant qui lui donner un air encore plus effrayant, je ne risquerais pas a m'y frotter ça c'est sur.
-Monsieur Joëlle ?
-Oui c'est bien moi. Lui répondis-je en tentant de paraître le plus sur de moi.
-Vos voisins nous ont signalés des bruits et des cris venant de votre appartement.
Putain c’était donc pour ça, c'est vrai que j'avais hurlé assez fort durant ma « lutte » et j'allais avoir du mal a expliquer ça.
-Oui je ....je me suis simplement cogné contre la table basse en trébuchant et je me suis fais assez mal c'est tout, désolez de vous avoir fait venir pour rien.
Je refermais déjà la porte que le policier interposa son pied dans l'ouverture, ça me semblait trop simple en même temps.
-Vous permettez que je jette un coup d’œil ? Dit-il d'un ton sec.
Je n'avais rien a cacher je pouvais le laissez entrez sans soucis et même lui offrir une tasse de thé si ça lui faisait plaisir.
De tout façon c’était sûrement une procédure banal juste pour s'assurer que tout allait bien et son ton sévère n’était qu'une mise en scène.
-Oui bien sur. Lui répondit-je en reprenant confiance en moi et en ouvrant la porte en grand.
J'eus un léger vertige au moment ou il entra, j'eus du mal a mettre un pied devant l'autre et ma tête devenait soudain de plus en plus lourde mais heureusement pour moi ça se stoppa aussi net par après.
Comme je l'avais prévu le policier ne fit que jeter un coup d’œil a droite et a gauche vérifiant chaque pièce et soulevant quelques objets mais alors que je pensais qu'il allait s'en aller il s’arrêta brusquement.
-Qu'est ce que c'est que ça ? Dit-il en pointant quelque chose sur le sol.
Je ne pus pas tout de suite voir ce dont il parlait car il se tenait devant mais en me décalant un peu je compris mon erreur, une erreur qui allait m’être fatal.
La lame, la lame que j'avais oubliée de remettre a sa place mais ce n’était pas ça le plus étonnant non, le plus horrifiant c'est que la lame était couverte de sang et était elle même au centre d'une petite flaque de ce qui semblait être du sang.
J'ai cru halluciner en voyant le sang, il n'y était pas quand j'ai lâché la lame tout a l'heure j'en étais sur.
Putain pourquoi je n'avais pas vu le sang ?
Je vis le policier porter une main a son arme.
Mais comme si ce n’était pas suffisant en partant de la flaque de sang d'autres petites gouttes était tombées sur le sol formant un chemin, l'officier ainsi que moi suivirent le chemin qu'elle formait des yeux.
Le chemin allait de la flaque jusqu’à la porte d'entrée et revenait jusqu’à la ou je me trouvais.
-Ne bougez plus ! M'ordonna l'officier en braquant son arme sur moi.
Je levai les mains malgré moi ayant du mal a assimiler tout ce qui se passait a l'instant même, le même vertige me reprit et a l'instant ou je levai les mains je sentis quelque chose coulait le long de mon bras.
Plic....plic....Plic....
Le visage du policier passa de sévère a une sorte de surprise d'ecoeurement, pourquoi faisait il cette tête la ?
Tout doucement je baissai ma main et constata l'horreur.
Du sang, c’était mon propre sang, ce même sang qui gouttait au sol.
Plic...plic...Plic....
Je fus pris de tremblement et mon vertige s'accentua encore plus.
Dans un ultime effort je relevai la manche de mon pull et compris enfin d’où venait tout ce sang, tout mon avant bras était ouvert et saigner abondement.
Quand l'officier vit ma blessure il baissa son arme et saisit sa radio communiquant quelque chose que je n'entendis pas.
Pourquoi ? Pourquoi je n'avais pas ressentit de douleur ?
Pourquoi je ne l'avais pas remarqué ?
Le combat....quand j'avais cru avoir bloqué le coup avec ma main je m’étais en fait planté moi même....mais pourquoi je n'avais pas vu le sang ?
Pourquoi je n'ai pas eu mal ?
Le vertige prit un niveau supérieur et je dus poser un genoux au sol, le policier se rapprocha de moi et me saisit par les épaules pour me garder debout.
-J'ai ici une personne gravement blessé j'ai besoin d'une ambulance immédiatement a....
Je n'entendis pas la suite de ce qu'il disait, sa voix fut remplacé par un bourdonnement dans mes oreilles et ma vue se fit de plus en plus floue, j'allais enfin m'en aller.
Me reposer en paix, en quelques sortes c'est ce que j'avais toujours voulu et désire mais maintenant j'avais...peur.
Alors que je pensais déjà rejoindre l'autre monde je me pris une claque d'une puissance phénoménal en plein dans le visage, le choc me ramena a moi et tout mes sens en même temps.
-Restez avec moi tenez le coup ! Aboya le policier faisant tout pour me garder éveillé.
Oui j'aurais voulu mais je n'en pouvais juste plus, de plus au moment ou j'avais relevé ma manche le sang s’écoulait encore plus rapidement.
Je n'avais pas envie de lutter, pour vivre dans un monde ou on m'avait tout pris je n'en avais plus aucun intérêt.
Après quelques minutes ou je fis tout ce que je pouvais pour rester éveiller mon corps ne me répondit plus et ma vision tourna au noir.
La mort, enfin...
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La mort, enfin, l’achèvement, le repos éternel, mon âme torturée pouvait enfin profiter d'un repos qui lui était mérite.
De tout ce que j'avais pu entendre je ne voyais pas de tunnel avec une lumière au bout du chemin, je ne me sentais pas flotter.
Non, je ressentais juste une aura apaisante planant au dessus de moi, comme me poussant a ne pas résister.
Une irrésistible aura, ne pas résister.
Je ne voyais rien, j’étais plongé dans le noir mais malgré ce fait je n'arrivais pas a avoir peur.
C'est a ce moment qu'alors que je pensais avoir perdu la vue j'apercu quelque chose briller dans l'obscurité, c’était faible mais je pouvais le voir a travers la brume ténébreuse qui emplissait ce lieu.
Intrigué je décidai de m'en rapprochai, un pas devant l'autre, ça dura 5 minutes, j'avais beau marcher la lumière était toujours aussi éloignée.
J’accélérai la cadence passant de la marche au trot mais rien n'y fit, cette chose scintillante était soudainement devenu une obsession sans que je puisse expliquer pourquoi.
Du trot je me mis alors a sprinter de toute mes forces, seul le bruit des mes pas perturber le silence tandis que je courais a en perdre l'haleine, loin.... c’était si loin.
Mais alors que j'allais de nouveau abandonner la lumière sembla enfin se faire plus proche, et encore plus proche, et encore plus proche.
En arrivant finalement au bout je me rendis compte que ce n’était pas une lumière ou quoi que ce soit de ce genre mais un miroir.
Mon reflet y apparut quand je me plaçai devant et même si je m’étais déjà regardé dans un miroir des centaines de fois je restai la comme hypnotisé par cette glace.
Pourtant je ne voyais que moi, j'avais l'air en piteux état.
Les cernes sous mes yeux, mes cheveux décoiffes, mes vêtements ressemblant a des loques,...
Je levai tout doucement la main et la posai contre la glace, le contact était froid et dur comme on pourrait s'y attendre.
Mais alors que j'observais en silence mon reflet sembla changer.
C’était toujours moi mais je n’étais plus « le même ».
J'avais une cicatrice sur le visage au niveau de l’œil, mon regard semblait vidé d’émotion et mes vêtements était tachés de sang.
Bon sang, j'avais peur de moi même, c’était moi mais en même temps ce n’était pas moi.
Je voulais retirer ma main mais elle resta collé a la glace, je tirai légèrement dessus mais je ne pouvais plus le bouger.
En me tournant de nouveau vers mon reflet je remarquai qu'il ne regardait plus dans ma direction comme un reflet devrait le faire mais vers ma main comme si c’était « lui » qui me la tenait.
La glace se fissura alors depuis le centre puis de part en part et se brisa aussi instantanément relâchant enfin son emprise.
En se brisant l'un des morceaux m'entailla la paume de la main mais ce n’était rien de bien grave même si la douleur se faisait de plus en plus présente.
Le sang s’écoula de ma main jusqu’à mon poignet puis goutta sur le sol, a la seconde ou la première goutte toucha le sol l’atmosphère sembla changer.... comme si l'air était différent.
Je sentis mes forces m'abandonner encore une fois et je m’écroulai au sol alors que tout semblait s’écrouler autour de moi.
- Merde ça marche pas .... !
- On recommence !
-Très bien, contact !
Une douleur intense me parcourra l’échine avant de disparaître.
-On le perd bon sang ! Hurla une voix qui me sembla venir de loin.
-On recommence !
-Très bien, très bien, contact !
Une seconde décharge me parcourra tout le corps et ce fut cette fois ci si violent que j'eus l'impression d’émerger d'un rêve.
Les voix qui me semblait si lointaine se rapprochèrent et devinrent plus audible comme si je venais de sortir la tête de l'eau.
Je n'arrivais pas a voir ou j’étais, je ne percevais que des sources de lumières trop flou pour que je puisse en déduire quelques choses.
-Attendez.... ça y est j'ai un signe !
-Bon sang, oui vous avez raison, on la ....
Je n'entendis pas la suite et sombra dans un profond sommeil.
A mon réveil, je crus l'espace d'un instant que je venais de rêver de tout ça mais avant même que j'eus le temps de bouger mon bras me fit si mal que j'avais l'impression qu'on venait de me l'arracher.
Non je n’étais pas chez moi, mais dans un lit qui n’était pas le mien, dans une chambre qui n’était pas la mienne mais plutôt celle d'un hôpital.
J’étais torse nue mais j'avais toujours mon jeans, c’était toujours ça.
En levant légèrement mon bras je remarquai que la partie qui avait faillit provoquer ma mort était maintenant complètement recousu.
Mais le simple fait de bouger mon bras me faisait horriblement mal.
Trop faible pour tenter quoi que ce soit, je n'eus pour solution que d'attendre et c'est ce que je fis.
Après un long moment que je ne vis même pas passer une personne pénétra dans la pièce, visiblement ce qui semblait être un médecin.
Il resta longtemps la tête plongé dans son calepin avant de finalement relever la tête ou il se rendit compte que j’étais éveillé.
-Oh pardonnez moi. Dit-il de manière assez maladroite.
-Ce n'est pas grave. Lui répondit-je aussi fort et audiblement que je le pouvais.
-Vous nous avez fait une sacré frayeur tout a l'heure. Dit-il pour commencer. On pensait vraiment vous perdre tout a l'heure et alors que tout espoir semblait perdu vous nous êtes revenu.
-Ouais ouais on me dit souvent que je suis chanceux.
Je n'avais pas voulu paraître moqueur en disant ça mais la phrase sortit tout seul de ma bouche.
Le médecin visiblement habitué a ce genre de réaction continua de me fixer d'un sourire bienveillant.
Il était clairement le stéréotype du médecin d’hôpital, blouse blanche, un petit badge comportant son nom et prénom, des lunettes trop grosses pour lui et une coiffure qui devait sûrement tenir a la laque ou au gel.
-Je sais que d'autres personnes vont vous poser cette question mais j'aimerais le savoir aussi par soucis de dossier médical.
Comment vous êtes vous retrouvez avec une telle blessure ?
Est-ce-que quelqu'un vous l'a infligez , ou alors vous êtes vous auto-mutiler ?
Sa question me pris de court car je ne savais moi même pas comment j'avais réussit a me faire ça et lui raconter que c’était une hallucination ne servirait a rien.
D'ailleurs que voulait il dire par « D'autres personnes » ?
-Je ne sais pas très bien. Lui répondit-je en levant les épaules. C'est encore flou dans ma tête.
-Oui je vois. Me dit-il comme non convaincu de ma réponse. Vous devriez vous reposez un peu vous en avez besoin.
Et avant même que j'eus le temps de répondre il tourna les talons et quitta la pièce.
Me reposer, c'est sûrement ce que je devrais faire oui...
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Le temps s’écoula lentement, les secondes devinrent des minutes, les minutes des heures et les heures une éternité.
Après avoir zappé toutes les chaînes même la télé ne m’intéressait plus.
Bien sur je pouvais toujours presser sur ce fameux bouton qui appelait les infirmières afin d'avoir un peu d'attention mais je me disais que certains avaient sûrement plus besoin de cette attention que moi.
J'en avais plus qu'assez de rester cloîtré la, le tic-tac de l'horloge était mon seul lien avec le monde tant je me demandais parfois si je n’étais en réalité pas mort revivant mes derniers instants en boucle.
Ma blessure ne me faisait plus aussi mal qu'avant mais ce n’était pas très beau a regarder, je ne m’étais vraiment pas raté.....je....
Car aussi étrange cela pouvait l’être c’était bel et bien moi de ma propre personne qui s’était infligé cette blessure et même si j'ai eu du mal a l'accepter durant mes premières heures ici cette idée était maintenant très claire dans ma tête.
On dit souvent que le temps s’écoule lentement quand on est conscient de sa lente avancée et bon Dieu que c’était vrai.
Combien de fois me suis-je énervé en me rendant compte que seul 2 minutes s’était écoulées en vérifiant l'heure alors que j’étais persuadé que ça faisait au moins 25 minutes.
Ça aurait pu durer comme ça pendant des jours mais il finit enfin par se passer quelque chose alors que je pourrissais dans mon lit.
La porte s'ouvra en grand et un policier pénétra dans la pièce suivit de deux infirmières et le même docteur avec qui j'avais eu ma petite discussion il y a de cela des jours ou des semaines.
Ce n’était pas le même policier qu'a mon appartement, celui ci semblait plus soigné et élégant rien que par son uniforme a la Colombo mais aussi par ses traits de visage et l'air qu'il donnait, ça devait sûrement être un chef j'y mettrais ma main a couper.
Le policier tira la chaise qui était a coté de mon lit puis s'installa dessus, le docteur resta un peu en retrait au fond de la pièce et les infirmières ressortirent comme elles étaient venues.
-Bonjour Monsieur Joëlle. Dit le flic en s’éclaircissant la voix, je fus d'ailleurs impressionner par la tonalité de celle ci, on aurait dit qu'elle pourrait faire exploser les vitres si il venait a crier trop fort mais je ne devais pas me laisser impressionner
-Bonjour. Lui répondit-je simplement
C’était un vrai mastodonte bon sang, il pourrait m'enterrer d'une claque si il le voulait j'en étais persuadé mais je n'allais sûrement pas m'y risquer et c'est a mon avis une partie de son jeu d'intimidation.
Qui aimerais se frotter a une armoire d'au moins 2 mètres sans y prendre le risque de perdre un œil ou un bras ?
-Autant vous dire tout de suite que votre cas m'a assez étonné même si ce n'est pas la première fois que je vois ce genre de chose.
-Que voulait vous dire ? Demandais-je ne comprenant pas bien ou il voulait en venir
-Un voisin nous appelle signalant un cri provenant de votre appartement, j'y envoie un de mes hommes et a son arrivée vous lui ouvrez la porte et vous comportez comme si de rien n’était alors que vous avez une plaie béante dans le bras, j'aimerais que vous m'expliquiez ça
Putain dis comme ça c'est vrai que c’était plus qu’étrange, mais qu'est ce que je pourrais lui dire ?
Si je disais la vérité il ne me croirait pas ou me croira fou mais si je ne dis rien je vais paraître suspect et je n'ai vraiment pas envie d'avoir des ennuies avec la police.
Ou bien je pourrais mentionner l'auto-mutilation....non je ne veux pas être associé a ses dépressifs et même ceux qui font ça ne vont pas jusqu’à s'ouvrir tout le bras.....
Je ne sais pas quoi dire bon sang.
-Je.... commençais-je par articuler .
-Oui ?
-Je ne sais pas. Dis-je vaincu et dépité moi qui d'habitude trouvait toujours un bon stratagème pour m'en sortir
-Vous ne savez pas ? Reprit le policier comme si il se moquer de moi.
-Je me suis fais mal et je ne l'ai pas remarqué, je pensais que je n'avais rien et c'est lorsque votre collègue me l'a fait remarquer que je l'ai vu.
-Je vois. Dit-il
Mais même moi je savais que ma réponse ne l'avais pas satisfait, bon sang ce que je suis stupide.
-Écoutez si vous avez été victime d'agression ou quoi que ce soit dans le genre vous pouvez me le dire vous savez ? Continua-il
Il pensait que je m’étais fais agresser et n'osait pas dire la vérité par peur des représailles ?
Bon Dieu c'est mieux pour moi, je vais devoir jouer le jeu pour l'instant ça me servira de plan B au cas ou.
-Non je vous jure rien de ce genre mais je vous remercie.
Il m'observa un long moment sans rien dire pour lâcha un soupir en se levant de sa chaise.
-Bon très bien. Dit il. Avant de vous laissez partir on va devoir vous faire remplir quelques papiers vous verrez rien de bien difficile
Enfin, je pourrais même en remplir des dizaines de ces formulaires si ca me permet enfin de sortir d'ici.
Le formulaire n'avait en effet rien de difficile, il voulait juste mes infos comme mon nom, prénom, lieu de résidence....
J'allais avoir un dossier dans la police désormais, cette pensée me fit sourire .
Le soulagement que je ressentis en quittant cet hôpital de malheur fut immense, je pouvais enfin revoir les rayons du soleil, sentir le vent sur mon visage, j'avais l'impression de vivre a nouveau et d’après les médecins j’étais resté ici seulement 2 jours.
La police se rendit au moins utile sur une chose, je fus raccompagné directement chez moi ce qui m'arrangeai énormément.
L'officier dans la voiture me fit un dernier signe de main avant de redémarrer me laissant la tout seul devant chez moi.
Me voila enfin chez moi, je gravis les marches quatre par quatre puis m’arrêtai d'un seul coup devant ma porte.
Et si ça venait a se reproduire ?
Est ce que je serais toujours aussi chanceux ?
Je savais que tout ça été dans ma tête mais ça semblait tellement réelle.
Je mis un temps a me décider mais je poussai enfin la porte et pénétrai dans mon appartement.
C’était silencieux et calme, comme ça l'avais toujours été d'ailleurs, je ne devais juste pas laisser mon imagination prendre le dessus.
J’éprouvai cependant un frisson en passant a coté de la ou se trouvait la lame.
Il n'y avait plus de sang, tout était propre.
Le concierge avait sûrement nettoyé tout ça.
J’étais maintenant libre de choisir ce que j'allais faire maintenant que j’étais de nouveau chez moi.
Et aussi étonnant que cela pouvait l’être je décidai de retourner a l’école.
Non pas que j'aimais les cours mais tout simplement parce qu'au fond de moi même une pensée enfantine espérait que je pourrais revoir Chloé.
Cette fille était un mystère pour moi, je voulais juste tirer ça au clair et puis je l'oublierais pour de bon....oui voila.
Il était déjà tard alors je me couchai sans trop penser a la suite et ma nuit se passa sans encombre.
Le lendemain en me levant j’étais excité, je n'avais que faire des cours, des profs, des autres élèves, je voulais juste revoir Chloé.
J’étais excité mais je me sentais aussi pitoyable moi qui m’était pourtant fais la promesse de rester un loup solitaire j’étais tombé sur le charme d'une fille lambda.
Non, non, je ne suis pas amoureux, je veux juste savoir qui elle est c'est tout, notre rencontre, le baiser soudain.... je veux juste savoir....oui.
Le trajet jusqu’à l’établissement se fit assez rapidement, j'avais la tête dans les étoiles anticipant ma rencontre avec Chloé.
Elle avait fait exprès de se la jouer mystérieuse puis de m'embrasser avant de repartir j'en suis certain, elle a utilisé ses charmes de fille sur moi et je suis tombé dans le panneau bête comme je suis.
Ou alors c’était sincère et dans ce cas ça changeait tout.
En arrivant a l’école je m'imaginais déjà allez droit vers elle puis lui poser toutes sortes de questions, mais j'avais oublié un détail.
Je ne savais rien d'elle, ni sa classe, si son nom de famille, ni rien.
Mon excitation se fit moins forte alors que je pénétrai dans le hall du bâtiment.
Malgré mon effort pour les ignorer je pus sentir tout les regards qui se braquaient vers moi.
Les médecins m'avaient conseillés de ne pas trop frotter contre mes fils et du coup j'avais relevé la manche ce qui laissait entre voir ma blessure.
Ça me donnait peut être un coté guerrier mais moi ça m’embêtait plus qu'autre chose, la blessure en elle même était déjà assez embêtante mais si en plus je devais subir les regards des autres.
« Ignore les Joëlle, ignore les »
Sinon je faisais quoi maintenant ?
Bon sang je voulais juste la voir une fois, je ne suis pas amoureux, je dois juste la voir.
Une idée si bête me vint en tête que je me demandais pourquoi je n'y avais pas pensé plus tôt, l'accueil bon sang il me suffisait juste de me renseigner a l'accueil et je pourrais au grand minimum au moins avoir son nom complet.
-Excusez moi ? Dit-je a la secrétaire visiblement occupé au téléphone
-Hum..oui qui y a t'il ? Répondit elle en relevant la tête vers moi.
Cette secrétaire, c’était tout les stéréotypes de la secrétaire mis ensemble.
Sexy, belle,aguicheuse et a la démarche et aux déhanchements capable de faire craquer n'importe quel garçon.
Ça serait mentir que de dire qu'elle ne me faisait aucun effet mais je savais pertinemment que je n'aurais jamais aucune chance avec elle alors j'avais depuis longtemps déjà cessé de fantasmer sur quelque chose d’inaccessible.
Et puis, je n'avais aucune envie d’être avec elle, j'ignore si je me disais ça comme consolation mais c’était pourtant bien le cas.
Elle était sexy et elle le savait pertinemment elle même, blonde aux yeux bleus a forte poitrine elle avait la tête d'une actrice porno donc je parlais bien de ce « genre » de blonde.
Pourtant c’était quelqu'un de très sympathique mais elle profitait clairement des avantages que lui procurait son physique pour obtenir ce qu'elle voulait et je ne pouvais pas lui en vouloir la dessus et de ce que j'en sais tout les garçons ici rêve un jour de l'avoir dans son lit.
-Oh bonjour Joëlle. Dit elle en souriant une fois qu'elle m'eut reconnu.
Ma « réputation » m'avait précédé partout ou j'allais et tout le staff me connaissait.
-Bonjour Stacy. Lui répondit-je en lui rendant son sourire.
Normalement je n'appelle pas un adulte par son prénom mais Stacy avait insisté pour que je le fasse, sûrement que c’était sa manière de montrer son support en devenant une « proche » pour que mon « drame psychologique » soit plus simple a vivre.
Je me rappelle d'ailleurs que cela avait rendu certains garçons jaloux, elle me demandais juste de la tutoyer ce n'est pas comme si elle m'invitait dans son lit et de cette manière je n'ai jamais compris leurs réactions.
-Que puis je pour toi ?
-Je cherche le nom d'une personne en particulier.
-Hum et comment s'appelle cette personne ?
-Chloé, mais je ne connais pas son nom de famille.
-Oh. Dit elle en me faisant un clin d’œil. Est ce que mon petit Joëlle aurait eu le coup de foudre.
J'aurais pu le nier mais elle me regarda avec tant d'insistance que j'eus un petit rire discret trahissant mes intentions.
-Je ne dirais pas un coup de foudre mais j'aimerais bien voir cette personne.
Stacy ne dit rien de plus puis tapota sur son clavier d'ordinateur durant un petit moment puis se tourna de nouveau vers moi.
-Ça y est j'ai trouvé. Dit elle un sourire triomphant aux lèvres comme si elle venait d'accomplir un exploit. Chloé Frazer, elle est en 6 eme sociale.
A l'instant ou j'entendis ce nom je fus pris d'un effroi d'horreur sans vraiment comprendre pourquoi mais comme auparavant ça ne dura pas bien longtemps.
-Ça va, tu n'a pas l'air content. Fis remarquer Stacy qui me regardait d'un œil interrogateur.
-Hein ...non ça va , merci Stacy, qu'est ce que je ferais sans toi. Lui dis-j e en prenant un air taquin.
-Tu n'a qu'a m'inviter au resto pour me remercier. Répondit-elle sur le même air.
-Ça sera avec plaisir.
-Allez coquin file. Dit elle en rigolant.
Lui faisant un dernier geste de la main je pris la direction du couloir qui menait a la classe de Chloé.
Tout le monde était en cours mais ça m'importais peu je l'attendrais.
La porte de cette fameuse classe apparut alors dans mon champ de vision alors que mon excitation se faisait de plus en plus forte.
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L'attente me parut un peu long mais ça ne me dérangeai pas plus que ça.
Les quelques profs qui me virent seul dans le couloir ne firent aucune remarque et passèrent juste a coté de moi sans rien dire.
Je n'en demandais pas plus, je n'avais pas envie d'avoir a m'expliquer de tout façon.
La cloche retentit enfin signant la fin du cours et signifiant aussi que ça allait bientôt se bousculer dans les couloirs.
Je retins mon souffle quand la porte s'entrouvrit laissant apparaître les premiers élèves, ils me regardèrent d'ailleurs d'un œil surpris en m'apercevant planté la , je leurs répondit par un bref sourire.
Les visages défilèrent mais je ne vis pas celui de Chloé... peut être allait elle sortir en dernière , oui c’était sûrement ça.
Mais rien n'y fit, aucune trace de Chloé, bon sang elle était peut être passé avec un groupe de copine et je ne l'aurais pas vu, non je ne m’étais pas donné tout ce mal pour rien quand même.
Mais je du me rendre a l’évidence quand je vis le professeur sortir en tout dernier refermant la porte derrière lui.
Ce dernier remarqua d'ailleurs mon regard déçu et me demanda si je cherchais quelqu'un.
Je lui répondis rapidement par la négative , j’étais trop déçu que pour penser a quelque chose, elle était peut être malade, c’était dans son droit mais je tenais tant a la voir...j'y avais mis tant d'espoir.
C'est alors que j’étais en pleine dépression que deux mains se posèrent sur mes yeux.
- Devine qui c'est ? Dit la voix venant de derrière en pouffant légèrement.
Cette voix je la connaissais bien, ça aurait été difficile de l'oublier.
- Je donne ma langue au chat. Rétorquai-je en jouant le jeu.
- Pff t'est vraiment nul. Dit Chloé en passant devant moi, son éternel sourire aux lèvres.
- J'essaye de m’améliorer.
- C'est moi que tu cherchais. Dit-elle en arborant un large sourire.
Je souris bien malgré moi et ça ne m’étonnerait pas que j'ai même légèrement rougit.
Il n'en fallut pas plus a Chloé pour comprendre et elle sourit de plus belle.
Mais la question que je me posais surtout c’était comment avait elle fait pour sortir sans que je puisse la voir.
- Tu ne m'a même pas vu hein ?
- Comment tu a su que ....
- C’était drôle de te voir comme ça tout paniqué. Dit-elle en rigolant.
- Tu serais pas un petit peu sadique ?
- Tu viens seulement de le remarquer ?
Aussi étrange que cela puisse paraître je n'arrivais pas a mal prendre ou a me sentir blessé par rapport a ce qu'elle pouvait dire.
Elle me faisait sans cesse sourire et même si je me maudissais intérieurement j'avais l'impression d'en tomber amoureux.
- Tu voulais me voir pour quoi au juste ?
- Ah euh... balbutiai-je pris par surprise
Mince c'est vrai que je ne pouvais pas bêtement lui dire que je voulais la voir, j'avais trop de fierté pour ça et hors de question que je passe pour le garçon qui se traîne aux pieds de la fille en rampant.
-Eh bien...tu est partis si vite hier et on a même pas eu le temps de faire connaissance alors je me suis dis que....
- Mon baiser t'a fais tant d'effet que ça. Dit elle en me faisant un clin d’œil.
Ça me coupai net dans ma phrase, comment elle savait que.... ?
- Non ce n'est pas ça . Commençai-je par dire
- Alors ça ne t'a pas plu. Rétorqua elle en prenant un air faussement choqué
- Non c’était sympa et agréable mais je...
Chloé s’avança légèrement et posa un doigt sur mes lèvres, légèrement surpris je me laissai faire ne sachant pas trop comment réagir.
- Tu parle beaucoup trop tu sais ça. Chuchota elle tout doucement
Le temps s’était ralentit, certains élèves autour de nous observèrent la scène du plus discrètement qu'ils purent même si c’était assez voyant , les autres eux ne faisaient que circuler dans les couloirs.
- Si tu veux y en aura d'autres des baisers. Dit elle sur le même ton malicieux.
Je n'aimais pas ça, pour la première fois je me sentais mal a l'aise avec cette fille, normalement un garçon aurait donné un bras pour être a ma place, mais la dans la situation actuelle je sentais très mal ce qui allait suivre.
Chloé fit glissa sa main de ma bouche a ma joue , le contact de sa peau, c’était si doux, si apaisant.
Elle portait une chemise blanche qui laissait voir son soutien-gorge rose fluo a travers, sans parler de sa jupe.
Bon sang elle était magnifique, j'avais besoin de ça , j'avais besoin d'affection.
J'avais passé trop de temps dans la solitude, j'avais besoin de partager ma vie avec quelqu'un.
Mon corps ne me répondit bientôt plus et je me laissai aller alors que les lèvres de Chloé se rapprochait des miennes.
Un truc clochait, pourquoi si vite ?
Qu'elle fille embrasserait comme ça un parfait inconnu a partir de la deuxième fois.
Un violent courant électrique me traversa l’échine et je me reculai juste a temps, Chloé fut surprise de ma réaction et me fixa d'un air interrogateur.
Et j'ignore si ça venait de moi mais j’étais sur que je percevais aussi une colère au fond de son regard...presque de la haine.
Peut être n'aimait elle pas qu'on lui refuse quelque chose ?
- Eh bien. Commença elle. Je pensais que tu aimais ça.
- Oui c'est pas ça la question, c'est juste que... tu trouve pas que c'est un peu trop tôt ?
Autour de nous la tension s’était atténuée et les regards sur nous cessèrent aussitôt.
- Ah c'est donc ça. Dit elle. Tu pense que parce que je t'embrasse si vite ça fais de moi une salope c'est ça ?
-Non, non pas du tout , je n'ai pas dis ça. Rétorquai-je en sentais que je perdais le contrôle de la situation.
- C'est pourtant ce que tu laisse insinuer. Attaqua elle de plus belle.
Bon sang, bravo Joëlle, tu va détruire la seul relation que tu aurais pu avoir a cause de ton caractère, encore une fois.
Je ne voulais pas la blesser mais j'avais peur d’être trompé.
Au même moment je sentis le rythme de mon cœur se faire plus rapide et intense.
« Pitié pas maintenant » pensai-je intérieurement
Mais je sentais déjà les effets d'un manque d’énergie, ma tête me tourna et la voix de Chloé s’effaça peu a peu.
Je savais que je ne pourrais pas lutter éternellement.
Je fis alors quelque chose d'insensée, quelque chose qui allait changer ma vie a jamais.
Alors que Chloé était toujours la a me « crier » dessus je saisis sa tete avec mes mains et l'embrassai langoureusement.
Elle fut surpris par mon action et eut un mouvement de recul, mais elle ne se débattit par pour autant, elle ferma bientôt les yeux a son tour et resserra ses bras autour de moi.
Et aussi étonnant cela peut l’être, ça eut pour effet de calmer mon cœur.
Je ne pu pas vérifier mais j’étais certains que tout le monde devait nous être en train de nous fixer et la nouvelle de notre « relation » ferait sûrement bientôt le tour de l’école.
Et je sus ce jour la que je venais de franchir un cap, et même si je regrettais légèrement mon action, je ne me rendais pas compte que je venais de m'embarquer dans une magnifique aventure.
Notre baiser dura un moment, puis quand il prit enfin fin, aucun de nous deux ne dit quoi que ce soit.
Mais ce fut Chloé qui rompit le silence en première.
-Tu vois que tu peux être romantique quand tu veux.
Elle m'adressa un grand sourire, mais cette fois c’était bien différent du sourire qu'elle donnerait a un bête ami.
Pour ma part je ne savais pas quoi penser, comment pouvait elle faire comme si de rien n’était âpres ce qu'il venait de se passer.
-Saisirent une fille et l'embrasser soudainement c'est pas ce que j'appelle du romantisme.
C'est tout ce que je pu répondre.
-Moi ça m'a plut. Dit elle
Je ne dis rien et face a mon silence elle prit de nouveau la parole.
-Dis moi tu préfère que je t'appelle « mon chérie » ou « mon cœur » ?
-Attend quoi ? Rétorquai-je surpris par sa demande.
-Faut bien te trouver un petit surnom.
Bon sang ça devait être un instant de pur bonheur mais pourquoi est ce que j’étais aussi méfiant ?
Pourquoi avais je l'impression qu'elle venait juste de me mettre dans une cage, comme si désormais j’étais sa « chose ».
-Ne nous précipitons pas tu veux ? Lui dis-je en prenant ses mains dans les miennes.
Elle se laissa faire et suivit mon mouvement, bon sang c'est dingue comment tout avais changer, il y a un instant nous étions encore que des « connaissance »
-C'est comme tu veux « Joellinou »
« Joellinou » ?
Bon sang elle sortait ça d’où encore ?
Une seconde cloche marqua malheureusement la fin de la pause, signe du début de l'heure suivante.
Chloé sembla aussi déçu que moi quand elle entendit le son de la cloche.
-J'aimerais rester avec toi mais moi j'essaye de me construire un avenir, je n'aimerais pas finir SDF ou au McDo comme certains. Dit elle d'un air ironique.
Ça y est , elle avait retrouver cet air qui lui était caractéristique et tout ça en un seul instant.
Elle resta un instant la en suspens me fixant intensément du regard....qu'est ce qu'elle voulait ?
Quand je compris enfin je me penchai en avant et elle se jeta littéralement en avant elle aussi pour m'embrasser.
-Bye bye. Me dit elle en s’éloignant.
Je la vis s’éloigner comme la dernière fois, sauf que cette fois ci c’était différent...bien différent.
Tout aurait pu bien se terminer mais a cet instant une autre voix me demanda de me retourner.
J'avais a peine fais demi-tour que je me pris un violent coup de poing dans le ventre, l'effet du choc et de la surprise me pliai en deux et je m’écroulai a terre.
Par ailleurs ma cicatrice me fit horriblement mal quand ma main toucha le sol pour amortir ma chute.
-Alors comme ça tu traîne avec ma copine ?
Je relevai la tête pour apercevoir un garçon qui me fixait d'un regard haineux
Du sang coula légèrement par ma bouche et je crachai tout au sol, le goût de métal rouillé me rappela de mauvais souvenirs.
Ça n’impressionna par pour autant mon adversaire qui m’assena un coup de pied pile au moment ou je relevai la tête pour reprendre ma respiration ce qui m'envoyai rouler un peu plus loin.
J'entendis d'ailleurs comme un craquement quand sa chaussure me percuta en plein visage.
Intérieurement je me dis : J'aurais du m'en douter.
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Je n'arrivais pas totalement bien a comprendre ce qu'il se passait.
Portant ma main a mon visage , une trace de sang s'imprima sur ma paume, je saignais a nouveau, mais cette fois ça ne me terrifiait plus autant qu'avant.
Bien que je devrais être au sol a me plier de douleur je ne ressentais strictement rien, je mis ça sur le compte de l’adrénaline qui devait sûrement fonctionner a plein régime.
-C'est a toi que je parle ! Grogna le mec qui m'avait atteint il y a de cela 2 minutes.
Je ne me rendais même pas compte qu'il me parlait.
Les élèves s’attroupèrent assez vite autour de nous , voyant comme une occasion d'assister a un show improvisé...bande de... je vous aurais tous.
Non après un deuxième coup d’œil je me rendis compte que certains tentaient de me rejoindre mais ils étaient stoppés net par le « bouclier » s’étant formé autour de moi et de mon adversaire.
Il voulait donc me voir mourir.
Je sentis deux mains me saisirent par les épaules et je fus soulevé comme un vulgaire sac de patate, je ne tentai même pas de résister, j'assistai juste a la scène comme si je voyais tout ça de loin.
-Quand je pose une question j'aime qu'on me répond ! Aboya il a quelques mètres de mon visage.
Il était grand, sûrement plus grand que moi d'une tête et demi, il avait des cheveux courts blond coiffés au gel.
J’étais persuadé que ça pouvait être un charmant garçon quand il n'essayait pas de tuer quelqu'un, il portait un t-shirt blanc et une veste par dessus portant le sigle d'une équipe de foot que je ne connaissais pas.
« Un sportif » bien sur pensai-je , les salopes adorent les sportifs.
Bon sang qu'elle idiot j'ai fais, cette salope m'a tendu un piège et j'ai bêtement plongé dedans, je me pensais plus intelligent bon sang.
Ce même sportif qui jusqu’à me tenait bien fermement pivota sur lui même, puisque qu'il agrippait je suivis le mouvement avec lui.
Il fit un demi-cercle puis lâcha prise m'envoya en plein dans les casiers qui étaient juste sur le mur d'en face.
Je percutai les casiers de flanc pris par la vitesse et m’écroulai sur mes genoux.
Autour de moi les élèves filmaient la scène sans dire un mot, comme si ils attendaient une chute spécifique.
« Je t'avais bien dit de ne pas faire confiance a cette fille »
« Ferme la, ferme la » me dis-je a moi même.
J'avais peine a respirer et la douleur se faisait maintenant sentir malgré l’adrénaline, je n'osais pas imaginer comment ça allait être lorsque l’adrénaline aura cessé de faire effet.
-Debout connard ! Clama le sportif.
Tout doucement, m'aidant de mon genoux comme appuie je me relevai tout doucement, mon corps me fit un mal de chien a chaque mouvement.
Quand je parvins enfin a me mettre sur mes deux jambes mon adversaire m’assena un coup de pied en plein dans le ventre.
Je reculai le souffle coupé sous le choc percutant les casiers de nouveau et glissa de tout mon long retombant sur mes fesses.
L'un des cadenas s’enfonça même dans mon dos accentuant la douleur.
Ou était les éducateurs ?
Les profs ?
Pourquoi personne ne venait ?
Soudain je sentis une pulsion me traverser mon corps, cela me fit l'effet d'un choc électrique, une autre pulsion se fit connaître alors que je sentais mon rythme cardiaque augmenter, ma vue devenait de plus en plus claire et « fine » , je retrouvais peu a peu assez de force que pour rester éveillé.
-Stop qu'est ce que tu fais ? Hurla une voix qui m’étais hélas familière.
Chloé apparut dans mon champ de vision alors que j’étais encore adossé contre les casiers reprenant ma respiration.
Elle se plaça entre moi et mon agresseur.
-Qu'est ce qui te prend Vincent ?
-Tu refuse mes avances et tu traîne avec ce genre de connard ? Dit il en me pointant du doigt.
-Ce que je fais ne te regarde pas, et ça ne te donne pas le droit de le battre a mort. Répliqua elle visiblement folle furieuse.
« Vincent » eu un mouvement de recul pendant un instant puis reporta son regard sur moi.
-C'est a cause de toi ça enfoiré, tu veux me la prendre c'est ça ?
Il avança d'un pas vers l'avant.
-Vincent je t'interdis de ...
Chloé fut coupé dans sa phrase, Vincent l’écarta d'un revers de la main .
Elle chuta sur le sol en poussant un petit cri de douleur.
Une autre pulsion, mon cœur, mon corps, j'ai l'impression que ça va exploser.
Vincent arma son pied en vue de me le mettre en plein visage.
Et c'est a ce moment la que ça arriva, mes forces revinrent d'un seul coup et je fus pris comme d'une folie meurtrière.
Je n'avais encore jamais été aussi enragé ça j'en suis certains.
Mon corps était tendu comme un arc, je me relevai sur un genoux et interceptai son pied juste avant qu'il ne me touche.
J'eus l'impression que la scène s’était déroulée au ralentit.
Vincent fut aussi surpris que tout les autres.
Gardant son pied tendu d'une main je me servis de ma main libre pour enfin avoir ma vengeance.
Je pliai ma main et la levai a une certaine hauteur de son genoux.
Puis n'ayant plus conscience de ce que je faisais j'abattis mon coude sur son genoux d'un coup sec.
Un craquement sec se fit entendre et sa jambe se plia dans l'autre sens.
Mon ennemie poussa un hurlement et s’écroula sur le sol.
Je me souviens d'ailleurs d'avoir vu les regards effrayés des élèves du coin de l’œil et surtout celui de Chloé.
J'avais repris l'avantage , il allait payer.
« Va y Joëlle, tuons le ! »
Je me plaçai au dessus de lui, changeant mes mains de positions j'en mis une sur son « genoux » et une autre sous son talon.
J'excercai alors une pression vers le haut, son genoux se tordit encore plus accompagné de bruits de craquements morbides.
-Joëlle, arrête !
Était ce la voix de Chloé ?
Cette salope avait peur pour son copain maintenant que je tenais sa vie entre mes mains.
Ce même copain criait toujours, ses cris étaient un son satisfaisant pour mes oreilles, le doux bruit de ma victoire sur lui.
Lachant son genoux je m’asseyait sur son torse m'assurant un libre accès a son visage.
Serrant les poings je lui portai un coup en plein visage, puis un autre,puis un autre, et un autre.
Je ne contrôlais plus rien, je ressentis juste du ....plaisir.
Je me surpris d'ailleurs quand j'eus un début de rire.
Mais ce n’était plus un rire comme n'importe qui, c’était une hystérie.
Le sang gicla assez vite et bientôt mes mains en furent couvertes.
-Joëlle arrête toi !
Plusieurs mains me saisirent par l’arrière et je fus violemment dégagé.
C’était les éducateurs qui venaient tout juste d’apparaître....quand j'avais l'avantage.
Ils me traînèrent au sol sur quelques mètres pour m’éloigner du corps inerte de Vincent qui gisait sur le sol.
Mes battements du cœur ralentirent, les pulsions cessèrent et je repris peu a peu mes esprits comprenant l'horreur de ce que je venais de faire.
Mais malgré ça j'entendis une voix dire d'un air triomphant.
« Parfait »
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J'aurais du m'en douter.
J'aurais du le sentir venir.
Pourquoi une fille comme elle se serait intéressé a moi aussi rapidement, mais surtout pourquoi est ce que je m’était laissez prendre ?
Ça me faisait mal, mais je me rendais compte que je n'avais fais que me mentir a moi-même tout ce temps.
Tout mes beaux discours du loup solitaire vivant en réclusion, c’était juste du vent tout ça, j'avais besoin de l'affection de quelqu'un d'autres.
Peut être que j'avais tenu les premières années mais j'en étais a un stade ou cela ne devenait plus pensable.
Je ne pensais pas forcement au coté sexuelle de la chose même si il est vrai que ma paranoïa m'avait privé de ce plaisir, est ce que je devais le percevoir comme une honte ?
Je ne saurais dire.
Après la bagarre mes blessures revinrent a la charge de plus belle me faisant souffrir a chacun de mes mouvements.
Je fus emmené chez le directeur.
Pas de haussement de la voix, pas de cri, rien....
Un éducateur lui ayant raconté l'histoire il ne fit rien d'autres que de me fixer pendant des longues instants se raclant la gorge de temps a autre comme si il cherchait par ou commencer.
Puis il prit enfin la parole, m'expliquant dans les grandes lignes ce qui allait se passer.
Je fus renvoyé temporairement sans surprise...je fus même étonne de ne pas être renvoyé définitivement.
Mon acte avait parait il choqué énormément d’élèves qui serait aujourd'hui sous assistance psychologique pour les aider a surmonter « ça ».
Bande de déchets... vous ne savez plus quoi faire pour attirer l'attention sur vous, c’était moi la victime dans l'histoire, mais encore une fois au yeux du monde je passais pour un monstre.
Je les haïssais tous, tous la a regarder sans même intervenir.
Mais surtout, je détestais Chloé, cette salope m'avait affiché la devant tout le monde.
J'avais eu tellement de mal a me crée un équilibre stable et elle venait de tout détruire...elle devait sûrement bien rire de moi a l'heure qu'il était.
Mais j'avais détruis son copain et le simple fait de l'imaginer agonisant dans une chambre d’hôpital avec Chloé a ses cotés me fit sourire bien malgré moi.
Clayden fut contacté par l’école après l'incident, j'avais rendez vous dans seulement une semaine mais quand on lui expliqua la situation il accepta immédiatement de me recevoir.
- Vous savez tout désormais. Concluais-je terminant mon récit
- Merci Joëlle, le directeur m'a brièvement raconté tout cela mais je voulais avoir ta version de l'histoire.
Ça me rassurez de pouvoir être la dans ce bureau ou le temps semblait s’arrêter, et Clayden était l'une des rares personnes en qui j'avais encore confiance.
- Autant te dire que tu n'a pas rendu les choses plus simples.
- J'en suis conscient mais.... ces derniers temps j'ai l'impression de perdre le contrôle de moi-même.
- Perdre le contrôle ? Dit-il en répétant
Est ce que ça valait la peine ?
Devais je lui raconter mon histoire sur ce qu'il s’était passé dans mon appartement , ou le fait que j'avais brutalement massacré le sportif ?
Oui, j'en avais besoin, j'avais besoin qu'il me rassure.
- Il y a bien quelque chose oui ...
Le silence, l'obscurité, le calme.
Cet endroit était spécial, le temps semblait ralentir comme effrayé de déranger ce qui occupait ces lieux.
Il y régnait une ambiance pesante et cela me mettait mal a l'aise.
Les couloirs étaient tous vides, mais ils gardaient la trace de ce qui s'y était passé, chaque pas que je faisais me donnais l'impression de souiller la mémoire de cet endroit.
Seul...j’étais réellement tout seul.
De temps a autre j'avais l'impression d'entendre quelque chose mais je savais bien que c’était juste mon imagination me jouant des tours.
Et plus d'une fois il m'est arrivez de craquer et de courir dans ces couloirs avec l'espoir stupide que quelque chose viendrait a changer.
Mais rien n'y faisait, je revenais toujours a mon point de départ.
Épuisé je m'affalai contre le mur et me laissai glisser de tout mon long.
Il y a longtemps que j'avais perdu la notion du temps, ici des secondes pouvaient être des heures comme des semaines.
Mais je sentais comme une progression....comme si l'influence de cet endroit commençait a faiblir.... ou plutôt comme si je commençais a m'y habituer.
Je finirais par trouver une sortie et quand je serais libre....il me le payera.
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Je contai mon histoire pendant plusieurs heures et le silence fut de maître durant tout ce temps.
Clayden ne posa même pas de question comme a son habitude, il se contenta juste de m’écouter sans dire un mot.
Tout y passa, ma rencontre avec Chloé, l'appartement, l’hôpital, le sportif, ma crise de folie, tout.
Ce fut assez soulageant de vider mon sac, surtout a quelqu'un comme lui.
- Tu est souvent revenu sur un point : Tes crises de folies. Dit Clayden en remettant ses lunettes en place
- C'est ce qui m’inquiète le plus pour ne rien te cachez et j’espérais que tu saurez me dire ce que c’était ou du moins me dire que je n'ai pas a m’inquiéter ou quelque chose dans le genre.
Le psychologue retira ses lunettes et les déposa sur son bureau puis croisant les mains il dit l'inverse de tout ce que j'aurais aimez entendre.
- A vrai dire non, je ne vais pas pouvoir te rassurer pour la simple et bonne raison que tu est en train de franchir une étape que je craignais voir arrivez.
- Une étape ?
- Ton traumatisme t'a renfermé sur toi même, t'a exclu du reste du monde et la je ne t'apprend rien mais en ce moment c'est en train d'empirer, tu a une sorte de début de psychose et si ça continue tu risque de devenir un danger pour ton entourage.
Ces quelques phrases ne me laissèrent pas de marbre et je m'appuyai contre le dos de mon siège en respirant nerveusement.
- Ce n'est pourtant pas ma faute. Balbutiai-je. Je n'ai pas voulu que tout ça arrive.
- Bien évidemment Joëlle je ne dis pas que tu est le fautif mais je tiens a te mettre en garde, chasse les pensées négatives, arrête de te renfermer sur toi même, ta psychose est nourris par tout ça.
Plus tu y croira toi même et plus ça prendra d'ampleur.
- J'ai voulu faire confiance et vous avez vu ce que....
- Ce qui est arrivez avec Miss Chloé est un fâcheux accident je le reconnais mais tu ne dois pas le laissez te pourrir la vie.
Il avait raison et j'en étais pourtant bien conscient.
Et ce qu'il avait dit résonnez encore dans ma tête comme d'horribles menaces.
Je n'avais pas encore idée de ce dont il parlait mais si ça semblait aussi grave je ferais mieux de faire attention.....si seulement j'avais su.
L'entretien dura encore quelques instants puis pris fin.
Clayden m'accompagna jusqu’à la porte et me serra chaleureusement la main, et avant de la relâcher il dit :
- Fais attention a toi.
Ce que je lui promis par un hochement de tête.
Étant renvoyé de l’école j'avais maintenant mes journées de libre pour faire ce dont j'avais envie mais malheureusement les cours demeurés ma seul source d'occupation et maintenant que même ça m'avait été prit.
Il ne se passa rien dans l'appartement ni l’après-midi, ni le soir et la journée défila d'un teint monotone comme a mon habitude.
Le matin suivant je décidai qu'il était temps de mettre les conseils de Clayden en application et de faire quelque chose de positif.
Une balade au parc, une glace, un cinéma ou une simple balade ?
C'est pas les opportunités qui me manquait juste le temps pour ça.
La balade au parc fut pour moi l'option la plus agréable et comme il faisait beau un peu de soleil ne me ferais sûrement pas de mal.
Juste le temps de trouvez quoi mettre pour sortir et j’étais dehors, j'optai pour quelque chose de léger et confortable pour la saison.
Le parc n’était pas très loin mais ça restait une petite trotte a pied.
Je fus assaillis par mes pensées négatives sur le début du trajet mais en me forçant un peu j'eus tôt fais d'oublier tout cela.
Il faisait beau, les gens étaient souriant, les oiseaux chantés.
Ne manque plus que les pétales de fleurs s'envolant dans les airs et le cliché serait total.
Je fis une petite halte a une librairie pour m'acheter un sandwich et un coca, quitte a y passer ma journée autant avoir de quoi manger.
Le contour du parc se dessina enfin au loin et j’accélérai la course pour y être plus vite, arrivant devant le portail je ne freinai pas ma course et continuai de plus belle.
Je ne m’arrêtai que lorsque que je fus a bout de souffle au centre du parc.
La raison pour laquelle j'avais courus aussi longtemps m’était inconnu et honnêtement ça m’était complètement égale.
Moi ça me rendait heureux, endorphine ou bonheur passager ?
Je n'en avais aucune idée mais par contre j’étais sur de vouloir en profiter tant que ça durait.
La pièce central du parc était la fontaine a vœux dont des bancs étaient disposés tout autour pour pouvoir s'asseoir et admirer le paysage ou donner a manger au pigeons.
La fontaine en elle même était assez jolie, sculpté sur différents étages chaque niveau représentant des créatures mythologues tenant des vases dont s’écoulait l'eau.
Et a part les quelque chemins menant aux différentes parties, tout le reste était de l'herbe avec des arbres de partout.
Sans oublier la mare qui était dans un coin bien caché et ou se rendait habituellement les couples souhaitant avoir un peu d'intimité.
Bien que les bancs étaient une alternative sympa j'optai plutôt pour l'herbe.
Je fis mon petit bonhomme de chemin et me trouvai un coin sympa ou me mettre.
Une fois l'avoir repéré une place convenable sous l'ombre d'un arbre, je m'adossai contre celui ci et entamai mon sandwich en admirant le paysage.
Clayden avait eut raison une fois de plus, rien que la vue de ce paysage, les enfants jouant entre eux, les personnes âgées discutant entre elles assises sur les bancs, le soleil traversant les branches.... tout cela me rendait heureux.
Je n'aspirais qu'a un endroit calme et joyeux et je l'avais enfin.
Le temps défila lentement me laissant le temps de profiter de ce moment unique, et lorsque je me convins enfin que cette journée était parfaite...
-Joëlle, il faut qu'on parle !
Je connais cette voix....
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J'ai cru au début faire erreur et je priais de tout mon cœur pour que ça soit le cas, mais j'avais beau tenté de m'en convaincre ça ne changeait rien a la réalité qui s'imposait devant moi.
La voix venant de mon flanc gauche hors de mon rayon de vue.
Je fis mine de ne rien entendre et entreprit de me lever pour vite quitter cet endroit.
Mais des bruits de pas résonnèrent derrière moi m'indiquant que je ne pourrais clairement pas m'en sortir.
- Joëlle.....Joëlle ! 
On m'appelait en boucle et en boucle.
« Fais semblant de ne pas entendre Joëlle et avance, avance. »
Il y avait une bonne distance entre moi et Chloé dont j'avais malheureusement reconnu la voix depuis longtemps.
Si je me mettais a accélérer elle comprendrait que je l’évite, remarque elle l'avait sûrement déjà remarquer.
Je savais que si elle venait a discuter avec moi je m'en prendrais a elle et je voulais éviter ça.
Déjà mon cœur commença a s’accélérer.
« Ne gâche pas une si bonne journée »
- Joëlle !
Sa main se posa sur mon épaule et je fis volte-face en hurlant.
- Ne me touche pas !
Ça n’était pas dans mon intention de lui hurler dessus, c'est juste sortit tout seul, Chloé fit d'ailleurs quelques pas en arrière sous l'effet de la surprise.
Je faillis même lui mettre une droite en me retournant mais retint mon geste au dernier moment.
Les autres passants tournèrent tous leurs regards dans notre direction....encore tout ces regards.
- Joëlle il faut qu'on parle. Insista Chloé
- Non, tais toi, s'il te plaît tais toi ne dis rien. Parvint-je a articuler contenant difficilement ma colère
- Joëlle ce n'est pas ce que tu crois. Eut elle l'audace de me dire.
- Pas ce que je crois. Lui répondit-je manquant de craquer a nouveau. Tu m'a manipulé et arnaqué juste pour rendre ton copain jaloux.
- Mais ce n'est pas...
Je la coupai net dans sa phrase augmentant le volume.
- J'ai décidé de te faire confiance, d'accepter quelqu'un d'autres dans ma vie, mais j'aurais du me rendre compte que tu ne faisais que me mentir....bon sang, je te faisais confiance.
Elle allait répondre quand je fis volte-face et partit dans la direction opposée, aussi stupide cela pouvait l’être je sentis les larmes me monter aux yeux et la dernière chose que je voulais c'est qu'elle voit ça.
J'avais crié assez fort que pour que tout le monde entendit notre conversation, au moins maintenant les gens la verront comme une mauvaise personne et c'est tout ce que cette allumeuse méritai.
« Putain de journée foutu en l'air » grommelai-je contre moi même.
- Joëlle...ce n’était pas mon copain. Cria Chloé de loin pour que je puisse l'entendre alors que j'arrivais au portail menant aux rues.
Je m’arrêtai net dans ma course quelques peu ébroué par ce qu'elle venait de dire.
« Pas son copain »
Non elle devait sûrement encore me mentir comme elle l'avait déjà fait et je risquais de me faire avoir encore une fois.
Remarquant que je ne fuyais plus Chloé en profita pour me rattraper, lorsque elle fut de nouveau devant moi je ne réagis même pas.
J'avais juste le regard vide fixant le sol.
-Ce n’était pas mon copain Joëlle, juste un gars jaloux qui a voulu te faire croire le contraire.
J'avais envie de la croire, qu'on puisse s'embrasser a nouveau et s'enlacer sous un arbre...bon sang je demandais juste un peu de quiétude.
Mais elle me mentait, je le savais, maintenant que j'avais complètement anéanti son copain elle portait son nouveau choix sur moi.
- Tu me ment. Dit-je d'une toute petite voix
- Je te dis la vérité Joëlle tu dois me croire. Renchérit Chloé.
Elle tenta de prendre mes mains dans les siennes mais je repoussai son geste.
- Je t'ai fais confiance une fois et regarde ce que tu m'a fais !
- Je ne pensais pas que ça finirait comme ça. Balbutia-elle cherchant visiblement les bons mots.
- Maintenant tout le monde me prend pour un monstre a cause de ce que j'ai fais a ton petit sportif, j'avais enfin réussis a me faire oublier et toi tu est venu et tu a tout gâché.
Malgré mes efforts se fut la phrase de trop et je sentis les larmes me monter aux yeux, ce n’était pas des larmes de chagrins ou autre... juste les larmes qui viennent quand on garde trop d’émotion et qu'on ne peux pas empêcher.
Gêné et en colère contre elle je détournai le regard pour qu'elle ne puisse pas le remarquer.
Ce fut visiblement inutile, Chloé leva tout doucement sa main vers mon visage, le contact de sa douce peau sur ma joue fut quelque chose d’extrêmement apaisant.
Je ne dis rien cette fois ci, malgré la haine que je portais pour elle.
Elle glissa alors ses deux mains derrière mon dos et me serra contre elle posant sa tête contre mon torse.
Tout cela sans dire un mot.
« Tu te fais encore avoir Joëlle » me murmura une voix dans ma tête.
Mais sur l'instant je n'en tint pas compte, une telle douceur ne pouvait que témoigner d'un sentiment sincère, mais dieu sait qu'elle avait été doué pour me berner jusque la alors qu'est ce qui me prouvait qu'elle ne me refaisait pas le même coup encore une fois.
Les quelques vieilles dames assissent sur des bancs plus loin nous fixèrent d'un air attendrit, si seulement elles savaient ce qui se passait réellement.
Dieu sait que je ne voulais pas le faire mais je me devais de briser cet instant entre nous deux et d'y mettre un terme définitivement.
Tout doucement, sans paraître trop violent je fis reculer Chloé en la poussant légèrement.
- Tu a raison. Lui dis-je
- Tu me crois ? Dit-elle comme contente de ce qu'elle entendait.
- Tu a raison. Répétai-je. Je ne peux pas te faire confiance, et je ne suis sûrement pas le genre de personne qu'il te faut.
- Mais c'est toi que j'ai... Commença-elle a dire.
- Je t'interdit de prononcer ce mot. Tonnai-je en gardant le ton le plus calme que je pouvais avoir.
Je la laissai la, me mettant bien en tête que je ne lui parlerais plus.
Elle était vêtue d'un robe longue légèrement transparente jaune, et d'une chemise blanche avec des roses dessus.... je ne le remarquais que maintenant.
J'avais réussis, je ne m’étais pas fait avoir deux fois.
Alors pourquoi est ce que j'avais ce sentiment d'insatisfaction ?
Dans ma tête tout était clair pourtant... mais pourquoi j'avais ce sentiment ?
Je ne devrais pas laisser toutes ces pensées envahirent ma tête et positiver comme me l'avais demandez Clayden.
En sortant du parc, je remarquai un groupe de jeunes quelques rues plus loin, est ce que c'est moi qu'ils regardaient comme ça ?
Ou je devenais de nouveau parano ?
C’était sûrement ça... juste ma parano.
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Oui sûrement juste ma paranoïa.
Pour le parc ce n’était plus une option mais il me restait plein de choses a faire pour la journée.
Mon altercation avec Chloé m'avait mis une sacré claque derrière la tête mais je ne la laisserais en rien détruire ma bonne humeur.
Ne sachant quand même pas trop quoi faire je me contentai de errer dans les rues en attendant de tomber sur quelque chose qui finirait par m’intéresser mais rien en particulier ne retint mon attention.
Un groupe de filles passa en me souriant mais je n'en avais que faire personnellement, je m’arrêtai a un supermarché histoire de m'acheter un petit quelque chose.
Une bouteille de coca, tout juste ce qu'il me fallait.
Me dépêchant je me dirigeai vers les caisses, le temps que ce soit mon tour je me saisis de mon portefeuille prenant la somme dont j'avais besoin.
Le caissier passa mon article au scanner puis m’annonça le prix.
- Tenez gardez la monnaie et.... Lui dit je en relevant la tête.
Je me figea net, le caissier c’était...mon ancien professeur.
Je lâchai les pièces terrorisé comme je l'avais été a l’époque.
Elles heurtèrent le sol en tintillant.
- Vous allez bien monsieur ? Me dit ce dernier.
Ce n’était pas possible, pas possible.
Je me frottai nerveusement les yeux puis osai jeter un coup d’œil a nouveau, plus rien, ce n’était qu'un bête caissier comme tant d'autres.
- Oui,oui ça va. Balbutiai-je maladroitement en ramassant mon argent.
Je lui donnai la somme nécessaire puis sortit le plus rapidement possible sentant déjà le regard des gens dans mon dos.
Le contact de l'air frais, ça ne me suffit pas, mes mains commencèrent a trembler et je me sentis cédant a la panique petit a petit. J'ouvris la bouteille que je venais juste d'acheter et en bu une grosse gorgée.
Je le fis si maladroitement que le coca déborda même sur les cotes.
Ça y est, c’était passé, je repris peu a peu ma respiration.
Mais c'est la que je les revit encore a quelques mètres de moi.
Le même groupe de jeunes. Quand ils virent que je regardais dans leurs direction ils firent mine de se désintéresser de moi regardant dans d'autres directions se voulant sûrement crédible.
Qu'est ce qu'ils me voulaient ? Est ce qu'ils étaient seulement réelle ? Ou était ce encore un délire de ma part ?
Je me maudis intérieurement a cette pensée, voila a quoi j'en étais réduis, savoir si ce que je voyais était réel ou non.
Pour ne rien cacher, j'avais peur, peur de perdre mon identité, peur de me réveiller entouré de cadavres ou en prison.
C'est a ce moment que j'eus cette idée.
J'avais besoin de quelqu'un pour veiller sur moi, quelqu'un qui pourrait être la pour moi, mes premières pensées se dirigèrent directement sur Chloé.
Choix assez étrange sachant que je haïssais profondément cette fille, mais cette fois ça serait une vengeance.
Elle n'avait eu aucun scrupule a me manipuler alors je ferais la même chose, je lui ferais croire que je la pardonne et je profiterais de son affection pour mon propre compte.
Et quand j'estimerais que la comédie a assez duré j'y mettrais un terme.
Cette pensée me fit énormément de bien et me remonta le moral en flèche, j'allais la détruire comme elle l'avait fait.
Fouillant les poches de ma veste j'y saisis le morceau de papier ou Chloé avait gribouillé son numéro.
J'avais remarqué ce papier en rentrant chez moi la veille.
Elle l'avait sûrement glissé dans ma veste a un moment ou a un autre, peut être en m'embrassant.
Ça n'avait pas d'importance de tout façon.
Tapotant les chiffres sur mon GSM je lançai l'appel en espérant qu'elle décrocherait. Un bip, suivit d'un deuxième, un troisième.
Lorsque le quatrième se lança ça décrocha enfin.
-Allô ? Fit une petite voix que je connaissais que trop bien.
-Chloé ?
- Joëlle ! Dit elle réagissant a la seconde même au son de ma voix.
- Oui, écoute Chloé j'ai réfléchis a ce que tu m'a dis et peut être que tu avais raison, je me suis emporté et je n'aurais pas du.
- Tu est vraiment sérieux ? Demanda-elle encore hésitante dans le timbre de sa voix.
- Oui, je n'ai pas envie de laisser ce sportif détruire ce qui pourrait être une belle relation.
- Oh Joëlle, je ne sais pas quoi dire, je suis si heureuse. Dit-elle s’étranglant presque sous le coup de l’émotion.
A cet instant précis je me sentis ignoble de faire cela alors qu'elle semblait si heureuse.
Mais ce sentiment ne dura qu'un instant, aux diables ses sentiments, elle aurait ce qu'elle mérite.
- On se retrouve au parc ? Lui demandai-je du plus gentillement possible que je pouvais.
-Non je suis déjà rentré chez moi la.
- Ah...c'est dommage. Répondit-je
Il n'eut aucune réponse durant un instant, puis soudain Chloé prit de nouveau la parole.
- Tu sais quoi tu n'a qu'a venir chez moi et j'en profiterais pour te servir un thé si cela te dis évidemment.
Cette fois ci c'est moi qui ne répondit pas, j'observais le groupe de jeunes qui me fixait toujours avec autant d’intensités.
- Joëlle ? Fit de nouveau Chloé
-Hein, ah oui, bien sur pourquoi pas ça serait avec plaisir.
- Chouette, chouette. S'exclama Chloé de sa bonne humeur qui me rappelai notre première rencontre. Je te donne l'adresse alors tu n'a qu'a sonner une fois que tu y sera.
Puis elle raccrocha aussitôt sûrement partit faire chauffer son thé.
Devait-je me sentir honteux de ce que je fessais ?
Âpres tout c’était juste par vengeance.
Juste par vengeance.
Rangeant mon GSM je me mis en route et mes poursuivants se mirent aussi en route au même moment comme par hasard.
Je fis semblant de ne pas les voir mais accélérai le pas de course bifurquant de droite a gauche dans l'espoir de les perdre.
Le domicile de Chloé n’était pas si loin que je l'aurais cru.
Je distinguai une ruelle qui coupai a travers tout un quartier et m'y engouffrai pour arriver plus vite a destination.
J'avais horreur des ruelles, ça sentait la pisse et les déjections.
Me bouchant le nez je traversai aussi vite que je pouvais.
Et c'est la que je vis ces deux personnes se tenant a quelques mètres de moi, leurs looks m’était familier mais je ne saurais dire pourquoi.
N'ayant pas envie de m'y frotter je fis volte-face et voulut repartir dans l'autre sens, mais me rendit compte qu'il y avait aussi deux personnes se tenant la.
J’étais pris dans un piège, piège qui se refermait lentement.
Leurs looks, leurs visages, ça me disait quelque chose.
Puis je compris enfin.
C’était le groupe qui m'avait suivit toute la journée.
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Un peu plus tôt dans la même journée.
Joëlle s’éloigna de moi et je restai la sur place impuissante face a ce qu'il se passait.
-Quel imbécile arrogant. Me dis-je a moi même
Mais dans un sens je ne pouvais pas m’empêcher de lui donner raison. Joëlle tourna au coin de la rue puis disparut complètement de mon champs de vision.
Fichu Vincent, si ce foutu jaloux ne s'en était pas pris a lui on vivrait le bonheur parfait en ce moment.
Après qu'il m'est embrassé j'en frissonnais encore de bonheur, qui aurait pensé que ce grand solitaire que tout le monde redoutait cachait en réalité quelqu'un de plus tendre derrière.
Je le savais, je l'ai toujours su d'ailleurs, ce cliché n'existe pas pour rien et je l'ai bien vu avec lui.
Seulement a peine été je parvenu en classe que tout le monde se mit a parler d'une bagarre qui venait tout juste d’éclater, et lorsque j'ai su qui en était l'auteur je me suis précipité aussi vite que j'ai pu.
Quand j'ai vu Joëlle par terre en train de saigner j'ai cru que j'allais tuer Vincent.
Ce connard écervelé avait décidé de s'en prendre a lui par pur jalousie et j'appris plus tard qu'il s’était même fait passer pour mon copain.
Joëlle était au sol reprenant sa respiration, quand il m'a aperçut il m'a jeté un regard que je n'oublierais jamais, un regard plein de haine mais aussi de tristesse.
Et c'est a ce moment la .... qu'il a changé, il s'est passé quelque chose chez lui... il a comme été pris d'une rage meurtrière et s'en est prit a Vincent avec toute la hargne et violence qu'il disposait, j'ai assisté au spectacle sans pouvoir rien faire comme tout ceux qui été présent ce jour la. Ce n’était pas Joëlle a ce moment la j'en étais moi même persuadé, la personne qui s'en est prise a Vincent n’était clairement pas Joëlle, il souriait, riait, il semblait prendre plaisir a ce qu'il faisait.
Il a fallut que les éducateurs s'y mettent au moins a 3 pour pouvoir enfin le plaquer au sol tant il semblait de terminer a terminer ce qu'il avait commencé.
C’était ma faute tout ça, si je n'avais pas été aussi hâtive ou excité j'aurais pu éviter tout ça.
Maintenant Joëlle était renvoyé et ne risquait sûrement pas de revenir et je ne pouvais pas lui en vouloir pour cela, est ce que je pouvais vraiment lui en vouloir ?
Il avait déjà tellement enduré.
A l’école on ne parla que de ça durant les jours qui suivirent et Vincent lui termina sa semaine a l’hôpital a deux doigts de la mort.
Je ne pardonnais pas a Joëlle ce qu'il avait fait pour autant, c’était cruelle et inhumain, mais ma trop grande gentillesse et l'amour que je portais pour lui m’empêcher de réellement m’énerver contre lui.
J'avais besoin de lui parler, j'avais peur qu'il s'en prenne a moi au vu de ce qu'il avait déjà fait mais j'avais besoin de lui parler, besoin de lui expliquer.
Il ne l'entendit malheureusement pas de cet œil la.
Je crus qu'il allait exploser de rage lorsqu'il m'aperçut.
Il fit même mine de ne pas me voir.
Mes explications n'y firent rien, il resta persuadé que ce qu'avait dit Vincent était la réalité.
Et au moment ou je m'y attendais le moins il fondit simplement en larmes sans même chercher a le cacher comme il le faisait d'habitude.
Je pris le risque de l'approcher... j'avais envie de le sentir avec moi, même si ça devait être une dernière fois... il se laissa faire pendant un instant mais ce dégagea très vite avant de prononcer les paroles qui mettrait définitivement fin a notre rencontre.
Je ne savais pas comment réagir, je ne savais pas si je devais pleurer ou hurler ou être en colère contre lui.
Les personnes âgées du parc me lancèrent des regards comme si j'avais été le diable en personne.
Ne trouvant pas de raison de rester je décidai de retourner chez moi la.
Refermant la porte je jetai mon sac sur mon canapé et prit la direction de ma chambre ou je retirai pantalon, haut et soutien-gorge.
J'ai toujours pensé que c’était une horreur a porter et je me sentais beaucoup mieux sans.
Enfin plus a l'aise en culotte je m’étirai un grand coup en prenant une longue inspiration puis me relâchai expirant un grand coup.
Jetant un œil a mon appartement je ne pus m’empêcher d'avoir la pensée utopique que Joëlle et moi aurions pu partager cette endroit et être heureux.
Maintenant je devais me résoudre au fait qu'il ne voulait plus de moi, un bonheur qui n'aura duré que quelques instants.
N'ayant plus grand chose d'autres a faire je m'installai bien a l'aise sur mon canapé et passai le reste de mon temps sur facebook.
La plupart des messages que je reçus ne parlait que de Joëlle.
« Comment tu peux aimer ce psychopathe ? »
« Ce type est complètement malade »
« Tu a vu ce qu'il a fait a Vincent ? »
« Si j’étais toi je le laisserais tomber »
Toutes mes copines savaient que j'avais embrasser Joëlle juste avant que tout ne dérape et elles en rajoutaient désormais chacune leurs grains de sels.
Facebook me lassa vite, tout le monde était décide de me rappeler chaque instant que Joëlle était un monstre ou que sais je quel adjectif.
Je ne pensais pas la même chose et j'en avais bien eu la preuve tout a l'heure.
Pour moi c’était juste un garçon qui essayait de se trouver un nouveau départ.
Mais j'avais peur de lui.... dire le contraire serait également stupide, je l'aimais .... mais j'avais peur de lui.
Son histoire ainsi que celles de ses tristes camarades avait fait le tour du monde a l’époque.
Je n’étais encore qu'une enfant mais je m'en souviens très bien... toute une affaire.
Le pauvre... je me disais qu'un traumatismes pareil ça devait forcement vous retournez la tète.
A quoi devait seulement ressembler son quotidien ?
C'est la qu’après je ne sais combien de temps je reçus cet appel, c’était un numéro non répertorié et je faillis même raccrocher.
Mais j'abandonnai immédiatement cette idée quand j'entendis la voix a l'autre bout du fil.
En raccrochant je bondis de joie comme une petite fille, ça semblait si louche que j'avais peine a y croire.
Mais si Joëlle acceptait de me donner une seconde chance je n'allais plus lui laisser l’occasion de m’échapper.
Il fallait que je me prépare, que je mette la table ... et que je m'habille, je n'allais tout de même pas le recevoir en culotte et seins nues.
Même si pour un garçon ça ne le dérangerait sûrement pas.
Je ris toute seul a cette pensée stupide puis fonçai me changer dans ma chambre.
D’après ce qu'il m'avait dit il venait juste prendre un thé alors je devais éviter d'en faire trop au risque de le mettre mal a l'aise ou encore de le faire fuir.
Rien que pour l’occasion j'utilisai mon meilleur thé, je le gardais pour les occasions spéciales et dans le cas présent c’était une occasion spéciale.
Bon la table était prête mais me restait encore a choisir un habit adéquat, j'avais de quoi faire dans ma garde robe mais je n'arrivais pas a me décider.
Plutôt élégant, chic, sexy, décontracté ?
Je m'en serais arraché la tête tant le choix était difficile mais j’optai finalement pour quelque chose de plus décontracté, un jeans et une chemise avec un décolleté... loin de moi l'idée de faire l'allumeuse mais je voulais lui en mettre un max.
Même si connaissant un peu Joëlle mon décolleté ne lui ferait sûrement ni chaud, ni froid.
J’hésitai un moment l'ouvrant un peu plus puis le refermant avant d'ouvrir d'avantage.
Puis finalement décidai de le laisser plus ouvert.
Mon appart n’était pas en bordel, la table était servit, j’étais en tenue et je n'avais plus qu'a attendre l'arrivée de Joëlle.
L’opération « Re-seduction de Joëlle » allait pouvoir commencer et je ne laisserais plus l'autre débile tout gâcher.
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Le soucis c'est que le temps passant, Joëlle n'est jamais arrivez.
Je me suis dis a moi même que j’étais trop impatiente mais cela faisait presque une heure et il n’était toujours pas la.
La ville n’était pas si grande ça n'aurait du lui prendre que 10 a 15 minutes pour la traverser mais rien, il n’était pas la.
Je commençai a me demander si il ne m'avait pas fait une blague.
Sa manière de se venger a lui, non ça ne pouvait pas être ça.
5 minutes plus tôt...
Je pris sûrement la pire raclée de ma vie a ce moment la, le visage complètement ensanglanté je tenais a peine sur mes deux jambes.
Bien mal m'en pris de souhaiter que je sois pris d'un autre accès de rage ou quoi que ce soit pour me sortir de la mais rien n'y fit.
- Tu réfléchira peut être un peu plus avant de t'en prendre a notre pote la prochaine fois. Cracha l'un d'entre eux
Les fans clubs de Vincent, sa bande de lèche-bottes tous la au complet, soit ils venaient d'eux même ou alors Vincent avait du mal a encaisser la défaite que je lui avais mise.
- C'est comme ça que vous êtes alors, vous faites les malins et vous jouez les durs mais des que quelqu'un vous met une raclée vous vous mettez a six sur lui.... et vous oserez encore vous prétendre être des hommes. Lui répondit-je
Ce n’était pas ce qu'il y avait de plus intelligent a faire mais si je devais perdre ce combat au moins garderais je ma dignité.
Ma remarque ne plu pas au groupe qui s'acharna de plus belle sur ma pauvre personne, je ne pus que me rouler en boule et attendre que cela passe.
Et ils se fatiguèrent enfin après je ne sais combien de minutes.
L'un d'entre eux murmura quelque chose que je n'entendis même pas, j’étais incapable de bouger et je restai la en boule dans cette ruelle, Vincent devait se sentir très fier de lui en ce moment.
Mais le genou que je lui avais brisé le ferais souffrir pour le reste de sa vie donc il n'y a rien qu'il pourrait faire pour me blesser autant que je les blessé.
Cette simple pensée suffit a me faire sourire malgré le fait que j’étais sur le point de perdre connaissance.
Et Chloé qui devait m'attendre avec son fichu thé, je pense que j'aurais encore préféré être avec elle qu'ici.
- J'ai vraiment pas de chance. Me dit-je a moi même en rigolant.
Cela me fit un mal de chien au cotes mais je continuai de rire bêtement, juste pour penser a autre chose que la douleur.
Je n'avais pas tellement envie de retourner a l’hôpital.
A part mon arcade ouverte et ma lèvre déchiré je m'en sortais plutôt bien, enfin c’était une question de point de vue.
Par chance ils ne m'avaient pas racketté par la même occasion.
Difficilement j'extirpai mon téléphone de ma poche et composai le numéro de la seul personne qui je savais ne pourrais pas me refuser de venir m'aider un petit peu.
La sonnerie retentit une fois, et ça décrocha la seconde d’après.
- Joëlle c'est toi ? Je t'attend depuis des heures ? Tonna tout de suite Chloé
- Je sais mais, j'ai eu un petit soucis en cours de route.
Rien que de prononcer cette phrase me fit horriblement mal a cause de mon visage de travers et de ma lèvre.
- Joëlle tu va bien ?
-Y a une ruelle pas loin, c'est la que je suis, si tu pouvais venir me donner un coup de main.
Et je raccrochai aussitôt, je n'aurais de tout façon pas eu la force d'expliquer a Chloé ce qui c’était passé.
Me laissant roulé sur le dos je m’étendis de tout mon long et fermai les yeux en espérant qu'elle ne tarderais pas trop.
L'attente ne sembla d'ailleurs pas bien longue car j'ouvris aussitôt les yeux la seconde d’après ... ou du moins j'avais l'impression que ça venait de faire une seconde.
-Joëlle arrête de rêvasser je t'en prie.
Levant la tête, je ne reconnus pas tout de suite l'endroit ou je me trouvais mais tout me revint en mémoire avec un sentiment d'horreur et de joie mélangé.
Ma classe de primaire, tout mes amis étaient la assis sur leurs bancs a discuter entre eux, quand a moi j’étais sur le banc du fond ou j’étais tout le temps assis.
Et notre professeur, il était assis sur son bureau tout devant et lisait son journal, il me terrifiait au plus au point d'habitude mais cette fois ci je n'en ressentais pas la moindre peur.
Est ce que tout ceci n’était qu'un rêve, un rêve extrêmement réaliste ?
Mattheo, Lisa, Arthur, Élisabeth, Marie, ils étaient tous la.
Tout ceci n'avait été qu'un rêve ? La vie m'offrait une seconde chance, je parvenais a peine a y croire.
J'ignore comment ou pourquoi mais tout se rejouait exactement comme a l’époque, sauf que cette fois j'avais la tête d'un ado de 18 ans.
-Je vous donne du temps libre ce n'est pas pour que tu dormes Joëlle. Me dit Monsieur Mars d'un ton si bienveillant.
-Oui je ne recommencerais plus monsieur. Lui répondit dit-je en m’étonnant du son de ma voix.
M'adressant un sourire, le professeur que j'avais autrefois admiré replongea la tête dans son journal.
Encore un peu déstabilisé par ce qu'il se passait je me pinçais plusieurs fois priant de tout mon cœur pour que cela ne soit pas un rêve.
-Pourquoi tu fais ça t'est débile ou quoi ? Me dit le garçon assis a coté de moi en gloussant.
Mattheo, mon meilleur ami d'enfance, celui qui a été tué en premier, j'ai pleuré sa mort durant des années et maintenant il se tenait la devant moi. Je vivais a nouveau.
Rien de tout cela ne s’était passé, j’étais libre a nouveau.
Plus de Chloé, plus de Vincent, ni d'hallucination.
Je pouvais changer le passé, faire en sorte que tout cela n'arrive jamais, j'avais enfin ma seconde chance.
Dans mon excitation je ne répondis même pas a Mattheo qui d'ailleurs n'attendit même pas ma réponse.
Je levai la main et demandai la permission d'aller au toilette.
Je la reçu sans aucun soucis.
Me faufilant entre les bancs je souris en apercevant tout ces têtes familières, Marie qui me souriait, Arthur toujours en train d’écrire quelque chose et Élisabeth la plus jolie du groupe.
Refermant la porte derrière moi, je déambulai dans les couloirs reconnaissant chaque pièces qui avait fait mon enfance.
Il faisait un temps magnifique dehors, le soleil était haut dans le ciel, un ciel d'un bleu magnifique d'ailleurs.
Cela me fit d'ailleurs quelques peu étrange d’être dans un corps d'enfant a nouveau mais comparé a la chance qu'on m'offrait je pourrais sûrement m'y habituer sans problème.
Ou était la toilette déjà, a l’extérieur si mes souvenirs étaient bon dans un bâtiment a part, d'ailleurs personne n'aimait y aller car ça sentait le fauve a l’intérieur je m'en rappelle.
Je m'y rendis en sautillant comme un gamin, en somme j’étais redevenu un gamin. J'en profitai au passage pour explorer un petit peu reconnaissant tel ou tel endroits avec un sourire sur les lèvres.
Puis ayant fait ma petite affaire je retournai en classe pour être avec les autres.
Mais sur le chemin du retour je heurtai une fille au tournant d'un couloir, nous nous effondrèrent tout les deux sur le sol sous l'effet du choc.
-Excuse moi je ne t'avais pas vu. Rétorquai-je a son adresse.
La jeune fille était sur le point de pleurer, normal pour un gosse alors je fis mon possible pour éviter qu'elle n’éclate en pleure dans le couloir.
Elle n’était pas très lourde et j’étais assez costaud donc je la soulevai et la pris dans mes bras.
Ça la surprit un peu mais elle ne se débattit pas.
-Tu saurais m'indiquer le chemin vers l'infirmerie ? Lui demandai-je puis en remarquant son air interrogateur je reformulai ma phrase.
-Le médecin il est ou ?
-Par la. Dit-elle de sa petite voix en désignant un couloir avec son doigt.
Je me mis alors en route, luttant tout de même pour ne pas la laisser tomber et comme l'infirmerie semblait être a l'autre bout de l’école je décidai d'entamer la discussion.
-Je ne t'avais pas vu tout a l'heure, pardon si je t'ai fais mal.
-Ça ne fait rien. dit-elle en me souriant maintenant qu'elle semblait être plus a l'aise.
Les quelques adultes que je croisèrent eurent un regard attendris face a la scène , un garçon portant sa copine dans ses bras devaient ils se dirent et ça devait être assez comique en effet.
-Comment tu t'appelle ? Demanda la petite fille
La question me surpris un peu car d'habitude tout le monde savait qui j’étais ... mais dans un monde ou rien de tout « cela » ne s’était passé la question me semblait légitime.
-Je m'appelle Joëlle. Répondit-je avec mon plus beau sourire.
-Salut Joëlle, moi c'est Chloé.
Sous l'effet de la réalisation je faillis presque la lâcher.
-Pourquoi tu t’arrête ?
-C'est quoi ton nom de famille ?
-Frazer pourquoi ?
Chloé était dans la même école que moi ?
Pourquoi je ne l'avais jamais remarqué avant, c'est de la qu'elle me connaît... mais alors c'est aussi pour ça qu'elle est tomber amoureuse de moi, en ce moment précis quand je les croisé dans le couloir, mais cette scène ne devait pas avoir lieu, je n’étais pas censé la croiser alors....
Je ne lui dis plus rien jusqu’à ce qu'on arrive enfin a l'infirmerie.
L’infirmière assise a son bureau, se leva en me voyant entrée et pris Chloé dans ses bras, une bonne chose car je n'aurais pas tenu plus longtemps.
Cette dernière me fit tout de même un bisou sur la joue avant de quitter mes bras puis rougit aussitôt cachant sa tête contre l’épaule de l’infirmière.
-N'est ce pas mignon. Dit l’infirmière en souriant. Tu peux y aller maintenant je m'occupe d'elle.
En quittant l'infirmerie je m'adossai contre le mur quelques mètres plus loin, est ce que je venais de modifier le passé ?
Refaisant le chemin en sens inverse je fini enfin par retrouver ma classe, bien mal m'en pris pourtant.
En entrant, Arthur me fit tout de suite une petite blague.
-Eh ben t'en a mis du temps, t’était tombé dedans ou quoi ?
Tout le monde rit de bon cœur moi de même, c’était débile comme blague mais si on la remettait dans le contexte ça en devenait tout de suite plus drôle.
M'asseyant a mon bureau je passai le reste de l'heure dans mes réflexions, seul le bruit de la cloche me sortit de ma profonde méditation.
-Je vous souhaite une bonne journée les enfants, n'oubliez pas que demain nous allons tous ensemble pour un grand barbecue. avant le début des grandes vacances.
Tout le monde éclata de joie en cœur.
Pour ma part, la nouvelle me fit l'effet d'une claque.
Le barbecue, c'est ce jour la que ma vie va changer.
Mais pas cette fois ci ....
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J'avais désormais tout les cartes en main pour changer mon avenir, je ne pourrais évidemment pas lui faire grand mal dans mon corps de petit garçon mais je pouvais très bien l’empêcher de nous massacrer quitte a appeler la police pour cela.
La police je pouvais... mais qui croirait a mon histoire ?
Qui croirait un enfant de 10-12 piges qui raconte qu'un professeur va bientôt massacrer sa classe entière de la manière la plus violente qui soit ?
Non, il me faudrait réfléchir a autre chose.
J'avais jusqu’à demain pour cela, maintenant je voulais revivre ces instants que ce prof allait bientôt m'arracher.
- Tu veux venir jouer chez moi aujourd'hui Joëlle ?
Me retournant je surpris Mattheo qui m'attendait son sac déjà fait et prêt a sortir, le revoir après tout ce temps et avec la tête d'un gars de 18 ans me faisait vraiment étrange.
- Non aujourd'hui je ne peux pas. Lui répondit-je
- Bah pourquoi ? Rétorqua-il a son tour visiblement déçu par ma réponse. Je peux demander a ma maman pour qu'elle téléphone a ta maman si tu veux et comme ça elle demande.
Sa manière de s'exprimer me fit tirer un large sourire jusqu'au oreille.
- Bah quoi ? Dit-il remarquant mon sourire, puis il se mit a sourire aussi le faisait sûrement pour m'imiter sans comprendre pourquoi.
- Non rien, je sais que tu ne me comprendra pas mais ça me fait plaisir de te revoir l'ami, Dieu sait ce que tu serait devenu si..
Je stoppai ma phrase net comprenant ce que j’étais sur le point de dire, Mattheo tira une grande tête n'ayant pas saisit un seul mot de ce que je venais de lui dire, mais a l'heure actuelle ça n'avait pas d'importance j'aurais le temps de jouer plus tard.
Si j'allais réellement rester coincé ici pour recommencer a nouveau autant m'y habituer.
Dans un sens cela m’énervait un petit peu de me dire que j'allais devoir revivre ce que j'avais du enduré tout le long.
Mais je pouvais désormais changer mon avenir et faire en sorte qu'il s'arrange pour le mieux .. qui pourrait se plaindre de cela ?
En sortant a l'air libre pour la seconde fois je ressentis une grande sensation de fraîcheur, comme une renaissance.
Je n'avais plus aucune raison d'avoir les tourments que j'avais habituellement puisqu'il n'avait pour ainsi dire jamais existé.
La seul d’étrange que je vis c'est Chloé qui se dirigeait vers la classe de mon prof alors que tout les élèves sortaient... qu'est ce qu'elle pouvait bien avoir a lui dire ?
Eh mais d'un coté, j'en avais strictement rien a foutre de cette allumeuse, bon sang je riais presque en arrivant dans la cour intérieur ou les parents attendaient déjà leurs enfants.
Quand a moi malgré ma mémoire qui pourtant ne me fais jamais défaut j'avais un peu de mal a me souvenir ce que je faisais a ce moment la de la journée... est ce que c’était déjà l’époque ou je rentrais par moi même ou alors c’était lorsque...
- Mon chérie je suis la !
En entendant cette voix j'eus presque du mal a me retourner.
Après tout ce temps était ce possible que c’était...
Je fis demi-tour lentement sur moi même de peur de me réveiller dans mon lit en réalisant que tout cela n’était qu'un rêve.
Et pourtant ce n’était pas un rêve, ma mère se tenait bel et bien la me faisant un signe de la main, elle était la ou elle s’était trouvé tant de fois lorsqu'elle venait encore me chercher.
Ma mère était morte 1 an après l'histoire dans un accident de train qui avait déraillé, ce fut la perte la plus dure a encaisser pour moi qui avait déjà tant de mal a repartir a zéro.
Je sentis de grosses larmes couler le long de mes joues, j'avais le droit maintenant je n'avais que 11 ans.
Le sourire de ma mère disparu lorsqu'elle s’aperçut que je pleurais, je me mis a courir comme jamais je ne l'avais fais et lui sautai directement dans les bras.
Bien qu'un peu surprise elle ne me refusa pas et me serra contre elle, les larmes coulèrent a flot sans que je puisse les arrêter, c’était bête mais pour cette unique fois j’étais incapable de les retenir.
Cela semblait si réel, cette sensation de protection que j'avais lorsque que j’étais dans ses bras, l'odeur de son parfum.
- Bah qu'est ce qu'il se passe mon chéri pourquoi tu pleure ? S’inquiéta ma mère.
- Ce n'est rien. Lui répondit-je entre deux sanglots. Je suis juste tellement heureux de te revoir si tu savais... après tout ce temps.
Ma remarque la fit rire, elle me regarda un instant puis répondit :
- Mais voyons ça ne fait qu'une journée tu sais ce n'est pas si long.
Si seulement tu savais mère, si seulement tu savais que ça faisait en réalité presque 6 ans que tu étais partit, si ce que je vivais étais un rêve alors j’espérais désormais que je ne me réveillerais jamais.
J'avais une nouvelle chance, ma mère en vie.
Rien ne me semblait plus important désormais, je voulais pouvais enfin réellement recommencer a zéro.
Ma mère interrompit mes retrouvailles, si elle ne l'avait pas fait je serais sûrement resté pendant des heures a la serrer dans mes bras.
- Il est temps de rentrer, viens mon chéri.
Me prenant par la main, je la suivis sans dire le moindre mot.
Certes j'avais 11 ans mais ma mère avait toujours été très protectrice et ceux même lorsque j'ai grandis.
Arrivant a sa voiture elle me fit rapidement monter a l’arrière puis pris sa place avant de démarrer, je l'observai sans rien dire.
Puis je m'appuya contre la vitre et fermai les yeux soufflant un grand coup, c'est a ce moment la que j'entendis ces voix.
- Au bloc 3, d'urgence !
La voix était sortit de nul part pourtant c'est comme si je l'entendais a coté de moi, je relevai la tête en sursautant et regardai autour de moi.... personne, juste ma mère et moi.
- Il...... trop de sang.
Une voix différente de la première résonna a son tour une fois encore tout prés de moi sans que je puisse en identifier la source.
C’était tout proche de moi mais j’étais incapable de voir d’où ça venait et ce simple fait suffit a faire revenir mon angoisse.
Pourquoi j’entends tout ça a nouveau ?
C'est pourtant une nouvelle chance qu'on m'offre ici alors pourquoi je me faisais encore tourmenté par mes fantômes ?
La voiture s’arrêta devant ce qui fut autrefois ma maison et celle ou vivait mes parents, tout était comme dans mon enfance, le petite chemin menant a l'entrée, les fleurs, le jardin, le voisinage.
Ouvrant la portière, je posai le pied sur cet endroit que je n'avais pas revu depuis maintenant des années.
Je m’avançai jusqu’à l'entrée suivit de ma mère qui m'ouvrit la porte. En pénétrant a l’intérieur je reconnus la même odeur bien caractéristique qui planait partout chez nous, pas une odeur nauséabonde non loin de la, juste une odeur bien a nous.
Mon père était au travail et ma mère devait partit au sien, ce qui me laisserait donc seul, avant de s'en aller elle me donna tout les consignes « bonne enfant » comme ne pas ouvrir a des étrangers, ne te couche pas trop tard, .....
Puis elle m'embrassa sur le front et referma la porte filant en vitesse, seulement réunis et a nouveau je dois supporter son absence pensait-je pour moi même.
Étant libre de visité ma première priorité fut ma chambre qui se trouvait a l’étage, je grimpai les escaliers 2 par 2 et repérai la porte ou j'avais autrefois épinglé un poster de Tekken, jeuxvideo que j'avais toujours apprécié.
La porte grinça légèrement lorsque je la poussai puis s'ouvrit dans un long couinement, passant la tête dans l'ouverture, je laissai échapper un rire d’étonnement et de nostalgie.
Mon armoire, ma commode, mon lit, mes posters, ma Playstation 2, mon piano, tout était bel et bien la.
Un truc vint même se frotter contre mes jambes pendant que j’étais absorbé par mon observation, surpris je baissai la tête pour y découvrir un petit chaton qui leva la tête vers moi de ses gros yeux globuleux en miaulant légèrement.
Attendris je m'agenouillai pour le prendre dans mes bras me rappelant par la même occasion de ce chaton qu'on avait recueillit dans la rue avec mes parents un soir pluvieux.
La petite bestiole se mit a ronronner a mon contact puis se roula délicatement en boule dans mes bras avant de s'endormir aussitôt.
N'osant pas réveillé quelque chose de si adorable je le gardai dans mes bras comme si je tenais un bébé et pénétrai dans ma chambre avec lui reprenant ma ré-découverte de ce lieu ou j'avais pourtant passé une partie de ma vie.
Chaque objet me rappela un souvenir y étant lié et m'arracha un sourire a chaque fois, j’étais retombé en enfance...littéralement.
Me couchant tout doucement pour ne pas réveiller la boule de poil je restai la a fixer le plafond me posant mille et une question.
Mais l'une des resta en gras imprimé dans ma tête.
Qu'est ce que j'allais pouvoir bien faire demain ?
Personne ne me croirait et je n'avais donc sûrement rien a attendre de la part des autres donc je devais me concentrer sur un moyen d’éviter que le drame ne se reproduise.
Bon réfléchissons, déjà, comment va il nous amener dans cette « cave » ou entrepôt ?
Je réfléchis un instant puis me souvint plus ou moins.
Tout juste il va nous faire boire ou manger quelque chose qu'il aura sûrement drogué pour nous endormir.
Il va tous nous attacher et nous emmener discrètement.
D'ailleurs je me suis toujours demandé comment il avait bien pu déplacer tout une classe sans attirer le regard des passants ou des gens, l'endroit ou il nous amènerait se trouvait peut être en pleine foret qui sait ?
Le Kidibull ! C’était avec ça qu'il allait nous avoir je m'en rappelle maintenant, je devais absolument empêcher les autres de boire.
Mais comment faire comprendre a des enfants qu'ils ne peuvent pas boire un soda alors qu'ils ne veulent que ça ?
Peut être ne m’écouteront ils même pas et boiront quand même ?
Je pourrais peut être confronter monsieur Mars ?
Utiliser ma mentalité de garçon de 18 ans pour lui faire renoncer a son acte, mais peut être deviendra il violent lorsqu'il comprendra que je les découvert ?
Il n’était clairement pas net dans sa tête et je n'avais pas envie d'empirer les choses en l’énervant d'avantages.
J’étais complètement bloqué , bloqué dans une impasse.
Puis me vint cette idée qui cruellement résonna le plus juste dans ma tête. Je laisserai les autres boires et m'en abstiendrai pour ma part.
J'allais sacrifier les autres et sauver ma peau.
Je suis désolé, je n'ai pas le choix, je n'ai aucun autres choix.
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Ça me faisait mal de me dire cela a moi même.
De me dire que j'allais de nouveau laisser les choses se reproduirent alors que j'obtenais la chance de changer cela.
Mais je n’étais qu'un enfant et j'avais assez souffert comme ça, je méritais aussi une vie normal ... même si ça impliquait le sacrifice de mes amis, et d'ailleurs ce n’était même pas mes amis.
Juste des personnes que je n'ai pas eu la chance de mieux connaître, si je ne pouvais pas changer leurs futurs je pouvais au moins changer le mien... je devais le faire.
Tout ce que j'avais a faire c’était de rester chez moi et de ne rien faire, prétendre avoir mal au ventre ou d’être malade pour éviter la sombre journée qui s’annonçait bientôt.
Me persuadant moi même que c’était ce qu'il y avait de mieux a faire je me couchai sur le flanc et tentai de m'endormir.
Oubliant le chat qui dormait sur mon torse par la même occasion ce dernier tomba juste a coté de moi mais ne sembla pas se réveiller continuant a de respirer lentement.
Je fermai les yeux et tentai de penser a autre chose, je n'arrivais toujours pas a encaisser le fait que j’étais bel et bien revenu a l'enfance sans réellement comprendre pourquoi.
Soit tout ce que j'avais vécu était un rêve, soit j’étais revenu dans le passé, soit j’étais mort et je revivais une vie que je n'ai pas pu avoir la première fois.
La dernier option laissa planer le doute durant un instant avant que je balaye l'idée de mon esprit, ça ne pouvait pas être ça.
Mais une autre idée occupa elle aussi mes pensées et celle ci je ne pouvais pas la chasser de ma tête malgré mes tentatives.
C’était une question qui revenait en boucle et sans cesse.
Était je égoïste a ce point ?
Ma vie valait-elle plus que la leurs ?
Est ce que ma souffrance justifiait le choix que j'allais prendre ?
Bon sang je ne savais plus quoi faire, ça ne devait pas être aussi difficile, alors pourquoi j’hésitais autant, après tout peut être que je devrais appeler la police au risque de passer pour un blagueur mais une fois sur place ils verraient bien que quelque chose cloche. Non je ne pouvais pas faire cela, je ne laisserais pas mes amis mourir une seconde fois, pas en sachant ce qu'ils allaient subir, c’était mon devoir, mon obligation de faire quelque chose.
Une centaines de pensées différentes me passèrent par la tête, je fus tantôt tenter des les abandonner puis de rester sur ma décision,...
Puis la sonnette de la maison retentit durant un instant, intrigué et n'attendant personne je me demandai qui cela pourrait bien être.
Je descendis les marches prenant garde de ne pas trébucher et me dirigeai vers la porte d'entrée, la porte étant vitrée flou je pouvais légèrement apercevoir l'ombre derrière celle ci.
Imaginant voir Mattheo sûrement revenu insister sur sa proposition la réalité fut tout autre.
En ouvrant la porte je ne trouva rien d'autres que le vide.
Je n'en cru pas mes yeux sur l'instant, le chemin par lequel j’étais passé il y a même pas quelques minutes avait complètement disparu pour laisser place au vide complet, en baissant la tête je vis juste un brouillard cachant le sol, je reculai rapidement pris de vertige mais fut bloqué contre quelque chose et tombai vers l'avant comme si quelque chose m'avait poussé.
L’adrénaline se déchargea d'un seul coup dans mon corps alors que j'entamai le début de ma chute, en me retournant brièvement pour voir mon point de chute je remarquai qu'il n'y avait plus de maison, juste la porte tenant tout seul dans les airs.
Je me débattis dans les airs comme si battre des mains m'aiderait a changer quelque chose, il n'y avait rien autour de moi, pas de montagnes, ou de paysage, rien.
C'est comme si je venais de sauter en avion, je pouvais sentir le vent fouetter mon visage m’empêchant d'ouvrir clairement les yeux, le ciel était bleu et éclairé, pas un nuage, juste moi et le vide.
Vide qui se fit de plus en plus proche, le brouillard que j'avais aperçus se faisait de plus en plus proche.
Comprenant que hurler comme un fou furieux ne me servirait a rien je décidai d’économiser mon souffle, drôle de décision sachant que j'allais sûrement mourir.
Tout s’enchaîna d'ailleurs si vite que j'eus a peine le temps de me questionner sur ce qu'il se passait réellement.
Le point d'impact se fit de plus en plus proche, je fermai les yeux attendant le pire, et lorsque le brouillard ne fut plus qu'a quelques mètres.
Le ciel disparut rapidement effacé par les ténèbres qui m’entourèrent lorsque je fus dans le cœur du brouillard.
Ça ne ralentit pas ma chute pour autant et je gardai la même vitesse, allant d'ailleurs de plus en plus vite.
Après une courte traversé je sentis le contact de quelque chose de froid contre ma peau puis je fus complètement plongé dans un liquide que je reconnus immédiatement, c’était de l'eau.
Ouvrant tout doucement les yeux je me rendis compte que j’étais sous l'eau, mon cerveau se mit sûrement en mode veille a ce moment la car je fus dans l’incompréhension général et incapable de comprendre cet enchaînement d’événements.
Je bloquai automatiquement ma respiration mais je savais que je ne tiendrais pas longtemps, j'avais toujours été mauvais a l'apnée et ça allait encore se prouver maintenant mais au plus mauvais moment qu'il soit.
Mon corps entama une longue descente dans les profondeurs, je battis des bras sans succès comme bloqué dans une même position, j’étais également incapable de bouger ou même de me retourner mais ayant une peur bleu des abysses je ne l'aurais sûrement pas fait même si j'avais pu.
Le manque d'air ne tarda pas a se faire ressentir et je sentis mon corps se raidir de plus en plus sous l'effet de l'asphyxie.
Bien qu'ayant tenté de garder mon calme je me débattis encore une fois aussi fort que je pus, mon champ de vision se fit de plus en plus obscure.
Atteignant mes dernières limites, mes poumons réclamèrent une bouffée d'air mais a la place de l'air c'est l'eau qu'ils reçurent.
Jamais je n'avais connu sensation plus désagréable que celle-ci.
Je sentis l'eau salée de la mer me remplir les poumons, le goût qu'elle laissa dans ma gorge devenait insupportable.
Petit a petit, je fermai les yeux et sombrai dans l'inconscience.
Mais c'est alors que je pensais être mort que tout l'eau autour de moi disparut d'un seul coup, en fait elle ne disparut pas mais tomba d'un seul coup sur le ...sol qui était apparu m’entraînant dans sa chute.
Le sol était dur et métallique, je le sentis au contact et a la douleur que ça me provoqua.
Me mettant rapidement a quatre pattes je vomis tout l'eau que j'avais ingurgité haletant comme une bête mourante.
Tout l'eau contenu dans mes poumons s’étala sur le sol dans un bruit de flasque nauséabonde.
Les yeux encore embrumés je relevai la tête prenant de grosses bouffés d’oxygènes, ma poitrine me fit pas mal souffrir car incapable de reprendre un rythme correcte je m’étouffais moi même.
Les battements de mon cœur se firent moins rapides et ma respiration plus régulière après quelques instants.
J'y voyais enfin plus clair, enfin pour ce qui y était de voir clair la pièce était plongée dans la pénombre, l'unique lumiere de cet endroit était celle qui éclairait l'emplacement ou je me tenais.
Je relevai la tête et n'y vis que l'obscurité s’étendant Dieu sait ou.
Pas d’océan, pas d'eau, juste l'obscurité.
-Hey, il y a quelqu'un ? Hurlai-je bien que c’était sûrement inutile.
Calme toi Joëlle, c'est dans ta tête, tout ça c'est dans ta tête, ce n'est pas réel, pas réel, tu va bientôt te réveiller dans ton lit avec ton chaton et tu ira bien.
Je tentai de fermer les yeux et de me concentrer fort espérant me réveiller en sursaut ailleurs mais rien ne se produisit.
Me remettant debout, je décidai de marcher droit devant moi n'ayant pas d'autre choix.
Le sol était métal troué comme si je marchais sur une rampe.
Mais cette rampe semblait gigantesque tant elle couvrait tout la longueur de l'endroit ou je me trouvais.
Ça ressemblait a quelque chose que j'avais déjà vu mais je n'arrivais pas a me remémorer quoi exactement.
Pour ne rien cacher j’étais effrayé, je me savais sûrement a terre devant la porte d'entrée en train de convulsé comme un possédé mais ça semblait si réel que je ne pouvais pas faire comme si cela ne m'affectait pas.
C'est alors que je sentis cette présence derrière moi, je ne pouvais rien voir mais j'avais la net impression qu'il y avait quelque chose la tapis dans l'ombre prêt a me bondir dessus.
J'ignore si c’était mon imagination mais je pouvais l'entendre respirer, je ne savais par contre pas si c’était humain ou autre chose de pire encore.
Prudemment je fis un pas en arrière mais alors que je le fis j'eus l'impression que la masse s’avança aussi.
Pris de peur je me retournai d'un seul coup et courus en ligne droite devant moi, je ne voyais toujours pas ou j'allais.
J'avais l'impression de courir dans une salle sans fin s’étendant jusqu’à l'infini.
Mon corps montra très vite ses limites et je fus obligé de ralentir.
Je luttai aussi longtemps que je pus mais en fin de compte je fus obligé de m’arrêter. Me retournant avec crainte je sentis cette présence se rapprocher de plus en plus.
N'ayant nul part ou fuir je me contentai juste de lever les mains attendant que l’inévitable se produise.
-Va y approche donc. Hurlai-je dans sa direction.
La fumée me heurta de plein fouet, m'aveuglant et irritant mes yeux, pris de douleur je me pliai en deux et toussai frénétiquement, je balançai mes mains au dessus de ma tête comme si je chasser des mouches en espérant dégager la fumée.
Puis a bout de force, je tombai a genoux toussant toujours aussi fort.
Levant les mains au hasard devant moi je touchai quelque chose de froid et solide, surpris par le contact soudain je reculai aussitôt.
Quand le brouillard s'estompa je pu enfin voir ce que c’était.
Devant moi ce tenait un grand miroir.
Ce que j'avais touché n’était autre que la glace, cette même glace semblait scintillé alors qu'aucune source de lumière ne pénétrait ces lieux.
Mais ce n'est pas tant la glace mais ce que j'y vis qui me choqua.
On me voyait moi naturellement sur mes genoux, mais je tenais dans ma main ce qui semblait être une lame et j’étais blessé et écorché de partout.
Regardant alors mes propres mains je n'y vis aucune trace de couteau mais mon reflet en tenait bel et bien un.
J’étais sur le point de faire quelque chose quand je fus violemment aspiré vers l’arrière, le choc fut si brutal que j'en tombai a la renverse.
Un puissant courant d'air me traîna comme une simple feuille.
On aurait dit ce qu'il se passait lorsque on ouvrait la porte d'un avion en plein vol.
Le miroir disparut a une vitesse folle et les ténèbres se refermèrent sur moi.
Puis l'instant d’après je me réveillai en sursaut dans mon lit.
Le chat sursauta sur le coup et détalla en galopant.
Ma chambre, mon lit.
Je suis de retour .
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Ça y est, on était le grand jour.
Cet ultime jour durant le barbecue ou tout allait virer au cauchemar, je n'avais pas pu fermer l’œil de la nuit tant j’étais préoccupé par cela.
Et le fait de justement savoir ce qui allait se passer rendait le tout encore plus effrayant, surtout compte tenu fait des choses que nous allions endurer.
J'avais déjà la première étape de mon plan bien en tête.
Tout d'abord je ne toucherais pas au verre qu'il nous proposera vers la fin de la petite fête, puis je jouerais le jeu comme tout le monde feignant la fatigue.
Me laisser entraîner dans son « antre » était un jeu risqué mais je ne pouvais pas abandonner les autres, et quand a la police.
Je ne savais toujours pas si je devais les appeler ou non.
Ma mère m'avait réveillé assez tôt pour me préparer.
Elle m'avait mit mes plus beau habits pour l’occasion.
Me déposant devant l’école, elle me fit un dernier signe de la main avant de redémarrer.
Respirant un grand coup, je m'engageai sur le chemin menant au bâtiment des primaires, puis je grimpai les escaliers menant au long couloir, et enfin je fus devant la classe.
Tout le monde s'amusait, riait, et discutait dans la bonne humeur.
En voyant ça j'avais presque envie de sauter sur le prof et de l’étrangler pour ce qu'il allait gâcher, mais je n'en fis rien.
- Bonjour Joëlle. Dit Monsieur Mars en m'adressant un large sourire.
Je lui répondis par un petit sourire.
- Eh bien ? Tu a perdu ta langue ? Répondit-il en riant
Ce qui eu pour effet de faire rire l'ensemble de la classe.
Bon sang, si seulement ils savaient, si seulement ils pouvaient comprendre.
Je regardai chacun des membres de ma classe me questionnant sur l'apparence qu'ils auraient pu avoir a 18 ans ou sur ce qu'ils seraient devenu.
Et bizarrement malgré le fait que je pouvais changer le passé je continuais de les considérer comme mort.
Comme si mes actions n'auraient aucune incidences sur le futur.
J'avais pourtant déjà bien fait ça une fois avec Chloé.
Déposant mes affaires, je pris place a mon banc.
Encore un petit peu et nous allions bientôt tous nous préparer.
Les autres jouaient entre eux et moi j’étais assis a mon banc la tête appuyée contre mes deux mains croisées.
- Ça va pas ? Me dit une petite voix fluette.
Relevant la tête, je vis Lisa accroupie juste a coté de moi.
- Quoi ? Non je vais très bien. Lui répondit-je en lui adressant un large sourire.
- Tu veux pas venir jouer avec nous ?
J'aurais peut être dit oui, a l’époque.
Mais aujourd'hui je n'en avais clairement plus l'envie.
- Non ça va, je préfère me reposer un peu.
Lisa allait me répondre quelque chose quand mon professeur m'appela a sortir avec lui pendant 5 minutes dans le couloir.
Surpris mais aussi effrayé d’être avec ce psychopathe seul, j’obéis tout de même n'ayant pas d'autre choix.
Les autres me regardèrent sortirent comme si j'allais me faire gronder ou punir pour une raison quelconque.
Une fois dehors, Mars referma la porte derrière lui puis me fixa un moment sans rien dire, puis inspirant un coup il prit la parole.
- Ça ne va pas Joëlle ? Je te regarde depuis tout a l'heure et tu n'a pas l'air dans ton assiette.
-Si je vais bien, j'ai juste... je ne sais pas.
-Quelque chose ne vas pas ? Tu peux m'en parler tu sais. Dit-il avec un ton si bienveillant et si doux... comment faisait il bon sang ?
- Je vous assure que je vais bien monsieur, j'ai juste passé une mauvaise nuit et les choses n'ont pas l'air de s'arranger.
-De quoi tu parle ? On va faire un barbecue tout ensemble c'est pas génial ?
Cette simple phrase suffit a me hérisser les poils tout le long du corps.
- Joëlle tu est sur que tu va bien ?
Comment pourrais je aller bien bon sang ?
J’étais censé avoir l’âme d'un gosse et faire simplement ce que tout gosse de mon age ferait mais la j'avais la mentalité et le point de vue d'un adolescent de 18 ans, adolescent qui redoutait fatalement un destin qu'il ne pourrait peut être pas changer.
Mais dans le pire des cas je préférai tout de même essayer.
-En fait j'aimerais vous posez la même question. Commençai-je par lui dire
- Quoi donc ? Si je vais bien ? Répondit-il un peu étonne, sûrement par mon vocabulaire et par le fait que ça puisse m’intéresser.
Il ne répondit pas tout de suite, d'abord il fixa un point invisible derrière mon épaule réfléchissant sûrement a sa réponse.
Soit il choisissait ses mots, soit il préparait un mensonge.
Dans les deux cas je ne savais pas quel option me rassurait le plus.
- Comment pourrais je ne pas aller ? Dit-il. C'est bientôt la fin de l'année, on va faire un super barbecue tout ensemble et bien s'amuser.
Puis tournant soudainement la tête dans la direction du couloir, il s'exclama de vive voix :
-Ah, voila justement la dernière personne de notre petit groupe.
Tournant la tête dans la même direction que son regard, je cru m’étrangler en reconnaissant la personne que je vis courir dans notre direction.
- Chloé ? Balbutiai-je difficilement.
- Oui, elle m'a raconté pour hier, tu a été très brave Joëlle. Me dit Monsieur Mars
Chloé ? Non, non, non, elle n’était pas censée être avec nous.
Pourquoi est ce que c’était aujourd'hui le cas.
Arrivant a notre hauteur Chloé ralentit le pas en m'apercevant puis se mis a rougir en souriant, mignonne elle l’était mais je me sentais mal a l'aise compte tenu de mon age par rapport au sien.
-Salut Joëlle. Dit-elle timidement
Je lui rendis son bonjour, l'observant comme quelqu'un voyant un mort revenu de l’au-delà, si Chloé était aussi dans notre groupe ça compliquait encore plus les choses.
Certes je n'aimais pas cette fille mais ma vengeance avait des limites, elle ne méritait pas ça, je devais absolument l’empêcher de venir, et ce par tout les moyens possibles.
- Quelque chose ne va pas ? Demanda-elle dérange par mon regard jetant des coups d’œils sur sa robe espérant sûrement y trouver ce qui provoquait mon regard.
- Non, tu est ravissante Chloé. Lui répondit-je
Le mot que j'avais utilisé ne fit pas tilter mon professeur, je suppose que « ravissante » est un mot qu'on peut utiliser même a 10,11 ans, par contre si a la place j'avais dis « Radieuse » ou « Sublimement belle » la je pense que ça serait moins bien passé.
Mars avait assisté a la scène, d'un air attendrit souriant simplement
Bon sang, difficile d'imaginer que cet homme qui avait pourtant tout de l'ordinateur allait bientôt commettre l’irréparable.
Je savais qu'il avait eu quelques problèmes de dépressions mais ça ne justifiait pas le fait de se transformer soudainement en monstre sanguinaire.
- Bon, eh bien maintenant que tout le monde est la nous pouvons enfin partir. Conclut mon professeur le sourire au lèvres.
Il l’annonça a la classe qui explosa de joie et pas moins de 5 minutes plus tard, tout le monde s'agitait ne tenant plus en place.
Quand a moi je fis mine d’être tout aussi joyeux, si je voulais que ça marche il ne fallait pas qu'il me suspecte.
La présence de Chloé en troubla bien sur plus d'un, et j’étais le plus choqué du tas, déjà parce que je ne me sentais jamais vraiment a l'aise avec elle mais aussi parce qu'elle contrecarrait tout ce que j'avais pu prévoir depuis le début.
Elle n’était pas censée être avec nous, est ce que le simple fait que je l'ai croisée hier aurait changer la ligne du temps a ce point ?
J'ignorais tout cela mais une chose était sur, le pire était encore a venir.
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Une fois que les rangs furent formés, la petite troupe s’avança calmement mais sûrement vers les petits bois ou devait se dérouler un petit barbecue innocent.
Chloé se mit a coté de moi des qu'elle en eut l’occasion.
Sa présence ici me mettait mal a l'aise, il fallait que j'en sache plus.
- Dit moi Chloé ? Commençai-je par lui dire
- Oui ? Répondit-elle sûrement très heureuse de pouvoir me parler.
- Comment cela se fait que tu sois la avec nous ?
Elle ne répondit pas a ma question et tenta maladroitement de changer de sujet, la raison pour laquelle elle me cachait ça demeurait un mystère mais parlant a une jeune fille je n'aurais aucun mal a comprendre pourquoi.
Le professeur nous fit faire le tour de l’école, la petite prairie se trouvait justement derrière celle-ci, la marche n’était pas longue mais pour mes petites jambes c’était tout un défi.
Je repassais par les mêmes lieux, les mêmes bâtiments mais plus rien de tout cela ne m’était familier, c’était comme regarder une peinture d'un passé qui nous a autrefois appartenu.
Mais c'est lorsque que je vis le petit coin que Mars avait aménagé que toutes mes plus grandes peurs me revinrent a l'esprit d'un seul coup, malgré tout les préparatifs que je m’étais fais dans ma tête j’étais de nouveau paralysé par la peur.
J'avais envie de fuir loin d'ici et de ne jamais revenir dans cette école, cette ville, voir même ce pays, convaincre ma mère de nous faire déménager.
J'en fus même terriblement tenté, les autres mourraient mais moi au moins je m'en sortirais vivant et pas complètement bousillé dans la tête, peut importe a quel point cette pensée pouvait être égoïste.
Tout le monde se rua sur les tables qui avait été installées, chacune des tables avec des grands draps avec des motifs dessus.
Sur chacune de ses tables il y avait différentes boissons que ça soit du Coca, du Fanta ou autre sucrerie. Et juste a coté le grill ou le prof ferait cuire les merguez.
J'avais moi même très faim en voyant ça mais dans la situation actuelle ça n'avait plus rien d’appétissant.
Il fallait que je prévienne quelqu'un, et mon premier choix se porta sur Chloé qui était juste a coté de moi, elle ne comprendrait sûrement rien de ce que j'allais lui dire mais je devais essayer.
Alors que les autres prenaient place, je l'attirai un peu a l’écart.
- Chloé écoute moi, quoi que tu fasse ne bois pas le verre que le prof va nous donner a la fin.
- Hein ? Pourquoi ? De quoi tu parle Joëlle ? Me demanda-elle ouvrant grand les yeux.
- Écoute, le verre qu'il va nous donner, il vient d'une bouteille périmée.
-Périmée ?! Répéta-elle soudainement piqué par ce que je venais de lui dire.
-Oui j'ai vu la date sur la bouteille tout a l'heure et elle est périmée depuis longtemps mais comme il l'a acheté il veut quand même nous la faire boire.
-Mais c'est dégueulasse. Rétorqua-elle
Évidemment, rien de tout ce que je venais de lui dire n’était vrai mais si ça pouvait la tenir a l’écart et m'assurer qu'elle ne goutterais pas au verre alors ça valait la peine.
La fête commença dans la bonne humeur et les éclats de rire.
Malgré notre petit nombre ça n’empêcha pas que l'ambiance était relativement agréable. Je décidai de m'asseoir aussi et de manger un peu pour éviter de trop attirer l'attention sur moi.
De temps a autre, je jetai un œil sur notre professeur qui était au gril faisant cuire les merguez et chaque fois la même question me revint a l'esprit.
Comment un homme comme lui pourrait commettre quelque chose d'aussi affreux ? Je le voyais la devant moi, souriant , rigolant et discutant comme n'importe qui d'autres le ferait.
Quelque chose échappée clairement mais je n'arrivais pas a savoir quoi exactement.
La présence de Chloé ne sembla pas déranger la classe qui bien au contraire en firent tout de suite un membre officiel de notre petit groupe, elle s’était bien évidemment mise a coté de moi ce qui ne passa pas inaperçu aux yeux des autres.
Durant un instant je cru même que rien de tout cela n'allait se passer et que la journée pourrait se terminer normalement comme elle aurait du le faire il y a longtemps.
Tout était bon, je mangeais tout de même de travers mais je devais admettre que tout était très bon.
Mais c'est alors que mon professeur me fit signe de me rapprocher.
Curieux et intrigué je m'approchai pour voir ce qu'il me voulait.
Son grill était un peu a l’écart des tables, sous les arbres a l'abri du vent.
Sans lever la tête de ses merguez en train de cuire il me dit :
-Je vois que tu a l'air de bien t'entendre avec Chloé.
Ne m'attendant pas a la question je lui répondis quelque chose de vague.
-Oui, c'est quelqu'un de bien.
-Tu sais Joëlle. Commença-il par dire en relevant la tête. J'ai remarqué des changements chez toi.
-Des changements ? Répétai-je sentant mon cœur s'emballer.
-Oui, tu m'a l'air plus mature, plus sérieux, plus responsable, c'est assez étrange que tu ai tant changé en une journée.
-Eh bien, il faut croire que chacun grandit a son rythme. Lui dis-je en essayant de tourner la conversation a la rigolade.
-Tu a peut être raison, en tout cas je t'encourage a garder ce trait de caractère qui fait ta personne, il t'aidera beaucoup plus tard.
-Merci monsieur, oh et sans vouloir être indiscret, vous connaissez Chloé ? Je vous ai vous discuter hier avant de quitter l’école.
-C'est très impoli d'espionner les gens Joëlle tu sais ? Dit-il en souriant amicalement.
Je m'excusa timidement en baissant la tête, ce n’était pas dans mes habitudes mais ça faisait plus enfant.
-Eh bien oui, pour répondre a ta question je connais Chloé, elle est venu me voir hier pour me raconter ce que tu avais fais pour elle et je dois te dire que je trouve ça fort admirable de ta part.
-L'infirmerie c'est cela ? Devinai-je
-Oui, tu aurais du la voir, elle ne m'a parlé que de ça pendant des heures et des heures avec toujours autant d'entrain et de joie, je pense que tu lui a fais pas mal d'effet Joëlle.
Il termina sa phrase par un petit clin d’œil et je lui souris en retour.
-C'est donc une de vos élèves alors ? Demandai-je
-Oui entre autre mais Chloé est surtout ma petite fille.
Et la je sentis mon cœur manquer un battement.
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- Votre fille ? Répétai-je ayant du mal a tenir debout
- Oui ma fille, enfin c’était la fille de mon fils mais pour moi je la considère comme ma propre fille.
Je remarquai qu'il avait employé le passé en parlant de son fils et décidai donc de ne pas m’étendre sur ce sujet.
Je pouvais d'ailleurs voir a sa tête qu'il tentait de ne pas y penser.
- Très bien, je vais retourner avec les autres alors. Lui dit-je concluant notre conversation.
Tournant les talons, j’étais en train de m’éloigner quand il me dit :
- Chloé est tout ce qu'il me reste, je suis au moins content de savoir qu'elle est avec une bonne compagnie.
Je ne me retournais pas pour lui répondre et me contentai de hocher simplement la tête en signe de remerciement.
Aussi étrange que cela puisse l’être je ne savais plus ou j'en étais.
Contrairement a ce que mes agissements pouvait laisser penser je n’étais pas quelqu'un de violent, je n'aspirais qu'a la paix et au calme, et cette simple déclaration de mon ancien professeur suffit a me faire hésiter. Ça avait toujours été mon gros problème.. d'avoir pitié de tout.
Retrouvant Chloé est les autres je n’étais pas d'humeur a jouer et rire, j’étais fatigué, c’était le mot, j’étais fatigué ...las et épuisé.
J'avais l'impression d’être une âme ayant déjà trop vécu mais qu'on avait remis dans un nouveau corps pour une nouvelle vie.
Est-ce a ça que Mars m'avait condamné ?
Une lassitude de la vie, l'envie d'en terminer pour pouvoir enfin cesser de faire des cauchemars et de souffrir ?
Même dans le passé au final je restais le même, ce qu'il s’était passé qu'il soit modifié ou pas resterais gravé dans ma tête et rien ne pourrait y changer quoi que ce soit.
J'avais même envie de revenir dans ma réalité a moins, rien de tout ce qui était ici ne faisait partit de ma vie, mes amis allaient bientôt mourir et j'aurais du avec eux.
Plongée dans mes pensées, je me pris une gorgée du coca que je m’étais versé avant que le prof ne m'appelle et m’interpella sur son goût puis me rendis compte que ce n’était plus le même liquide.
Et c'est la que je vis Chloé assise a coté de moi comme toujours qui la ou je pensais qu'elle me regardait bêtement attendait en fait depuis le début que je bois dans ce verre.
Souriant a pleine dents elle me dit :
-Tu m'a bien eu, c’était pas pourrie, je t'en ai mis dans ton verre et tu n'a même pas vu la différence.
Elle partit alors dans un petit rire triomphant tandis.
Pour ma part j’étais en train de m'effondrer sur place.
Pris de panique je lançai le verre le plus loin possible, il s'envola quelques mètres puis s’écrasa sur l'herbe un peu plus loin.
Ce qui eut pour effet de stopper net le rire de Chloé.
Je me levai de ma place en bousculant tout ceux qui se trouvait sur mes cotés y compris Chloé.
-Oh ça va Joëlle, je ne savais pas que tu n'aimais pas le ...
Je la coupai dans sa phrase lui hurlant dessus.
-Espèce de salope, te rend tu seulement compte de ce que tu viens de faire ! Tu m'a condamner avec vous.
Elle ne comprit évidemment pas grand chose de ce que je venais de lui dire, mais tout le groupe me regardait maintenant fixement se demandant pourquoi j’étais comme cela sûrement.
Le prof ne tarda pas a venir ameuté par tout le bruit que je faisais.
En l'apercevant je ne réfléchis même pas et courut en flèche devant moi le bousculant sur ma route.
Tant pis pour les autres, tant pis pour Chloé, je devais me sauver.
Mais alors que j'avais fais quelques mètres après avoir dépassé Mars je sentis que le produit commençait a faire effet.
Ma vue se troubla et mes jambes eurent de plus en plus de mal a me supporter, je ralentis également mon rythme puisé de toutes mes forces. Pris d'une rage contre moi même je me forçai tant bien que mal a continuer.
« Je ne veux pas revivre ça, je n'en suis pas capable, avance bordel, avance »
Mais rien n'y fit et je m'effondrai bientôt a bout de force sur le sol mou et humide des petits bois.
J'entendis très clairement des bruits de pas se rapprochant de moi alors que je perdais connaissance.
Et la boucle se répéta.
Je ne repris connaissance que bien plus tard.
La salle, les autres pleurant a chaudes larmes, le professeur en pleine psychose, tout était exactement comme avant.
La différence, c'est qu'aujourd'hui, j'avais 18 ans, je n’étais plus un enfant. Et avec cet age certains détails qui m'avait autrefois échappé m'apparaissait aujourd'hui comme une évidence.
La salle était une sorte de débarras étrange, le détail insolite c'est qu'il n'y avait aucune porte nul part.
Comme si nous avions était enfermé dans une pièce bétonné.
En fait si, il y avait un renfoncement dans l'un des murs mais elle aussi se terminait par un mur comme si l'on y avait placé des briques, sauf que ce mur la semblait plus ... instable que les autres.
La pièce ne comportait que quelques caisses éventrées gisant ici et la et une seul étagère sans rien dessus.
Mais tout était pareil, nous étions de nouveau ligotés et mis dans un coin de la pièce, me tournant pour voir les autres je constatais que Chloé n’était pas la.
Puis Mars apparut de je ne sais ou, je pouvais voir sur son visage une sorte de détermination forcée... est ce qu'il ...regrettait ce qu'il allait faire ?
Avant qu'il n'attrape le premier d'entre nous je m'adressai tout de suite a lui.
-Monsieur Mars, il faut que ça cesse vous ne comprenez pas !
Il ne répondit même pas et continua sur son élan.
-Je ne suis pas le Joëlle que vous connaissez, vous parliez de mon soudain gain de maturité, eh bien il n'est pas du au hasard.
Cette fois ci, il se stoppa quelques instants, et me fixa dans le blanc des yeux d'un regard que rien ne semblait pouvoir perturber.
-Ce que je vais vous dire va vous semblez dur a croire. Commençai-je. Mais je viens du futur en quelques sortes.
A peine eus-je prononcé le mot « futur » qu'il se désintéressa tout de suite de moi et saisit le premier de notre groupe qui se débattit en hurlant.
-Je sais que c'est difficile a croire, mais alors comment expliquez vous le fait qu'un gamin de mon age utilise un vocabulaire aussi compliqué ?
-Tu raconte n'importe quoi. C'est tout ce que j'eus comme réponse
-Je viens d'un futur ou vos actes ont bousillés ma vie, un monde ou je n'arrive plus a vivre correctement traumatisé par ce qu'il se passe en ce moment même aujourd'hui dans cette putain de pièce. Lui dis-je en haussant le ton sur son obstination a ne pas m’écouter.
Mais non, malgré tout ce que je pus lui dire, il enfonça tout de même sa lame comme il l'avait fait par le passé et les cris qui me hantaient tellement revinrent a la vie.
Je détournai le regard ne pouvant supporter la vue.
-Je ne comprend pas comment quelqu'un comme vous peut être une pourriture pareil ? Osais-je lui dire.
Ma remarque le fit réagir, il jeta le cadavre de ce qui fut mon ami comme un vulgaire sac et se rapprocha de moi la lame dégoulinante de sang et main.
M'attrapant férocement, il me malmena sur quelques mètres puis me plaça la lame juste au niveau de ma gorge.
-Qu'est ce que tu a dis ? Grogna-il d'un air menaçant.
-J'ai passé la journée a vous observez et chaque fois j'y ai vu un homme bon et généreux, j'ai vu l'homme que j'ai autrefois admiré alors je me demande aujourd'hui ce qui a pu tant vous changer.
Il ne resta pas indifférent, et abaissa la lame fixant le vide comme il l'avait fait tout a l'heure, j'y vu une sorte de lueur d'espoir, un moyen de l’empêcher de faire une connerie.
-Vous n’êtes pas comme ça Monsieur Mars.
Je fis exprès de l'appeler comme j'avais eu l'habitude de le faire pour éveiller en lui ce qui restait d'humain, tout nos bons souvenirs ne devait pas lui être indifférent j'en étais sur désormais.
-Vous allez bousillez votre vie et la notre en faisant cela, mais rien n'est encore trop tard, vous posez cette lame et nous pourrons en discuter.
Même si c’était moche je faisais abstraction du corps de mon ami qui gisait plus loin, il n’était pas temps de l’énerver d'avantage.
-Tu ne comprend pas Joëlle, pas encore tout du moins. Dit-il en réponse.
Et a cet instant tout la haine qu'il avait s'enflamma de nouveau et il leva de nouveau sa lame.
-Vous voulez me tuez ? Eh bien va y putain de vieillard, tu ne te rend pas compte du service que tu me rendra en m’épargnant la misérable vie qui m'attend a cause du fait que TU étais un putain de psycho pas capable de contrôler ses pulsions meurtrières.
J’éclatai moi aussi de rage contre cet enfoiré qui ne voulait rien comprendre, j’étais pourtant sur d'y avoir vu une lueur d'espoir, mais ça n'avait pas duré longtemps.
Et ma demande, il l'accepta sans réfléchir.
Il enfonça la lame dans ma gorge, sentant le morceau de métal dans mon gosier, je m'accrocha a sa main tentant de le faire reculer mais avec mes maigres forces rien n'y fit.
La lame se cala encore plus loin, et quand a moi je sentis un froid m'envahir tout le corps.
La douleur était tel que je ne la ressentais même plus.
Quand mon corps ne répondit plus ne laissant que mes yeux pour voir, Mars me lâcha enfin, je m'effondrai comme un pantin désarticulé, la dernière chose que je vis c’était mon groupe qui me regarda d'un air horrifié, le visage gonflé par les larmes.
Et tout doucement je fermai les yeux, le froid laissant place a la chaleur et a l'obscurité...
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Est ce que c’était terminé ?
Est ce que c’était enfin fini ?
Si j’étais toujours capable de penser c'est que j’étais toujours en vie normalement. Mais je ne me sentais même plus moi même, j'avais l'impression de flotter tout simplement.
De l'obscurité je passai a un tout autre paysage.
Il faisait pluvieux, le temps était mauvais, en tournant le regard je remarquai une série de tombes alignées les unes aux autres.
Et un peu plus loin, un petit groupe de personne s’agglutinait autour de l'une d'elle, curieux je m'en rapprochai.
J’étais redevenu un adolescent, mon corps d'enfant avait disparu et j’étais redevenu le bon vieux moi.
Qu'est ce que cela signifiait ?
Est-ce que j'avais changé le passé entraînant ma mort ?
Est ce que j'avais une sorte d'hallucination post-mortem ?
En me rapprochant, j'entendis de mieux en mieux les murmures qui s’élevait du groupe.
Il y avait un prêtre et les trois autres personnes présentent était le directeur de mon école, la secrétaire...et Chloé.
La revoir avec son aspect d'adolescente me fit bizarre mais ce n'est pas tant de la voir qui me surprenait mais ce qu'elle faisait ici.
En tournant le regard vers la tombe, j'y constatai avec horreur qu'il y était marqué mon nom et prénom ainsi que ma date de naissance et la date d'aujourd'hui.
J'eus du mal a rester début tant la nouvelle me frappa net.
Le prêtre était en train de prêcher une dernière prière pour mon intention et tout le monde écoutait en silence.
Même si le directeur semblait tenir ses émotions, Chloé et la secrétaire sexy avait des larmes coulant le long de leurs joues.
- Puisse le Seigneur accorder a ce jeune garçon la paix qu'il n'a pas su trouvé de son vivant et mettre fin aux tourments qu'il endurait chaque jour...
Ça parlait de moi, mais qu'est ce qu'il s’était passé ?
Je voulais en finir, mais je ne pensais pas que ça serait comme ça.
A part ses 3 personnes, il n'y avait personne d'autres, j’étais un être oublié...c'est ce que j'ai toujours souhaité alors pourquoi je le regrettais aujourd'hui ?
Une fois que le prêtre eut terminé, Stacy se tourna vers Chloé est posa une main sur son épaule.
- Mes plus sincères condoléances, je sais que ces derniers temps n’était pas évident mais je sais aussi que tu l'aimais beaucoup.
Entre deux sanglots, Chloé lui répondit.
- Je ne comprend pas, il était censé venir chez moi et il m'a envoyé un message me demandait de l'aider, quand j'ai compris ce qu'il se passait j'ai appelé l'ambulance aussi vite que j'ai pu, mais quand ils sont arrivés sur les lieux, il était déjà trop tard. Ce sur quoi elle éclata de plus belle.
Stacy la pris dans ses bras, la serrant tendrement.
Le directeur lui resta silencieux mais il semblait aussi affecté par tout cela. Se rapprochant du prêtre il dit a ce dernier.
- Je savais que ce garçon souffrait, je savais qu'il avait du mal se se faire des amis, et je n'ai rien fais d'autres que de le renvoyer. Si j'avais été plus attentif j'aurais pu mieux aider ce pauvre gosse.
- Vous n'avez pas a vous en vouloir, personne ne pouvait savoir ce qui allait se passer. Répondit le prêtre.
Alors c’était vrai, j’étais mort dans cette ruelle, j'avais rêvé tout ça. Est ce que mon rêve était en réalité une épreuve que j'avais échoué ? Décidant de mourir plutôt que de me battre.
Je me rapprochai de Chloé et voulut la toucher mais ma main passa au travers, j'essayai encore et encore mais rien n'y fit.
- Non, non, ce n'est pas comme ça que je voulais que ça arrive. Me dis-je a moi même.
Chloé fit demi-tour suivit de tout le groupe et pris la direction de la sortie, voulant les suivre j'en fus incapable.
J'avais tout simplement les pieds cloués au sol.
- Non, ne me laissez pas. Hurlai-je désespéré.
Je me débattis tentant de libérer mes jambes mais rien n'y fit.
Chloé était déjà au portail, et j'implorai dans sa direction sachant malgré tout qu'elle ne m'entendrait pas.
Une présence se fit sentir derrière moi, en me retournant j'y vis l'obscurité, comme un trou noir et froid qui était prêt a m'engloutir.
Pris de panique je forçai de tout mes forces une dernière fois.
La masse noir m'enveloppa de plus en plus m’entraînant dans le néant. Et avant qu'elle ne m'avale complètement je réussis a voir Chloé une dernière fois.
- Ne me laisse pas, pitié !
J'ai été stupide, je regrette tellement désormais.
Je pensais que la mort serait une libération mais bien au contraire j'en avais une peur horrible.
Je n’étais pas prêt a m'en aller, Chloé avait essayé de m'aider mais je n'en ai fais qu'a ma tête, j’étais stupide et égoïste.
Persuadé que ce que je faisais était juste.
Et Chloé, a cause de Vincent je l'ai insulté, maltraité et j'ai détruis ce qui aurait pu être la plus belle histoire de ma vie.
Et malgré tout cela, elle était venu a mon enterrement.
Mon Dieu je regrette, qu'est ce que j'ai fais ?
J'avais la liberté mais je ne la voyais pas, j'avais du temps mais je ne le savais pas, et j'avais l'amour mais je ne le ressentais pas.
Et au final je me suis fais tuer dans une ruelle.
Prenant mon rêve comme la possibilité de changer mon destin j'ai foncé tête baissé sans voir que c’était un rêve symbolique.
J’étais censé comprendre un message, mais sur l'instant je ne l'ai pas vu.
Plongé dans mes pensées comme a mon habitude, je ne me rendis pas compte de la lumière grandissante qui se rapprochait de moi.
Et a la seconde ou je la vis je fus engloutit dedans.j
Je dus attendre que mes yeux s'habitue a la lumière puis je vis enfin ou j’étais.... un appartement, pas le mien en l’occurrence.
Celui-ci était beaucoup plus chic et mieux aménagé.
J’étais présent sans être présent, comme flottant dans les airs.
Le décors se dessina plus clairement et au centre de la pièce je vis Chloé assise sur son canapé accompagné de Vincent.
Ce dernière avait le pied dans un gros plâtres et des bandages un peu partout et ses béquilles était posées a ses pieds.
Ils semblaient discuter tout les deux, je voyais leurs bouches se mouvoir mais je ne percevais pas le moindre son.
Et au fur et a mesure que tout sembla apparaître je pus enfin les entendre.
- Il était tout pour moi, tout ce que tu ne sera jamais ! Dit Chloé a Vincent
Vincent ne sembla pas s'offusquer pour autant et garda un ton calme, il était étrangement trop proche de Chloé a mon goût.
Une main ou plutôt sa main valide enroulé autour de son épaule.
- Je sais que tout le monde va penser que c'est moi qui ai envoyer des personnes s'occuper de lui, mais crois moi que je n'y suis pour rien, ils ont décider de me venger sans que je ne leurs demande rien. Affirma-il le plus sérieusement du monde.
- Il souffrait Vincent, il se battait tout les jours contre les autres et lui même pour contrôler ce qui le hantait a longueur de journée.
Levant sa main, Vincent sécha ses larmes puis la posa sur sa joue, ils se regardèrent droit dans les yeux.
Puis arriva ce que je craignais, leurs visages se rapprochèrent de plus en plus, cela me mis hors de moi, je frappai contre l’espèce de mur invisible qui me séparait de la réalité.
- Chloé, ne lui fais pas confiance, tu est plus maligne que ça, non !
Mais je n’étais plus qu'un fantôme incapable de faire quoi que ce soit, et je dus regarder comment ils s’embrassèrent tout les deux.
L'enfoiré comment osait-il ?
C’était lui qui avait envoyé ses potes pour me régler mon compte, ces derniers me l'avait clairement dit avant de se jeter sur moi.
Et maintenant, il profitait d'une Chloé en plein chagrin pour jouer au chevalier blanc, j'aurais du le tuer quand je le pouvais.
Je détournai le regard fou de rage, ce n’était pas juste.
Rien de tout cela ne l’était.
Par pitié, je ne veux pas en voir d'avantages.
Fait que toute cette folie s’arrête enfin.
Et comme si quelqu'un m'avait entendu, tout disparut d'un coup sec, l'obscurité reprit place autour de moi.
Puis comme secoué par une décharge je me réveillai comme sortant de ma torpeur, ce fut si violent que je bondis presque vers l'avant.
En me levant, mon torse me fit si mal que je dus me recoucher aussitôt, toussant de douleurs.
Gémissant comme une bête blessé, je jetai un œil tout autour de moi.
C’était ce que je venais de voir, le même appartement sauf que cette fois ci j’étais dans le canapé.
Le mur était parsemé de tableau tous plus moche les uns que les autres et dans le coin de la pièce il y avait un énorme écran plat.
Devant moi une petite table basse avec différents remplies de Chips, bonbons et autres sucreries et enfin dans le coin opposé a la télé il y avait un piano flambant neuf.
Des bruits de pas se firent entendre s'amplifiant de plus en plus et Chloé apparut par le coin du fauteuil, son visage s'illumina a la seconde ou elle me vit les yeux ouverts.
- Mon Dieu, tu est enfin réveillé ! Lâcha elle avant de se jeter a mon cou.
Je lâchai un gémissement de douleur sous le poids qu'elle exerçait sur mon thorax. Elle se recula rapidement s'excusant rapidement.
- Ah oui c'est vrai, excuse moi. Dit-elle en riant
Et pour une fois je me mis aussi a rire bien que cela me faisant un mal de chien aux cotes.
J'eus le même soulagement que lorsque qu'on sort d'un rêve réalisant que rien de tout cela ne s'est passé.
- Attend moi la. Dit-elle. Toute façon tu peux pas allez bien loin. Ajouta elle avant de partir en riant.
Incapable de bouger, je l'attendis fixant le plafond.
Elle réapparut un peu après avec deux tasses de thé en main.
- On se l’était promit, alors voila, il est un peu froid mais bon même tiède ça reste bon.
C’était bon de la revoir, de la savoir mienne même si cette pensée faisait égoïste. Toutes mes pensées négatives a son égard s’étaient envolées et je profitais désormais de mon temps avec elle.
Elle s’était agenouillé a coté de moi, buvant son thé et me fixant de ses yeux pétillants.
- Tu m'a vraiment fait peur la bas. Dit-elle effaçant légèrement son sourire.
Jetant un œil a mon corps couvert de bandages je ne pus contester le contraire, la seul partie que je sentais encore c’était mon bras et c’était très douloureux.
- Ne t’inquiète pas pour moi Chloé. Lui dis-je essayant de ne pas grimacer de douleur.
- Eh maintenant si je te demande la même chose mais en désactivant le mode viril ? Rétorqua-elle en riant
Sa question me prit de court mais elle me fit tout de même bien rire et je décidai donc d'y répondre tout de même.
- Pour ne rien te cacher, j'ai mal partout. Avouais-je
- Ah tu vois, ce n'est pas si difficile d'avouer avoir mal.
Elle se mit a parler par la suite mais je ne l’écoutai pas.
J'avais envie d'autre chose sur l'instant, quelque chose que mon caractère m'avait prit.
Tendant ma main encore valide, je la posai sur sa joue.
Chloé fut quelques peu surprise par mon geste mais se laissa faire.
- Qu'est ce que je ferais sans toi. Lui dis-je un peu ironique et sincère a la fois.
- Probablement rien. Répondit-elle sur le même ton.
Puis nos visages se rapprochèrent et s'en suivit un langoureux baiser que j'attendais depuis bien trop longtemps.




Chapitre numero 22
Titre : Chloé et moi.
Poste le 29/08/2015 a 08:58:34 par 5xBan

- Je me demandais une chose, ça aurait pas été mieux de m'amener a l’hôpital pour que j'ai une assistance médical ? Lui demandai-je
- Tiens maintenant que tu en parle oui il aurait peut être fallut faire ça, mais j'ai un ami en médecine qui a insister pour pouvoir te prendre en charge lui même et tu vois qu'il s'en est bien sortit.
Ça n’était pas logique pour deux sous mais elle semblait si heureuse et satisfaite de son explication que je n'en demandai pas plus, et puis je devais reconnaître que son ami si il existait réellement s'en était en effet bien sortit.
- Et c'est qui cet ami ?
- Oh, on est dans la même classe, il s'appelle Mike et il est noir. Répondit-elle
- Pourquoi me préciser qu'il est noir ? Rétorquai-je un peu surpris.
- Eh bien.... je pensais que c’était important pour toi de savoir...
Chloé balbutiai quelques explications dans le vide légèrement mal a l'aise.
- Enfin bref ! Conclut-elle en riant un peu gênée
Je ris aussi la trouvant très mignonne a se mettre dans tout ses états et elle le remarqua.
- Tu te moque de moi c'est ça ? Dit-elle sur un air ironique. Attend tu va voir.
Sur ces paroles elle se jeta sur moi et se mit a me chatouiller de partout, étant un grand chatouilleux je me tordis dans tout les sens et chacun de mes mouvements me fit mal de partout tout en me faisant rire.
- Pitié, arrête. Suppliai-je riant a gorge déployée.
- Vous réfléchirez a deux fois avant de vous moquez de moi Monsieur Joëlle. Répondit-elle en prenant une voix plus grave. Pour votre insolence vous devez être puni.
J’étais sur le point de me pisser dessus et Chloé s'en donnait a cœur joie sachant que j’étais a la limite de la paralysie incapable de bouger mais si elle pensait que je me laisserais faire elle se trompait.
Elle était penché sur moi me chatouillant de partout, juste assez prés de mes jambes, même si c’était douloureux je réussis a les soulever et bloqua sa tête entre celle-ci, puis tirant de toutes mes forces je la ramenai sur le canapé.
Chloé poussa un cri de surprise alors qu'elle fut ramener en arrière, sous l'effet elle n'opposa aucune résistance et se retrouva vite en position de faiblesse.
Allongé sur mes pieds et le long de mes jambes, son ventre était juste a mon niveau, a découvert de ma main valide.
C’était l'heure de la vengeance, et Chloé se révéla être encore plus chatouilleuse que moi car a peine eus-je touché son ventre qu'elle se mit a se tordre dans tout les sens tentant de se libérer de ma prise.
- Non arrête, c'est horrible ! Hurla elle en riant comme une bête enragée.
- Pas de pitié pour l'ennemie. Rétorquai-je sur le même ton grave qu'elle avait utilisé.
C’était bon de pouvoir se sentir vivant a nouveau, je me mis a rire devant le ridicule de la situation, entre moi qui était au porte de la mort incapable de bouger qui tenait une fille entre ses cuisses et cette même fille qui riait et se tordait de partout.
Malheureusement, Chloé se débattit de plus en plus fort et n’étant déjà pas en forme je fus obligé de la relâcher.
Elle se releva en toussotant et s’éloigna légèrement de mes jambes, pour ma part je la fixai d'un regard très satisfait.
- Ne jamais croire avoir l'avantage. Déclarai-je très fier de moi même.
- Je le retiendrais la prochaine fois. Dit-elle en reprenant son souffle.
Puis elle se rapprocha et se posa sur le coin du canapé a coté de moi, elle ne dit rien et se contenta juste de me regarder et je fis pareil.
Elle prit ma main dans la sienne et la serra tendrement.
Et rien que ce simple instant me suffit amplement.
- Tu m'a vraiment fais peur quand je t'ai vu dans cette ruelle. Dit-elle
- Je vais mieux c'est le plus important non ? Répondit-je
- Oui c'est vrai, mais te voir dans un tel état...
Elle s’interrompit un instant détournant le regard.
Je n'avais pas l'impression qu'elle me mentait dans tout ce qu'elle pouvait raconter, elle avait visiblement été fort affecté par l’événement.
- Hey...
Elle tourna de nouveau son regard vers moi, les yeux légèrement rougis.
- Je vais bien, je vais bien. Lui assurai-je
- Pour l'instant oui, mais qui sait ce qui pourrait se produire encore.
- Je n'ai pas l'intention de mourir crois moi.
- Tu me le promet. Me demanda elle.
Hésitant un instant face a une parole que j'avais dis un peu au hasard sans vraiment réfléchir a son sens, je me dis que si ça pouvait la rassurer alors j'avais bien l'intention de tenir cette promesse.
- Je te le promet. Répétai-je
- Merci Joëlle. Dit-elle en frottant ses yeux.
Je lui répondis par un simple sourire et jugeai bon de changer de sujet pour lever l'ambiance triste qui s’était installé.
C’était dommage de toujours en revenir a moi, la seul chose dont j'avais envie sur l'instant c’était d'en savoir un peu plus sur elle.
Mais il fallait toujours que j'attire l'attention sur moi.
- Sinon, je le trouve très jolie ton appartement. C’était la seul chose qui m’était venu en tête.
- Oh merci, tu aime les tableaux ? Répondit-elle visiblement tout aussi favorable a changer de sujet de discussion.
- Eh bien, comment dire, ils sont sympas mais je suis pas fan de l'art et de....
- Tu les trouves moches en somme c'est ça. Dit-elle en m’ôtant les mots de la bouche.
Ça ne lui faisait visiblement pas plaisir, car elle me regardait maintenant avec un air sévère voir déçu.
Pour ma part je ne savais pas ou me mettre et cherchait tant bien que mal une excuse.
Puis son expression passa du sévère au sourire et elle explosa de rire.
- Tu devrais voir ta tête chaque fois que tu est gênée c'est tellement mignon. Dit-elle en riant.
- Bon sang mais arrête de faire ça. M'exclamai-je honteux de m’être fait avoir bêtement.
- Oh non Joëlle ne me boude pas. Répondit- elle en prenant un air abattu.
C’était assez spécial, Chloé avait toujours l'habitude d’être taquine ou ironique mais rien de ce qu'elle disait ne me semblait jamais être méchant, elle disait tout ce qu'elle pensait sans jamais paraître blessante ou alors elle pensait réellement ce qu'elle disait et j’étais juste débile... ce qui était une autre possibilité.
Cette dernière se rapprocha alors et se coucha délicatement contre mon torse en prenant soin de ne pas me faire mal.
En sentant son poids s'appuyer sur moi je m'attendais a sentir mes os craquer mais bien au contraire je ne sentis rien.
Ensuite, elle enroula ses mains autour de mon cou et resta comme ça un instant, la tête appuyé contre mon torse.
La situation me mis un peu mal a l'aise, moi le grand loup solitaire mais elle ne me dérangea pas, c’était même agréable.
- Je peux entendre ton cœur battre, quand j’étais jeune ma mère me prenait souvent contre elle pour que j’écoute les battements de son cœur, ça me calmait lorsque j’étais stressé ou apeuré. Elle dit le tout sur un ton extrêmement plus calme et posé qu'a son habitude.
La raison pour laquelle elle me racontait tout cela n’était pas super claire dans ma tête mais ça semblait important pour elle alors je ne dis rien.
C'est la que alors que je pensais a elle un détail que j'avais réussis a oublier me revint en tête, et le fait de m'en souvenir me fit frissonner.
Dans ma ... vision, Mars avait dit que Chloé était sa petite fille.
Peut être que c’était simplement un rêve et que rien de ce que j'avais pu entendre n’était réel mais je ressentais le besoin de lui demander, mais je pouvais peut être vérifier ça de manière plus détournée.
- Dis moi Chloé ?
- Hmmm ?
- Tu peux me rappeler comment on s'est rencontrée déjà ?
Si ce que j'avais fais par le passé s’était répercuté dans le présent alors elle me parlerait de l'infirmerie ou je l'ai conduite.
- C'est bizarre que tu me demande ça. Répondit-elle toujours allongé sur moi.
- Je sais mais ... j'ai du mal a m'en souvenir. Balbutiai-je me cherchant une excuse
Elle resta silencieuse un moment comme semblant se rappeler puis me dit :
- Eh bien c’était a l'infirmerie tu ne te souviens pas ?
- A... l'infirmerie ? Répétai-je le souffle coupé
Bon sang, est ce que c’était réel en fin de compte ?
- Mais oui a l'infirmerie, tu sais quand je t'ai fais une peur bleu et que tu t'est évanouie. Continua-elle se retenant visiblement entre rire ou paraître désolée.
Je me relâchai aussitôt soulagée par la nouvelle, j'avais oublié que je l'avais en effet rencontrée ce même jour.
Alors Chloé n’était pas la petite-fille de mon professeur.
Bon sang, je ne savais plus a quoi croire.
- Bon. Dit Chloé en se relevant. J'aurais adoré rester comme ça encore plus longtemps mais malheureusement c'est l'heure de dormir.
Elle sembla honnête en me disant ça ne cachant pas le plaisir qu'elle avait éprouvée a être ensemble avec moi.
Ce qui me sembla assez étrange étant donné que nous étions juste rester allongé sur un canapé.
Quand a ce qu'elle venait de dire... l'heure de dormir ?
Je retournai péniblement la tête pour voir la fenêtre derrière moi, en effet il faisait tout noir.
-Bon eh bien je suppose que tu a raison. Lui dis-je
-Bon déjà, est ce que tu peux te mettre debout ? Demanda-elle
Si je pouvais me mettre debout ? Je sentais a peine mes jambes et elle me demandait si je pouvais me mettre debout, ouais sûrement sans problème même et après on irait faire un jogging.
- Tu peux ou non ? Insista- elle
- Si tu m'aide je pourrais peut être , tu a une canne ou quelque chose ?
- Oui j'ai sûrement un truc attend.
Sur ces mots elle fila quelque part que je ne pouvais pas voir le fauteuil bloquant la vue puis revint avec une béquille.
- Tu a une béquille chez toi ? Demandai-je surpris
- Ça date du jour ou je me suis cassé la jambe, une longue histoire. Répliqua-elle
Ne cherchant pas a en comprendre d'avantages ou ne voulant pas comprendre d'avantages je me mis en quête de me mettre debout.
Forçant sur mes articulations qui était rester a l’état végétal durant un bout de temps, j'eus la même impression que lorsque on redémarre une machine n'ayant pas servit depuis longtemps.
Le début se fit sans mal et je réussis même a me mettre en position assis, Chloé me tendit alors la béquille que je saisis et m'aidant de celle-ci je me levai aussi lentement que je pus.
Gémissant et craquant de partout j'avais l'impression que j'allais m'effondrer d'un instant a l'autre mais après un effort acharnée je réussis a me mettre sur mes deux jambes.
Je vacillai un peu manquant d'embrasser le plancher puis me rattrapai reprenant un équilibre stable.
- Super Joëlle ! Dit Chloé en applaudissant l'exploit toute souriante. Au moins tu va pouvoir dormir ailleurs, ça m'aurais fais mal de te laisser seul sur le canapé, viens je vais te montrer ou tu va dormir.
Elle prit alors une direction bien précise et fila comme une flèche oubliant presque le pauvre gars en béquille qui peiné a suivre derrière. Puis remarquant sa bourde revint vers moi en s'excusant.
Me tenant par le bras, elle me guida jusqu’à a ma chambre et m'installa sur le lit.
La pièce était agréable, sombre et légèrement éclairé d'une lumière rouge sombre et calme, le lit était même un double place, Chloé avait décidé les moyens et l'argent.
J’étais cependant trop fatigué pour analyser le reste.
Elle m'aida a me coucher puis pris une autre porte pour sortir.
Me pensant enfin seul, je retirai mes habits a une lenteur qui m'ennuya moi même, puis enfin torse nue et uniquement vêtu de mon caleçon je me glissai sous la couverture et fermai les yeux.
Mais alors que j'allais m'endormir, la porte s'ouvrit a nouveau en grinçant, ouvrant les yeux j'y découvris avec stupeur Chloé en robe de nuit se tenant devant l'ouverture.
- Je me suis dis, qu'on pourrait dormir ensemble ce soir. Dit-elle
- Attend, tu veux dire que ... c'est ta chambre ici ?
- Oui tu a tout compris. Répondit-elle se rapprochant du lit.
Je crus que j'allais m’évanouir, voir Chloé en nuisette ainsi montrant toutes ces formes, c’était certes agréable a l’œil mais je me sentais horriblement gêné d’être moi même en sous vêtements face a une fille a moitié dénudée.
Elle portait une nuisette rose en dentelle, laissant apparaître ses fines jambes et ses épaules gracieuses, vu comme ça Chloé était tout simplement magnifique.
Ses seins était aussi plus gros que je ne l'aurais pensée, n’étant plus retenu par un soutien gorge et elle avait un cul dirait on vulgairement parfait.
La voyant rapproché, je tentai rapidement de sortir du lit ne sachant plus ou me mettre mais elle fut la avant.
Soulevant la couverture et se glissant sous celle-ci a son tour, je sentis le contact avec sa peau contre la mienne.
Elle se colla a moi sa tête au niveau de mon torse.
- Chuut, ne sois pas gêné Joëlle et laisse nous partager ce moment. Dit-elle voulant me rassurer.
Puis n'attendant même pas ma réponse elle enfouit sa tête contre mon torse et ferma les yeux.
Bon Dieu, je sentais sa poitrine contre mon torse, Seigneur fait que je n'ai pas une érection, pitié surtout pas une érection.
Je n'avais cru que la poitrine d'une femme pouvait être aussi douce... je devais penser a autre chose.
Je pouvais également sentir son souffle chaud et sa respiration.
Chloé s’était endormie en moins de 30 secondes, ou alors elle faisait semblant, bon sang je fais quoi maintenant ?
Je fus tenté de me lever et de courir sur mon canapé avec ma béquille comme un dératé mais soudain je fus comme happé par l'ambiance et la chaleur qui nous entourait et je sombrai a mon tour dans les bras de Morphée.
Posant ma tête contre celle de Chloé, je l'a pris dans mes bras et c'est ainsi que se déroula notre première nuit ensemble.
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De toute ma vie je n'aurais jamais pensé dormir avec une fille.
Enfin si bien sur que si, mais pas de sitôt.
Je me réveillai le jour d’après le torse et l’entièreté du bras droit endormie a cause du poids de Chloé qui s’était couché en plein dessus.
Cette dernière quand a elle dormait encore a poing fermés et j’espérais qu'elle ne se réveillera pas de sitôt.
En tant normal je serais sortit du lit pour me changer les idées mais je pouvais a peine bouger et Chloé couché sur moi n'arrangeait pas vraiment les choses.
Alors je me contentai de fixer le plafond sans rien faire.
Je sentais le souffle chaud de Chloé sur mon torse et la chaleur de son corps contre la mienne, ces sensations nouvelles était je devais l'admettre fortes excitantes pour un « loup solitaire » comme moi.
Il ne s’était rien passé, pas d’ébats amoureux, ni de câlin mais ce simple fait de l'avoir eu avec moi me suffisait amplement.
Il faisait bien chaud dans sa chambre et la pièce était calme, pas un seul bruit ne vint nous déranger ce qui expliqua sûrement pourquoi elle dormait aussi longtemps.
Le temps défila alors que je profitais de l'instant, mais après plusieurs minutes a attendre et Chloé ne semblant définitivement pas vouloir se réveiller je décidai de lui forcer un peu la main.
En utilisant mon bras encore libre, je la secouai un petit peu ce qui ne sembla pas avoir énormément d'effet.
Je recommençai alors un peu plus fort mais ça ne semblait rien lui faire, c’était comme tapoter un mur.
En réponse, elle se blottit même encore plus contre moi bloquant d'avantage.
Laissant alors tomber l'idée de la pousser je lui assenai une petite tape sur le front, ce coup ci elle sembla légèrement réagir.
Je recommençai alors encore une fois tapotant en boucle sur son front puis je l'appelai par son prénom, elle dormait comme une brique.
Puis enfin miracle, elle finit par ouvrir un œil, jetant un regard approbatif autour d'elle, elle sembla aussi désorienté que je le fus lorsque je me suis réveillé.
Elle jeta son regard dans tout les sens avant de le poser sur moi.
A ce moment la un grand sourire doux se dessina sur son visage et elle s’étira en baillant.
- Salut. Dit-elle d'une petite voix
Elle s’avança légèrement vers l'avant, ne comprenant pas tout de suite je ne réagis pas mais quand je compris qu'elle voulait m'embrasser je reculai la tête surpris.
Chloé se stoppa dans son élan et il eut un silence gênant entre nous deux.
- Excuse moi. Lui dis-je
- Non c'est rien, je vais peut être un peu trop vite. Dit-elle en souriant du mieux qu'elle put tentant de cacher son malaise.
Elle fut la première a se lever et a sortir du lit, l'instant ou elle souleva la couverture un courant d'air froid passa par en dessous et me fit grelotter.
Alors qu'elle sortait de la pièce je pus admirer les formes gracieuses de Chloé et son déhanché alors qu'elle portait une robe de nuit rendant le tout encore plus agréable a l’œil.
Pour ma part je me recouchai en soufflant, je ne savais pas vraiment ce qui m'avait pris tout a l'heure, est ce que j'avais simplement été surpris ou j'avais eu peur ?
J'en sais rien, toujours est il qu'elle ne semblait pas avoir apprécier ma réaction... dans un sens je n'avais pas non plus apprécié le fait qu'elle m'est fait croire que je dormirais seul avant de se glisser avec moi sous la couette, même si ça n'avait pas été de plaisant.
Je ne pouvais plus rien y changer désormais.
Chloé était déjà sortit que j’étais encore cloîtré dans le lit, je ne pouvais pas me résoudre a rester comme un légume a ne rien faire alors si je devais remarcher il fallait que je m’entraîne déjà maintenant.
Plus facile a dire qu'a faire j'avais envie de dire.
Il me fallut déjà faire un effort pour sortir du lit, quittant la chaleur pour laisser place au froid.
M'asseyant sur le bord du lit je fis une petite pause, et je remarquai que j’étais uniquement en caleçon.
Étrange, est ce que j'avais pris la peine de me déshabiller avant de me coucher ? Je n'avais plus aucun souvenir de tout cela.
Alors que je m'interrogeais sur mon caleçon une musique retentit alors dans tout l'appartement.
https://youtu.be/vlAeJ3g_i0I?t=1m9s
Sûrement Chloé qui avait du allumer sa chaîne hi-fi ou un truc du genre, la musique était sympa, pas exactement mon genre mais sympa.
Ça me donnait une petite motivation supplémentaire pour ce qui risquait d’être l'un des exploits les plus douloureux que j'allais accomplir.... doucement, tout doucement je me mis debout en veillant a ne pas trop forcer sur ma jambes.
Tout sembla bien se passer, je m’étonna même d'y arriver aussi bien, je fus debout plus vite que je ne l'aurais cru.
Je vacillai légèrement mais tint mon équilibre, je restai dans cette position un certain instant prenant bien le temps de m'assurer que j'avais un bon appuie.
Et c'est au moment ou je fis mon premier pas que mon pied glissa comme si j'avais marché sur du beurre et m'envoya au sol.
Je mangeai le sol dans un lourd vacarmes, et aussitôt une voix résonna de la pièce principal.
- Tu a essayer de te relever tout seul ? Clama Chloé.
- Je vais bien t’inquiète. Lui répondit-je
Posant mes mains sur le sol je poussai sur ses dernières et me releva ce coup ci rapidement et d'un coup sec.
Le fait de me relever d'un coup faillit bien m'envoyer au sol a nouveau mais je tint bon.
A nouveau, je fis un pas puis un autre, puis un autre.
Ça y est, je marchais, très lentement mais je marchais.
Je fus obliger de porter une main a mes cotes tant elles me faisaient mal a chaque mouvement que je faisais.
En fait, chaque partie de mon corps me faisait souffrir mais particulièrement mes cotes.
Arrivant enfin a la porte je tournai la poignée et pénétrai dans la pièce principal, sur la gauche du coté de la cuisine Chloé semblait préparer le petit déjeuner.
- Merci du coup de main. Lançai-je dans sa direction
-Regarde tu a réussis tout seul. Répondit-elle dans un grand sourire taquin
Je souris en retour et me dirigeai en direction de la table.
Tirant une chaise je m'affalai dessus soulagé de pouvoir souffler un peu, bon sang ça me demandait autant d'effort juste pour marcher.
Mon regard se tournai vers Chloé, toujours en robe de nuit a faire cuire quelque chose que je ne pouvais pas voir.
Robe de nuit rose en dentelle, et transparent qui plus est, elle ne semblait rien porter en dessous et je pouvais apercevoir son fessier ou son cul comme on dirait vulgairement.
- Arrête de me mater Joëlle j'ai horreur de ça. Dit-elle sans même se retourner
Je fus si surpris et pris de court que ma réponse eut exactement le même effet.
- Quoi, que comment, je ne te mate pas bon sang !
- Tu t'installe sur le banc et ensuite pouf un grand silence, si tu n'est pas en train de me mater je ne sais pas ce que tu fais. Dit-elle avant de pouffer de rire.
La musique se jouait toujours en fond et j'en profitai pour changer maladroitement de sujet.
- Sympa la musique, je ne savais pas que tu écouterais ce genre de chose.
- Et tu m'imaginais écouter quoi ? Rétorqua-elle
- Je n'en sais rien. Lui dis-je en me frottant la tête
Visiblement ça avait marché, Chloé ne dit plus rien et après quelques minutes se retourna enfin avec deux assiettes en main.
- Des crêpes ? M’émerveillai-je
- Oh alors Joëlle aime les crêpes. Dit-elle en souriant
- Oui j'adore ça ma mère avait l'habitude de m'en faire…
Je m’interrompis dans ma phrase réalisant ce que je venais de dire et baissai les yeux au sol, ma mère, elle avait pour habitude de me cuisiner toutes sortes de choses quand j’étais enfant.
Chloé ayant remarqué que je n’étais plus forcement a l'aise embraya directement sur autre chose.
- Qu'est ce que tu prendra sur tes crêpes ?
- Confiture ! Répondit-je instinctivement
- Comme tu est mignon j'ai l'impression de parler a un enfant. Se moqua elle
- Mignon ? J'aime les crêpes c'est tout. Répondit-je vexé
- Oh ne me boude pas s'il te plaît, je ne voulais pas blesser le grand Joëlle.
Elle dit tout ça sur un ton si doux et taquin que je savais qu'elle n'avait jamais eu pour intention d’être blessante et j'oubliai aussitôt sa petite remarque.
Dans un sens, j'avais l'impression que je pourrais tout pardonner a Chloé, ça doit sûrement être ça d’être amoureux.
Mais alors pourquoi avais-je pris peur tout a l'heure?
Chloé et moi étions assis autour de cette table mangeant dans la bonne humeur quand un drôle de détail attira mon attention.
C’était sûrement encore ma paranoïa mais j'avais l'impression que le temps était figé, j’étais passé devant la fenêtre avant de sortir de la chambre et je n'avais aperçu personne dehors, pas une voiture, pas un chat.
J'avais du mal a mettre le mot sur ce que je ressentais mais j'avais réellement l'impression d’être prisonnier de cet appartement.
Pour mon bien être je ferais mieux de ne pas laisser ce genre d'idée me monter a la tête.
Mais malgré ma conviction il y a une question qui restait en suspens, je l'avais vu dans mon rêve et bien que n'ayant été qu'un rêve il me fallait savoir de quoi il en était réellement.
- Chloé ?
- Oui ? Dit-elle en levant le nez de son assiette
- Il y a quelque chose que je dois te demander.
- Eh bien va oui, je suis toute ouïe. Répondit-elle en souriant
- Est ce que tu fais partie de la famille de Monsieur Mars ?
A cet instant son sourire disparu d'un seul coup et elle me fixa comme si elle venait de prendre un pan de plancher sur la tête.
La Chloé que je vis a cet instant la parvint presque a me terrifier tant toute la joie sur son visage avait disparu.
-Enfin Joëlle, bien sur que non ! Dit-elle visiblement étonné par la question.
-Je sais que ça peut paraître étrange mais j'ai vu de drôle de choses dans mon rêve et je voulais juste m'assurer que …
- Les rêves ne sont que des rêves Joëlle. Dit-elle en me coupant dans ma phrase
- C’était stupide, excuse moi. Fini je par conclure
- Ça ne fait rien, oh dit moi, tu pourrais aller chercher mon GSM je l'ai laissé dans ma chambre.
- Tu veux vraiment que j'y aille dans mon état ? Lui dis-je
- Ça te fera un peu d'exercices grand douillet.
N'ayant rien a redire et obtempérant sur le fait que j'avais besoin d'exercices, je me levai en direction de la chambre.
La marche fut moins douloureuse ce coup ci, visiblement je commençais a reprendre des forces.
Je faillis ne pas trouver son GSM mais finalement je le vis sur la petite table de chevet a coté du lit, retournant a la cuisine prêt a finir mes crêpes j’aperçus Chloé qui se tenait a nouveau devant le lavabo me tournant le dos.
- Tu cuisine a nouveau ?
Je n'eus aucune réponse, je continuai de m'avancer vers elle boitant légèrement et répéta ma question un peu plus fort.
Chloé ne répondit pas et se contenta juste de rester comme elle était.
Quelque chose ne tournait pas rond.
-Chloé qu'est ce qui ne va pas ?
J’étais juste derrière elle et a l'instant ou je voulus poser ma main sur son épaule elle se retourna d'un coup sec me frappant d'un objet que je ne parvins pas a voir.
Parvenant a l'esquiver je basculai en arrière sur l'effet de la surprise et me heurta sur le bord de la table avant de m'effondrer au sol.
Je poussai un gémissement portant ma main a ma hanche et leva les yeux pour y voir Chloé, une lame en main me foudroyant du regard.
Elle s’avança d'un pas puis d'un autre.
Pris de panique et comprenant que ce n’était plus Chloé devant moi je rampai vers l’arrière ne la quittant pas du regard.
Mais elle allait beaucoup plus vite a pied que moi sur mes coudes et se jeta sur moi en poussant un hurlement.
La lame partit en direction de ma poitrine, je l'interceptai des deux mains le bloquant en mi-chemin.
- Chloé ! Arrête, c'est moi, Joëlle ! Suppliai-je mais elle ne semblait plus rien entendre.
Chloé avait anormalement trop de force et les miennes commencèrent a faiblir.
Je ne pouvais pas empêcher la lame de me transpercer.
Tenant aussi longtemps que je pouvais j'observai impuissant le couteau se rapprocher de mon torse.
Dans un ultime effort, je tentai encore une fois de la repousser mais je ne fis que dévier la trajectoire de la lame.
Les premiers centimètres commencèrent a s'enfoncer dans mon épaule gauche.
Je poussai un hurlement de douleur alors que la lame continuait d'aller de plus en plus profondément.
La sensation était insoutenable, je pouvais sentir mon muscle se déchirer tout doucement
Chloé elle, m’était toujours plus de hargne et de force.
Je remarquai cependant qu'elle s’était penché vers l'avant pour exercer une plus grande pression ce qui l'amenait a ma portée.
Sans réfléchir je lui décochai une droite dans la mâchoire, elle décolla du sol pour s’écraser sur ma gauche.
Je me reculai aussitôt tentant de me relever en prenant appuie sur quelque chose, ma respiration était saccadé, j’étais couvert de sueur et mon épaule me faisait horriblement mal.
La lame était rester coincé dedans.
Horrifier rien que par la vue, je saisis la manche du couteau et tira dessus le plus fort que je pu, a peine avais je bouger le couteau dans ma plaie qu'une douleur fulgurante me traversa de l’épaule jusqu'au pied.
Je me retins de crier et parvint a sortir la lame, je la laissai tomber devant moi et boitai jusqu'au salon.
Les larmes coulaient le long de mes joues et mon cœur menaçait de sortir de ma cage thoracique a tout instant, il fallait que je sorte de la.
La porte de sortie ne donna rien, elle était verrouillé ainsi que les fenêtres, de toute façon même si elles avaient été ouvertes je n'aurais pas pu sauter au vu de la hauteur et mon état actuel.
- Je ne sais pas comment tu a fais pour savoir Joëlle.
Je fis volte-face sur moi même, Chloé se tenait devant la porte de sortie a l'autre bout du salon, elle avait récupérer le couteau que j'avais lâché et un filet de sang coulait de sa joue la ou je l'avais frapper.
- J'ignore comment tu a su pour mon grand-père Joëlle.
- Chloé s'il te plaît, arrête ! Suppliai-je
- Maintenant je vais être obliger de te tuer, dommage j'aurais aimer m'amuser avec toi. Dit-elle un sourire sadique illuminant soudainement son visage
Sur ces mots elle me fonça droit dessus en courant, je n'eus meme pas le temps de choisir dans quelles directions j'allais partir qu'elle me plaqua contre le mur une main me tenant par la gorge et l'autre tenant la lame
-Quel dommage, grand-père voulait te tuer lui même je vais malheureusement devoir lui prendre ce plaisir. Et sur cette phrase elle se mit a rire de manière impulsive.
Ce n’était pas Chloé que j'avais en face de moi, c’était un monstre.
Je n'avais pas échappatoire, elle me tenait trop fermement.
Saisissant son bras, je tentai de la faire lâcher prise mais j’étais trop affaiblie pour ça.
-Chloé, stop ! Hurlai-je et je projetai ma tête en avant.
Mon front heurta son menton avec une vitesse et toute la force que j'y avais mis , j'entendis très nettement un craquement alors que Chloé lâcha prise.
Profitant de l’occasion je la saisis par les épaules et l'envoyant valser au loin, elle fit quelques mètres et atterrit de tout son plat sur le ventre.
Je me laissai tomber sur le sol a bout de force, Chloé allait revenir a la charge et j’étais a bout de force.
Mais étrangement elle ne bougea pas.
Je tentai de calmer ma respiration avant de m’évanouir.
Tout doucement, je me rapprochai d'elle ignorant aveuglement le danger, peut être était-ce un piège.
Incapable de me relever je dus ramper jusqu’à elle.
Ce que je faisais n'avait aucun sens mais je devais savoir.
Chloé était couché sur le ventre ne bougeant plus d'un poil.
Tendant la main je la poussai légèrement, mais cette petite pousse sembla de trop, Chloé roula sur son flanc et se retrouva face a moi.
Et c'est la que je découvris l'horreur.
Dans sa chute, tenant toujours le couteau en main elle se l’était elle même planté dans le ventre en entier.
Chloé gisait maintenant sans vie sur le sol, les orbites vides et du sang coulant par sa bouche entrouverte
-Non,non,non ! Hurlai-je sentant les larmes affluer de nouveau. Qu'est ce qui t'a pris bon sang ? Pourquoi t'a fais ça Chloé ?
Ça n'avait aucun sens, bon sang plus rien n'avait de sens.
La devant moi gisait Chloé…. Morte .
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- Pourquoi est ce que t'a fais quelque chose d'aussi stupide ? Hurlai-je sur le cadavre de Chloé.
Elle ne pouvait plus m'entendre mais je ne pouvais pas m’empêcher de m’énerver contre elle.
- Qu'est ce que je t'ai fais ?
Je me tenais agenouiller a coté de son corps, la lame était toujours la en plein dans son ventre, sa simple vue suffit a me répugner.
Pris de rage j'abattis mon poing droit sur son torse, puis mon poing gauche et répéta le procédé en boucle.
- Pourquoi ? Pourquoi ? Pourquoi ? POURQUOI ? Répétai-je en boucle
Les larmes se mirent a couler le long de mes joues et je ne fis aucun effort pour les retenir, pour cette fois ci je laissai libre cours a mes émotions.
Devant moi se tenait la seul fille dont j’étais réellement tomber amoureux, et ce simple fait suffisait a accentuer ma rage.
Je frappais de plus en plus fort y mettant toute ma rage.
Puis la fatigue se fit sentir et je ralentis mon rythme a bout de souffle, je posai ma tête contre son torse sous son menton sanglotant comme un enfant.
- Je peux pas le faire sans toi Chloé, pitié ne me laisse pas tout seul ! Suppliai-je
Saisissant la manche du couteau je le retirai d'un coup sec, le sang coula alors aussitôt empreignant mes vêtements d'un rouge écarlate.
Tout doucement je la soulevai du sol et la pris dans mes bras toujours assis sur le sol, son corps était déjà froid et la vie l'avait bel et bien quitté.
- Tu n'a pas le droit de faire ça tu m'entend, tu n'a pas le droit !
Cette fille était la petite-enfant de mon professeur, elle avait essayé de me tuer mais malgré ça je n'en avais que faire.
C’était aussi la fille que j'aimais, aussi stupide que cela pouvait paraître malgré tout ces points noirs je ne pouvais que retenir que le bon, je me souvenais de cette jeune fille souriante, cette jeune fille qui ne semblait avoir peur de rien, cette jeune fille audacieuse pleine de confiance en elle.
La vue brouillé par les larmes je levais la tête au plafond et comme m'adressant au ciel hurlai mon désespoir.
- Pourquoi ne me laisse on pas vivre une vie ordinaire, qu'est je fais d'aussi mal pour mériter une telle punition ?
Évidemment personne ne répondît en retour et je me laissai tomber a bout de force serrant toujours Chloé dans mes bras.
Son visage semblait calme et serein comme apaisé, quelques mèches tombait sur son visage et un filet de sang lui coulait par sa bouche, elle était une très jolie fille, pleine de qualités.
Pourquoi les personnes qui viennent a me côtoyer doivent elle mourir ?
Puis c'est la que l'illumination se fit dans mon esprit.
Un rêve, c’était sûrement un rêve encore une fois, je devais me réveiller et Chloé serait la a coté de moi me souriant comme elle en avait l'habitude.
Déposant Chloé aussi délicatement que je l'avais soulevée.
Je me positionna a quatre pattes et pris un élan vers l’arrière avant de donner un grand coup de tête dans le sol.
Le choc fut si violent que je le sentis dans ma mâchoire et dans tout le reste de mon crane allant même jusqu’à a l’arrière de mon échine.
Relevant la tête, je donnai un autre grand coup par terre.
- Je vais me réveiller, je vais me réveiller, je vais me réveiller. Me répétai-je en boucle a chaque impact pour supporter la douleur.
Pour sortir de la je devais sûrement me frapper assez fort que pour me sortir de ce cauchemar.
Une plaie finit par s'ouvrir sur mon front et je pouvais sentir le sang sortir petit a petit.
- Réveille toi, réveille toi,.... ! Me dis-je a moi même soudain pris d'un rire nerveux incontrôlable
Chaque impact, chaque contact avec le sol me rapprochait de plus en plus avec l'inconscience.
Je fus obligé de m’arrêter comprenant que ça ne me mènerait a rien.
Au dernier impact je gardais la tête au sol pleurant les poings serrés, puis mon regard se posai sur la lame que j'avais déposé non loin de moi. Hésitant d'abord un instant j'en conclus que c’était la seul solution.
Me posant sur mes genoux , je soulevais mon T-shirt et mis le bout en bouche pour le garder en l'air puis saisit la lame a deux mains.
La soulevant bien haut au dessus de ma tête, je me stoppai net dans mon geste, mes mains tremblaient et les larmes coulaient le long de mes joues, je tentai d'abaisser la lame une fois mais m’arrêta en cours de chemin avant de la relever en l'air.
Je devais le faire, oui voila, je devais me tuer pour être avec Chloé.
Mourir, je devais mourir, ne plus exister pour être apaisé, ne plus exister pour être apaisé.
Malgré le morceau de mon T-shirt que je tenais en bouche je ne pus m’empêcher d’éclater de rire. Ça n'avait rien de drôle , c’était juste moi qui riait a l’éclat sans raison.
Ce rire frénétique me donna le courage de faire ce que je n'osais pas. Fermant les yeux , j'abaissai la lame d'un seul coup en direction de mon ventre.
« J'arrive Chloé » C'est ce que j'avais pensé avant de me lancer.
- Mon dieu, Chloé ?!
Stoppé dans mon geste, j'ouvris les yeux et me tournai en direction de la voix que je venais d'entendre.
Devant la porte d'entrée, se tenait un grand garçon noir de peau tenant dans sa main gauche un sac de nourriture en tout genre.
En voyant la scène il le laissa s’écraser sur le sol.
Le sang de ma blessure au front coulait maintenant sur mon visage et sur mon œil droit m’empêchant de voir correctement.
Tel qu'il me voyait, je me tenais dans le salon, couvert de sang, une lame en main agenouillé prés du corps de Chloé.
Je n'avais même plus la force de parler pour essayer de le convaincre, mais de toute façon même si j'avais pu m'aurait il cru ?
Le jeune homme noir se tenait toujours devant la porte d'entrée comme paralysé et incapable de bouger.
Je lâchai le couteau qui rebondit sur le sol en émettant un bruit métallique.
-Comment t'a pu faire ça ?
Ce furent ses premières paroles.
Je ne répondis pas l'observant toujours d'un regard qui je le devinais devait faire froid dans le dos.
-Quand Chloé m'a appelée , elle semblait morte d’inquiétude, et quand elle t'a vu dans cette ruelle j'ai bien cru qu'elle allait se briser tant te voir dans un tel état la mettait mal.
Il fit quelque pas en latéral, gardant sa distance entre lui et moi et se rapprocha de la commode qui était situé non loin de la porte d'entrée.
-On t'a ramenés ici, on a pris soin de toi, Chloé est resté des nuits entières a tes cotés sans dormir...
Il n'acheva pas sa phrase la laissant en suspens dans les airs quelques instants puis reprit :
-Et c'est comme ça que tu la remercie ?
Il prononça cette dernière phrase avec plus de colère.
Je ne pouvais pas lui en vouloir de penser ça, tout les éléments ici étaient contre moi, tel qu'il voyait la scène j'avais bel et bien tué Chloé. Essayant de répondre je ne produis qu'un grognement a peine audible.
Puis usant des forces qui me restait je me mis debout prenant appuie sur mon genoux, enfin je fus face a face avec le jeune homme, c'est la que je remarquai qu'il fouillait derrière lui avec sa main gauche tout le temps ou il s’était tenu devant la commode.
Quand il sembla enfin avoir mis la main sur ce qu'il cherchait il sortit de derrière son dos une batte de base-ball.
Chloé l'avait sûrement mis la pour se protéger en cas d'urgence et ce black semblait savoir qu'elle était la.
-Je vais m'occuper personnellement de ton cas. Dit-il en se rapprochant de moi.
En tant normal , j'aurais sûrement tenté de me défendre ou de bouger mais je tenais a peine debout et n'avais même plus la force de parler. Je me contentai de me tenir ou j’étais.
D'un mouvement de bras puissant il écrasa la batte contre ma tempe, je m’envolai avant de m’écraser plus loin derrière moi.
A ce stade la , la douleur ne signifiait plus grand chose pour moi.
Mais j'avais très clairement entendu un craquement lors de l'impact.
Ignorant le danger, je me relevai et me mis face a lui une nouvelle fois, après tout, peut être que tout ça était censé arriver ?
Une nouvelle fois il se rapprocha de moi et me frappa en plein ventre, le choc me forçai a me plier en deux.
Je sentis une sorte de boule remonter le long de ma gorge et je la crachai manquant de m’étouffer.
En réalité, c'est une flaque de sang qui s’écoula sur le sol.
Malgré ça, je me remis debout , j’étais maintenant face a lui a quelques centimètres de son visage.
Mon regard vide se heurta au sien semblant remplie de colère.
Cependant, il semblait faire ça par nécessité, il ne semblait pas mettre toutes ses forces a chaque coup.
-Pourquoi tu ne te défend pas ? Demanda-il surpris et en colère
Cette phrase, je parvins a la prononcer sans vraiment savoir pourquoi.
-Je le mérite. Mais ma voix était si faible que je me demandai si il m'avait entendu.
Ne tenant plus debout je tombai sur mes genoux.
Le black lui se tenait toujours devant moi, je le vis armée son coup et la batte me fonça en plein sur le visage.
A ce moment le temps sembla ralentit, je vis la batte venir mais malgré ça un sourire se dessina sur mon visage.
« J'arrive Chloé » 
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J'ai fermé les yeux et j'ai cessé de me battre.
J'en avais bien trop fait pour une seul vie.
Malgré mon jeune age, j'avais l'impression d'avoir venu trois fois plus longtemps que j'aurais du. Malgré ça, un grand sourire se dessina sur mon visage.
J’étais heureux, avec Chloé morte, plus rien ne me retenait ici.
Il y a de cela a peine un mois je n'aurais jamais pensé que c'est une fille qui bousculerait cette vie que j'avais eu du mal a bâtir.
Le coup si fatidique ne vint jamais. Je m'y étais tellement préparé que je n'osai pas ouvrir les yeux, mais rien ne se produisit.
Puis soudainement, mon corps s'allongea de lui même sans même que je puisse y résister, je n’étais pas tombé non, c'est comme si une douce brise de vent m'avait doucement posée sur le sol.
Ça faisait peut être ça de mourir, peut être que j'assiste a mes derniers instants, peut être que je suis conscient sans ressentir la douleur.
A ce stade la, je n'arrivais même plus a ouvrir les yeux.
C'est comme si mes paupières s’étaient soudées au reste de mon visage.
Mais cette sensation n’était en rien désagréable, après toutes les hallucinations cauchemardesques dont j'avais étais victime, cette dernière sensation était la plus agréable.
Puis soudain, mon corps cessa de flotter dans les airs et se posa sur quelque chose de doux, petit a petit cette sensation de légèreté disparut et des lumières vives commencèrent a clignoter non loin de moi.
Je pouvais voir la clarté a travers mes paupières, toujours incapable d'ouvrir les yeux.
Les lumières gagnèrent en intensité et tout doucement mes yeux s'ouvrirent d'eux mêmes. Je pouvais les voir maintenant, des lumières comme si quelqu'un m'avait braqué de gros spots lumineux en plein visage.
Ces lumières étaient si puissante que j’étais incapable de voir ce qu'il y avait derrière, est ce que j’étais en train de vivre la fameuse lumière au fond du tunnel ?
Ce qui se passa ensuite me donna ma réponse.
Les lumières perdirent en intensité et les détails se dessinèrent au fur et a mesure, tout doucement des murs puis un plafond et enfin le sol.
J’étais tellement assommé que j’étais à peine capable de penser rationnellement , des sortes de liens invisibles m'immobilisait sur place m’empêchant de bouger.
Le temps s’écoula ainsi dans l’incompréhension la plus totale.
Cependant, mes sens me revinrent au fur et a mesure que le temps passait.
C'est comme ça que je remarquai la porte que je n'avais pas vu plutôt, et les lumières que j'avais eu n’était en fait que les néons du plafond et les différents lampes posées ici et la dans la pièce.
Quelqu'un pénétra dans la pièce, je ne pouvais pas clairement voir son visage mais je remarquai qu'il ou elle était vêtu de blanc des pieds a la tête.
En me voyant les yeux ouverts, la personne fit volte-face et sembla crier quelque chose derrière elle. Je ne vis pas ce qu'il se passa ensuite car la fatigue pris le dessus et je m'assoupis aussitôt.
Après ce qui aurait très bien pu être une éternité, j'entendis une toute petite voix sortant de nul part.
- Joëlle ?
C’était lointain mais je l'entendais très clairement.
- Joëlle, si vous m'entendez veuillez fermer votre main gauche.
Et c'est ce que je fis, j'eus un peu de mal car ma main toujours engourdie me résista un certains temps mais je fus finalement capable de le faire.
Ma main se referma sur quelque chose de solide et mou a la fois.
- Oui il m'entend, infirmières veuillez....
Encore une fois, la suite ne me parvint pas et le sommeil fut de nouveau gagnant. Quand je revins de nouveau a moi, je pouvais désormais ouvrir grandement les yeux.
J’étais couché dans un lit dans cette même pièce que j'avais observée pendant tout un temps, autour de ce même lit se trouvait plusieurs personnes vêtues de blancs. Et c'est la que la pièce finit par tomber.
Des infirmières, et au centre le vieil homme ça devait être un médecin.
Il se tenait prés de moi au pied du lit tandis que les infirmières restaient en retrait.
- Eh bien en voila un qu'on ne pensait plus revoir debout. Dit le médecin sur un air légèrement taquin.
Ce médecin avait cette fameuse blouse blanche qui caractérisait si bien le métier, des cheveux blancs bien coiffés vers l’arrière et des rides donnant une idée de son age et sûrement de son expérience.
Il avait un air très décontracté, les yeux très posés m'observant simplement
- Je suis ou la ? Demandai-je désorienté
- Oui ils ont tendance a tous dire la même chose quand ils se réveillent. Répondit-il avec un léger sourire au lèvres.
Génial, mais ça ne répondait pas a ma question, j’étais sur le point de lui redemander mais il reprit aussitôt.
- Pour faire simple, comme tu l'a sûrement remarqué tu est a l’hôpital, en réalité tu est ici depuis quatre mois.
La dernière partie de sa phrase me fit l'effet d'une gifle, quatre mois, certes ça aurait pu être 3 ans mais quatre mois restait un laps de temps relativement long.
- Mais comment ? C'est la seul chose que je fus capable de répondre
- On t'a amenée ici dans un état grave, on a fait tout ce qu'on a pu pour te sauver mais malheureusement après l’opération tu a plongé dans un profond coma, dans le bénéfice du doute on t'a branché sur appareil en attendant ton réveil.
- Vous semblez être surpris. Fis-je remarquer
- Pour ne rien te cacher, plus le temps avançait et plus je perdais espoir de te voir debout a nouveau, c'est un véritable miracle que tu t'en sorte avec si peu de séquelles. Rétorqua-il
Ça semblait surréaliste , dans ma tête il n'y avait que quelques secondes qui me séparait de mon passage a tabac dans la ruelle a maintenant.
- Quand est ce que je pourrais partir ? Demandai-je
- Tu tiens déjà a nous quitter ? Dit-il d'un air taquin
Les infirmières sourirent elles aussi.
- On va devoir te garder encore un certains temps histoire de faire quelques tests et être sur que tu est en bonne santé.
Il termina sa phrase puis son regard s’éclaircit soudainement.
- Tiens, ça me fait penser que ton réveil va faire plaisir a quelqu'un. Dit-il en souriant
- Quelqu'un ? Répétai-je
- Tu n'a pas remarqué toutes les fleurs ?
Suivant son regard je vis en effet tout les bouquets de fleurs qui été posés dans des vases sur une table non loin de mon lit.
- C'est elle qui t'a amenée ici, elle était en pleurs et nous a suppliés de te sauver.
Je sentis mon cœur se serrer lorsqu'il dit ça.
On peut dire que j'aurais causé des ennuis a cette fille.
Mais un léger frisson me parcourut la colonne vertébral a la mention de son nom, mais le soulagement que j'avais en contrepartie de la savoir vivante et de savoir que la Chloé meurtrière n'avait jamais existé était bien plus satisfaisant que le reste.
- Elle est venu te voir pratiquement tout les jours, elle avait espoir que tu finirais par te réveiller, je pense que je devrais l’appeler pour l'avertir, après tout ce qu'elle a enduré je lui dois bien ça.
- Est ce que je pourrais vous demandez de me laisser l'appeler a votre place. Demandai-je
Il me fixa d'un air hésitant puis conclus finalement.
- Si tu y tiens, ça ne fait aucune différence de toute façon, et maintenant que nous y sommes.
Il fouilla dans la poche de sa blouse et en sortit un téléphone qui ressemblait étrangement au mien, en somme c’était le mien.
-Je m'en suis un petit peu servis tu m'excusera mais je n'ai pas résisté a la tentation. Dit il un peu gênée
- Vous avez quoi ? Répondit-je un peu perdu par ce qu'il venait de dire
-Rassure toi je n'ai pas fouillé ta messagerie. Rétorqua-il en me tendant le téléphone puis il prit la direction de la sortie. Tu a un appel a passer je reviendrais plus tard.
La vitesse dont il était passée d'un personnage sérieux a un comportement d'un enfant qu'on aurait surpris a faire une bêtise me perturbai légèrement.
Ne pouvant plus attendre je saisis le numéro et appuya sur la touche d'appel. Alors que la tonalité résonnait je pouvais sentir mon cœur battre dans ma poitrine et ma main trembler.
Je crus même que j'allais lâcher mon GSM tant j'avais du mal a me contrôler. Ça faisait étrange de me dire que j'allais parler a la vrai Chloé, je venais juste de la perdre mais celle la n’était qu'une vulgaire copie crée par mon imagination.
Ça décrocha enfin, Chloé aurait pu savoir que j'appelais mais je me rappelai que je me mettais toujours en privée lors des appels.
- Allô ? Dit-elle de cette voix douce que je connaissais maintenant si bien
J'allais répondre mais je ne dis rien, je voulais profiter encore quelques instants de ce moment avant la surprise.
- Allô ?! Dit-elle encore une fois en insistant
- Chloé, tu ne va jamais deviner qui sait. Lui dis-je finalement
Elle ne répondit pas tout de suite mais je pu entendre son petit cri d’étonnement.
- Joëlle ? Dit-elle semblant a peine y croire
- Le seul et l'unique ! Répondit-je en riant
Une fois encore elle ne répondit pas mais je pouvais l'entendre dire « Oh mon dieu » sa voix était tout émue, elle était sur le point de pleurer mais s contenait. Sur l'instant une telle attention a mon égard me fit chaud au cœur.
- Mais depuis quand ? Demanda-elle
-Je me suis réveillé ce matin, le médecin m'a tout expliqué.
- Quand est ce que je peux venir te voir ? Repris elle aussitôt.
- Je pense qu'aujourd'hui ça ne poserait pas de problème mais il faudrait que je demande a ...
- Alors je viendrais aujourd'hui. Dit -elle en me coupant dans ma phrase
Puis elle raccrocha aussitôt, elle était sûrement partit se préparer.
Alors ça allait bientôt être ma fête pensais je en souriant.




Chapitre numero 26
Titre : Un vieil ami.
Poste le 29/08/2015 a 09:03:53 par 5xBan

Chloé ne mit pas bien longtemps a se pointer.
Elle fut tellement rapide que j'avais l'impression que j'avais a peine eu le temps de raccrocher qu'elle frappait déjà a ma porte.
C'est le docteur Laurence, puisqu'il m'avait dit son nom, qui me prévint de son arrivée.
- Ton amie est venu en catastrophe, a en juger la sueur je pense qu'elle a du sprinter de chez elle jusque ici.
Je lui répondit par un petit sourire et lui demander de la laisser rentrer, il hocha la tête en signe d'affirmation puis quitta la pièce.
Pendant un court instant personne ne vint dans ma chambre, mais la porte finit par s'ouvrir, très lentement et en grinçant comme dans les films d'horreur, et c'est la que la vrai Chloé apparut enfin.
En me voyant dans mon lui lui adressant un grand sourire elle mit sa main devant la bouche comme pour retenir un sanglot et elle se mit a sourire aussi.
Au début, elle marcha lentement comme essayant de se contenir puis arrivée au milieu de la pièce elle fonça droit sur moi et sauta littéralement dans mon lit jetant ses bras a mon cou.
Je fus un peu assommée par l'effet de son poids m’écrasant tout entier mais ça ne me fit pas plus mal que cela.
-Espèce d’imbécile. Finit elle par lâcher éclatant en sanglots.
Trop peu habitué a ce genre de scène je ne savais pas vraiment comment réagir et posai simplement ma main sur sa tête caressant maladroitement ses cheveux... mon dieu j'avais l'air stupide, c'est comme si Chloé était un chien.
Cette dernière quand a elle était toujours fermement accroché a mon cou la tête enfouit contre mon torse pleurant toutes les larmes de son corps.
A noter même que ses larmes mouillait désormais la totalité de ma « blouse d’hôpital » mais ce n’était sûrement pas le bon moment pour lui dire.
- Quand je t'ai vu dans cette ruelle, j'ai pensée que, j'ai pensée que tu étais. Reprit-elle n'arrivant pas a finir sa phrase
La Chloé qui se tenait aujourd'hui la avec moi n'avait plus rien a voir avec l'enfant joueuse que j'avais vu a l’école.
Je découvrais aujourd'hui un tout autre aspect de ce que Chloé pouvait être, une fille mature et réfléchie.
Bon sang dis quelque chose Joëlle, ne la laisse pas pleurer comme ça. Quelque chose a dire je voulais bien, mais je n'avais absolument aucune idée de quoi lui dire.
- Le docteur m'a tout raconté. Finit-je par lâcher
Chloé releva la tête et me regarda droit dans les yeux, je pouvais voir son maquillage fondu et ses yeux rougies par les larmes mais au moins elle avait cessé de pleurer durant un instant.
-Il m'a dit tout ce que tu avais fait pour moi, personne n'est venu, personne ne s'est intéressé de mon sort mais toi, tu est venu tout les jours.
-Tout les jours, sauf le jeudi ou j'avais examen. Rectifia-elle en souriant légèrement.
Sa remarque me fit rire, c’était bel et bien la Chloé que je connaissais, intelligente et simple a la fois.
Et vint enfin ce moment de silence ou aucun de nous deux ne dit mots, et bien malgré moi je savais ce qui allait se passer.
C'est pour cette raison que je pris les devants et serra Chloé contre moi, elle même sembla étonné puisqu'elle semblait viser autre chose.
Mais je n’étais pas prêt, mon cauchemar m'avait laissé une expérience amer dans la bouche et bien que rien de tout ça n'avait été réel ça m'avait marqué au plus profond de moi.
Chloé était la, couché avec moi dans ce lit d’hôpital.
Ce court instant de bonheur, c’était comme dans la chambre de Chloé. Calme et reposant.
Je me fichais bien que quelqu'un nous voit comme ça et je pouvais sans aucun doute affirmer que Chloé aussi.
J'aurais très bien pu m'endormir avec Chloé contre moi mais malheureusement les moments agréable ne dure jamais longtemps.
Une infirmière rentra dans la pièce mais a l'instant ou elle nous vit tout les deux elle baissa la tête en s'excusant puis ressortit aussitôt.
Ça laissa assez de temps a Chloé et moi pour nous séparer.
Quelque instants après l’infirmière fit de nouveau son entrée suivit de Laurence.
- Je m'excuse pour tout a l'heure. Dit-elle visiblement gênée
- Ça ne fait rien. Lui répondit-je en riant
Et voyant que je ne l'avais pas mal prit elle se détendit aussitôt.
- J'en conçois que vos retrouvailles ont été émouvantes. Dit le Docteur en prenant la voix.
Chloé et moi nous nous jetèrent un œil l'un a l'autre en souriant.
Elle se tenait maintenant debout a coté de mon lit, le visage toujours un peu rougie, mais elle avait pris soin d'enlever le maquillage dégoulinant.
-Quand est ce qu'il pourra partir ? Dit Chloé comme si elle avait attendu ce moment pour poser cette question
- Malheureusement c'est la que je voulais en venir, il ne peut pas encore partir. Reprit Laurence
- Mais pourquoi pas ? Répondit Chloé visiblement déçu de sa réponse
- Votre ami ici pressent s'est réveillé de 4 mois de coma, on ne s'est pas encore comment son organisme va réagir ou si il n'y aura pas de complication.
- Vous voyez bien qu'il est en excellente santé. Rétorqua-elle en me pointant du doigt.
- Écoutez, je comprend votre déception mais pour son bien comme pour le votre nous ne pouvons pas le laisser partir, du moins pas encore.
Chloé était sur le point de lui répondre mais je lui pris la main comme pour lui demander de ne rien dire.
Chose qu'elle sembla comprendre, elle se ravisa puis baissa son regard vers moi en serrant ma main encore plus fort.
-Il faut que je parle a Joëlle maintenant, mon infirmière va vous reconduire. Dit-il
Visiblement hésitante, Chloé finit par s'y résoudre et quitta la pièce suivit de l’infirmière, son regard ne me quitta pas aussi longtemps qu'elle put puis Laurence et moi furent finalement seul.
Quand elle quitta enfin la pièce, Docteur Laurence se laissa tomba sur une chaise en soufflant.
- Un sacré caractère ton amie, tu a de la chance Joëlle.
- Oui sans aucun doute.
Son sourire disparut ensuite et il s’éclaircit la voix avant de reprendre.
-Il faut qu'on discute d'un point, il serait difficile de ne pas admettre que je te connais déjà, tu est tristement célèbre pour cette affaire.
Quand je compris ce dont il parlait une séries de souvenirs me revinrent en mémoire a la vitesse de la lumière.
-Je ne vais pas m’étendre la dessus mais je veux que tu me promet quelque chose, durant ton coma on a fait pas mal d'analyse sur toi et les résultats sont inquiétants.
- Inquiétant ? Répétai-je curieux de connaître la suite.
-C'est principalement ton cerveau, tu est en train de te détruire toi-même et tu comprend bien qu'en tant que docteur je ne peux pas permettre cela.
- Qu'est ce que vous voulez dire, je n'y comprend plus rien. Lui dis-je
-Tu est atteint d'un syndrome assez rare, une sorte de malformation de ton cerveau qui le rend plus fragile, pour faire simple, ton cerveau aussi complexe et fascinant soit il est plus sensible que la normal et il est très réceptif aux différentes humeurs et impulsions que tu peux ressentir.
Il se tut un instant se demandant si j'allais encore prendre la parole mais me voyant resté silencieux il reprit :
- Vois ça comme le schéma qui suit, un cerveau en bonne santé est tout blanc mais une fois que des pensées négatives le torture trop longtemps des taches noirs apparaissent et plus ces pensées s'accentuent et plus les taches prennent de l'ampleur.
- Ou voulez vous en venir, je vais mourir c'est ça ?
Laurence ouvrit grand les yeux surprit par ce que je venais de dire.
- Non, non, bien sur que non, tu peux encore empêcher ça.
- Vous voulez dire qu'il y a un risque que... ?
- Oui Joëlle, si tu continue sur la même voie cela risque de t’être fatal.
Son visage était sérieux comme j'avais je ne l'avais vu encore depuis mon réveil et il semblait définitivement concerné par mon sort.
- Je sais que tu as du vivre des choses affreuses et je ne suis en rien le mieux placé pour te donner des jugements, mais il est temps que tu cesse de te battre.
- Je vous demande pardon ? Demandai-je totalement perdu
- On vit tous des moments difficiles, certains plus que d'autres mais il est temps de prendre un nouveau départ, tu a une amie folle amoureuse de toi, tu a une chance de recommencer a nouveau.
Beaucoup n'ont pas cette chance.
Je ne répondit pas ne sachant plus trop quoi dire.
Cela pourrait me tuer ? C'est bien ce qu'il avait dit.
Comment était-ce possible ? Comment le simple fait d’être triste ou en colère pouvait affecter mon cerveau ?
-Vous avez dit que je pouvais empêcher cela ?
-Oui, si tu change d'air, d'occupation et que tu laisse toutes ces pensées négatives derrière toi alors ton cerveau aura le temps de souffler et de se « guérir soi-même » diront nous.
- Et si je n'y arrive pas ?
Laurence hésita alors un instant puis dit finalement ce que j'aurais préféré ne jamais avoir entendu.
-Si tu continue comme ça dans 6 mois ça sera fini.
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Après ces révélations, Laurence me garda encore un long moment a l’hôpital, chaque jour je passais toutes sortes de test et d'examens pour vérifier mon état.
Je me sentais merveilleusement bien depuis mon réveil, mais je risquais une rechute d’après eux alors je suivais chacune de leurs directives sans dire un mot au jour le jour.
Chloé quand a elle revint me voir tout les jours aussi souvent qu'elle le put. Elle me tenait au courant des nouvelles du monde extérieur, des cours, des dernières tendances.
- Tout le monde te croit mort. M'avait-elle dit
Au yeux du monde c'est Vincent qui m'avait tué, ou du moins ces joyeux compagnons après m'avoir arrangé dans cette ruelle.
Et puis la vie avait reprit son cours après cela, le monde m'avait vite oublié, comme si Joëlle n'avait jamais existé.
En tant normal cette simple pensée aurait suffit a me déprimer mais après ce que m'avait dit Laurence je ne pouvais plus me le permettre.
Une maladie rare, on pense que ça n'arrive qu'aux autres et ça finit toujours par nous tomber dessus.
6 mois, approximativement le temps qu'il me restait.
Je me suis toujours dis que j'aimerais connaître la date de ma mort mais maintenant que je le savais j'en venais a le regretter.
Jamais je n'atteindrais l'age adulte, je n'aurais pas de boulot, pas de famille, pas d'enfants,....
Secouant la tête, je chassai les mauvaises idées de ma tête, Laurence m'avait bien dit que je pouvais empêcher cela et j'en avais bien l'intention.
Tant que j’étais ici je ne risquais rien, c'est ma sortie qui me faisait peur, qu'est ce qui allait se passer une fois que je serais dehors ?
Est ce que j'arriverais a supporter tout ces regards ?
Et ce n'est qu’après plusieurs semaine que vint enfin le jour ou je fus autorisé a quitter l’hôpital, ce jour la Chloé ne pouvait contenir sa joie sautant sur place.
- Je vais te sortir de cet asile de fou. Disait-elle d'un ton joueuse.
Laurence vint me voir une dernière fois alors que j’étais en train de faire mes affaires dans ma chambre.
- Alors nous y voila ? Dit-il
- Il faut croire. Lui répondit-je en souriant
- Ça serait mentir que de dire que tu ne vas pas me manquer, je m’étais fais a la routine de venir te voir tout les jours dans cette même chambre tu sais. Reprit-il en souriant a son tour.
- Vous trouverez bien un autre cobaye pour vos tests. Ironisai-je
Il rit de bon cœur a ma blague puis tendit sa main vers moi.
- Tu seras toujours le bienvenue ici.
J’hésitai un instant puis serrai la main a mon tour, une ultime poignée de main chaleureuse et amical.
Après cela, je fus conduis vers l'accueil ou Chloé m'attendait.
« Nous y voila oui » Pensai-je intérieurement
Les infirmières agitèrent les mains en me voyant pour me dire au revoir ce a quoi je répondis de la même manière.
Je pouvais voir la sortie, l'air frais, la vie extérieur.
Est ce que je voulais vraiment partir ? J’étais dans un cocon protecteur ici, suis-je vraiment prêt a sortir affronter tout ça de nouveau ?
La présence de Chloé a mes cotes suffit a me donner un peu de courage et plein d'optimisme que je quittai finalement l’hôpital.
C'est Chloé qui accepta de me prendre chez elle, de toute façon je n'aurais pas pu retourner dans mon appartement lugubre et après 4 mois il ne devait plus être en très bonne état.
- Depuis quand tu a le permis bon sang ? Demandai-je a Chloé assis sur le siège passager la tête appuyé contre la vitre
- Depuis un moment pourquoi ? Répondit-elle sans quitter les yeux de la route
- Oh juste comme ça.
Après cela, aucun de nous deux ne trouva quelque chose a dire et le reste du voyage se passa dans le silence complet.
J'avais la tête contre la vitre admirant le paysage qui défile et Chloé était concentré sur la route.
Je ne faisais même pas attention aux endroits ou nous passions, tout ce que je voyais c’était des immeubles et des rues rien de plus.
La vérité c'est que ma maladie me revenait toujours en tête, certes en sommes ce n'est pas parce que je le savais que cela rendait les choses pires ou moins pires mais ça occupait tout de même une partie de mes pensées.
Et la question que je me posais avant tout c’était si je devais en parler a Chloé ?
Est-ce-que j'avais besoin de l’inquiéter avec ça ?
Je pourrais toujours le lui dire a un autre moment.
Mais peut être que plus je prendrais de temps et plus elle aura du mal a l'accepter ? Bon sang, je ne sais pas quoi faire.
La voiture se stoppa alors que j’étais plongé dans mes pensées.
- Nous y voila. Dit Chloé en m'adressant un grand sourire.
Ouvrant la portière, je posai un pied a l’extérieur et observai les alentours. C’était étrange, toutes ces rues ou j'avais l'habitude de me promener habituellement m’était totalement étrangères maintenant. Je ne reconnaissais plus rien.
Il me sembla cependant apercevoir la fameuse ruelle de très loin, je détournai le regard ne voulant pas me souvenir de cela.
Chloé me fit bien évidemment porter les valises et il n'y avait bien évidemment pas d'ascenseur. Heureusement pour moi son appartement n’était qu'au deuxième alors ce ne fut pas trop éprouvant.
Après avoir ouvert la porte elle s’écarta pour me laisser rentrer.
« Bienvenue dans mon royaume » Dit-elle alors que je rentrais
La surprise fut total lorsque je vis enfin a quoi ressemblait cet appartement, je m’étais naïvement attendu a ce qu'il soit comme dans mon rêve mais la réalité en était bien loin.
C’était certes plus petit, mais c’était ... reposant.
J'avais l'impression d’être dans un petit cocon, comme si le plafond était le tissus recouvrant le tout.
- Tu aime bien ? Me demanda-elle
- C'est magnifique. Répondit-je observant encore chaque recoin de la pièce
- Je savais que ça te plairait. Dit-elle en gloussant
Elle me prit alors par la main puis me tira jusqu’à une autre pièce.
Une petite pièce avec du papier peint rouge, des rideaux rouge, tout était en rouge.
Mais l'effet que cela donnait lorsque le soleil frappait les rideaux était tout simplement magnifique.
- C'est ici que tu va dormir. Conclut Chloé visiblement très fier d'elle
- Qu'est ce qu'il y a ? Lui demandai-je
- J'ai tout aménage moi même pour que cela te convienne
- Tu veux dire que tu a fais tout ça, juste pour moi ?
- J'ai eu disons, un tout petit peu d'aide mais oui c'est moi. Rétorqua-elle pleine de fierté
J'aurais sûrement du l'embrasser a ce moment la ou la prendre dans mes bras mais encore une fois rien ne vint.
Heureusement pour moi ça ne sembla pas l'ennuyer et elle me fit visiter le reste de l'endroit.
Le salon, la cuisine, la salle de bain, sa chambre et la mienne que j'avais déjà vu.
Une vrai petite guide, elle me décrit même chaque endroit comme si il s'agissait d'un lieu historique.
Elle s’était donné du mal pour réussir tout ça, ça se voyait.
Elle tenait absolument a bien m'accueillir.
Autant d'investissement , c’était quelque chose d'admirable.
- Oh j’oubliais presque. Dit Chloé d'un seul coup me faisait presque sursauté
Elle courut jusqu’à la cuisine puis revint avec un petit plateau ou était posé deux tasses.
- Qu'est ce que c'est ?
- Le thé que je t'avais promis. Répondit-elle le plus naturellement du monde
Au début, je ne compris pas ce dont elle voulait parler mais quand la pièce finit enfin par tomber...
- Tu veux dire que ce sont les ... ?
- Oui. Dit-elle dans un grand sourire
- Et tu n'y a pas touché pendant 4 mois ?
- Oui. Dit-elle a nouveau souriant de plus belle.
Je restai muet un instant puis finit par souffler.
- Mais qu'est ce qui va pas avec toi ?
- Bois le maintenant.
- Pardon ?
- Ces tasses sont la depuis tout ce temps, je l'ai fais exprès pour qu'on puisse les boire après
- Mais ça doit être tout fade désormais. Fit-je remarquer
- Mais non tu exagère, regarde j'en bois bien moi.
Sur ces belles paroles Chloé prit une grande gorgée de thé puis me fixa l'air de dire « Trop facile »
- Tu ne l'a pas encore bu tu l'a en bouche.
Ce a quoi elle répondit par un non de la tête.
Visiblement elle commençait a regretter sa décision mais avait trop de fierté pour l'avouer.
Finalement, elle ne réussit plus a tenir son visage et recracha littéralement le thé au sol avant de courir vers l’évier.
« Dégueulasse....dégueulasse....dégueulasse » Répéta-elle en boucle
A mon plus grand plaisir bien sur, j’éclatai de rire en voyant la scène ne pouvant plus me contenir
- Je te l'avais bien dit non ? Lui dis-je avant de rire de plus belle
Après avoir bu une gorgée d'eau Chloé se tourna vers moi les joues rougit et visiblement honteuse
- Arrête c'est pas drôle, c’était vraiment dégueulasse. Se plaignit-elle
- Mais non tu exagère, tu te souviens de qui a dit ça ? Taquinai-je
Chloé saisit alors le cousin sur le canapé a proximité et le lança dessus, je l'attrapai assez aisément au vol mais eu a peine le temps de reposer mon regard sur Chloé qu'un deuxième m'atteint en plein dans le visage.
- Eh boum. Cria Chloé avant d’enchaîner une danse de la victoire
- Ah c'est comme ça hein ?
Je lui lançai un cousin et brandit le mien comme une arme.
Chose qu'elle fit aussi.
- Il est temps d'expier tes péchés bandit. Tonnai-je
- Ah ah essaye un peu vil brigand. Répondit Chloé en prenant une voix plus grave
Je portai le premier coup, Chloé riposta par la suite puis ca dégénéra en une série de coup de coussin dans tout les sens.
On était la tout les deux, comme deux gamins.
Deux gamins certes... mais on était heureux.
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Notre petit jeu cessa de lui même quand Chloé a bout de force finit par s'affaler par terre en rigolant.
- Ça fait du bien y a pas a dire. Dit-elle en reprenant sa respiration
J’étais complètement mort moi aussi mais je me tenais encore debout plié en deux et haletant comme un petit chien.
Après un instant je me redressai et déclarai sur un ton victorieux :
- Nul n'est d’égal a m'affronter, tu l'a découvert aujourd'hui en le payant de ta vie truand.
- Tu a l'air ridicule, couche toi plutôt avant de t'effondrer par terre. Répondit Chloé
- Tu pense que je suis fatigué, ah c'est mal me connaître. Rétorquai-je
- Ah oui vraiment ? Répondit-elle avec un quelque chose dans les yeux.
Toujours couché au sol elle tendit sa jambe et frappa l’arrière de mon genoux qui se plia sous l'effet de la surprise et du choc et je m'effondrai a mon tour juste a coté d'elle.
- C'est de la triche bon sang !
- Ah t'est tombé tout seul. Replia elle
Je tapai sur le sol comme un gosse énervé ce qui n'eut pour effet que la faire rire d'avantages,bientôt c'est nos deux rires qui remplirent la pièce, un mélange de « Ah ah ah ah » a ne plus en finir.
Mais au bout d'un moment le fou rire finit par se faire de plus en plus silencieux jusqu’à disparaître.
Nous n'avions pas bougé pour autant, elle était la avec moi couché sur le sol les mains croisées posées sur le ventre comme si elle observait les étoiles alors que tout ce qu'on voyait était le plafond.
- Sacré histoire quand même tu ne trouve pas ? Dit-elle
- Comment ça ? Répondit-je sans quittant mon regard du plafond.
- Je veux dire, toi et moi, la tournure des choses , on croirait presque au destin.
En prononçant le mot destin elle fit une sorte de bruit d’étoile filante et imita le mouvement avec sa main.
Ça ne me fit pas rire pour autant mais bon ça avait son petit ton comique.
- Drôle pour toi alors, la plupart de mon temps moi c’était a l’hôpital a faire des cauchemars. Rétorquai-je
- Ooh tu t'en est très bien sortie, et puis tu est avec moi maintenant.
- Tu parle, j'ai toujours rêvé d’être couché sur le parquet avec une fille a fixer le plafond comme deux drogués.
- Il faut croire en ses rêves Joëlle, tu vois, tu a fini par atteindre les tiens.
- Ah ah, et toi, tu rêve de quoi ?
- Moi ? Elle réfléchit un petit instant a sa réponse hésitant sûrement entre différentes idées.
- Oh je sais, j'ai un rêve et tu va m'aider a le réaliser.
Elle se releva presque d'un bond pour se pencher pour mieux me voir.
De la ou j’étais elle semblait gigantesque ce qui dans un sens ne fut pas pour me déplaire.
- Il y a une sorte de festival ou de fête durant l'été qui s'organise et je voudrais que tu vienne avec moi. Déclara-elle le mieux sérieusement du monde.
La manière presque naturelle dont elle avait prononcé cette phrase eut pour effet de me surprendre et de m’énerver.
- Quoi ? Non non, très mauvais plan. Répondit-je d'un seul coup en me relevant a mon tour.
- Oh s'il te plaît, fais le pour moi au moins. Supplia-elle voulant se rendre le plus adorable possible
- Je n'ai pas envie de voir ces gens tout autant qu'ils n'ont pas envie de me voir non plus, et puis tu a dis que tout le monde me crois mort alors autant laisser les choses comme ça. Répondit-je en me laissant tomber sur le canapé qui se trouvait non loin.
Chloé fit quelques tours autour du canapé une main sur la hanche regardant droit devant elle, je la suivis aussi longtemps que je pus puis mon cou commençant a faiblir je laissai tomber l'idée.
- Justement, c'est l’occasion de surprendre tout le monde et de faire un grand retour, de cette manière tu pourras montrer que c'est toi le boss.
- Oui je vois surtout les regards noirs et les murmures.
- Ça il y en aura, mais tu t'en fiche non, tu vaut mieux que ça ...et puis tu ne pourra pas toujours te cacher derrière des excuses.
Me cacher derrière des excuses, non ce n’était pas des excuses, c'est juste que je savais exactement comment se passeraient les choses par expérience et que je voulais éviter ça.
Pourquoi irais-on toucher une chaudière si on sait d'avance qu'elle va nous brûler...ici c'est la même chose.
Mais je sentais bien que Chloé ne me lâcherais pas avec ça, elle avait beau être terriblement mignonne elle était aussi terriblement têtue.
- Fais le pour moi et je ferais en sorte que tu ne le regrette pas. Finis elle par conclure
- Arrête Chloé tu sais que ça ne marche pas ce genre de choses sur moi.
- Rooh c'est dingue comment tu fais, tu es gay ou quoi ?
- Qui sait, peut être bien. Lui dis-je en souriant.
De la manière dont Chloé le pressentait, il est vrai que ça pourrait être intéressant et puis d'un coté elle avait raison.
Je venais tout juste de sortir d'un monde de cauchemar, il était grand temps pour moi de passer a autre chose et aller de l'avant.
Mais ça je ne voulais pas encore lui dire, laissons la débattre encore un instant.
Elle faisait vraiment tout son possible, me promettant mille et une chose si j'acceptais, elle était comme une petite fille perdu dans un monde de grand.
Un visage très sérieux quand il le veut mais une âme enfantine.
En réalité, plus notre « relation » avançait et plus je la percevais comme une petite sœur que comme une petite amie.
Chloé était le genre de personne qu'on voulait protéger, faire des câlins et jouer avec. Pas la fille qu'on voudrait embrasser, bien que je l'avais déjà fait mais sentiments envers elle prenait une toutes autres tournures.
Et honnêtement, les choses me plaisaient beaucoup mieux comme cela.
Je me retiens évidemment de lui en faire part, mais je pris une décision importante ce jour la .. je défendrais Chloé comme ma propre fille.
C’était un peu stupide compte tenu du fait que nous avions pratiquement le même age mais c'est comme ça que je voyais les choses.
Cette dernière était toujours en train de de faire des tours tentant de me convaincre bien que je ne l’écoutais déjà plus.
L'idée ne me plaisait pas du tout mais si je parvenais a faire ça, alors je pourrais faire beaucoup mieux par la suite.
Ça sera ma première grande victoire, car si je ne suis même pas capable de parler aux autres alors je ne saurais rien faire.
- Très bien, j'accepte.
Chloé fut coupé dans sa phrase et se tourna vers moi en ouvrant grand les yeux, elle ne s'attendait sûrement pas a me voir accepter aussi vite.
Du moins c'est ce que je crus juste avant qu'elle ne réplique.
- Je savais que accepterais. Annonça-elle avec un grand sourire
- Ah oui, comment ça ?
- Tu m'aime trop que pour me refuser quelque chose. Dit-elle avec toujours autant d'assurance.
- Fais attention, tu pourrais être surprise. Rétorquai-je avec sourire
- Bon suis moi alors. M'indiqua-elle
M'attrapant par le bras, elle me fit sortir du canapé et me traînai dans une autre pièce, sa chambre apparemment.
Très différent de ce que j'avais vu en rêve, les murs était blancs, le lit était blanc ainsi que les draps et l'oreiller.
Le style était très simpliste avec rien de plus que le nécessaire.
Pas de posters,de statues, de miroir ni rien de ce type.
Et dans le fond une grande fenêtre du style maison riche qui donnait sur l’extérieur, mais bien qu’étant en hauteur on ne voyait pas grand-chose.
- Jolie chambre.
- Tu auras encore beaucoup d’occasions de la découvrir. Répondit-elle en m'adressant un regard complice.
J’étais censé avoir compris quoi la ?
Non, je n'avais aucune envie d'y penser.
Ce qui attirai mon attention par contre c’était l’espèce de drap blanc posé sur le lit, quelque chose fait de tissu et assez large.
Chloé sembla remarquer mon pic de curiosité et pris les devants.
-Vas y, c'est pour toi.
Ne comprenant pas trop ce que ça pouvait être je m'en rapprochai doucement mais sûrement brûlant déjà de curiosité.
Le gros tissu blanc que j'avais vu n’était qu'en fait une sorte de house de protection renfermant un costume.
Tirant la chaîne je la fis descendre jusqu'en bas révélant ce qu'il s'y cachait.
Et au fur et a mesure que le costume se dévoilait mes yeux s’agrandirent comme deux soucoupes.
-Mon dieu.. c'est magnifique. Balbutiai-je
Un costume d'une qualité qui ne m'avais jamais été donné de voir.
Je le sortis de sa house et passai ma main sur la texture.
On était loin du bête costume blanc ou noir qu'on achète pour la boum de fin d'année. La on pouvait clairement sentir le travail qu'il y avait eu derrière. La finesse, chaque motifs, chaque coin.
-Ça a du te coûter une fortune, je ne te savais pas riche. Dis-je a Chloé.
Cette dernière non contente de l'effet que ça surprise me répondit d'un ton faussement modeste.
-Oh on va dire que j'ai des économies.
Je posai de nouveau mon regard sur la tenue que je tenais dans mes mains.
On l'aurait cru fait de cuir, résistant, souple. Bien plus une tenue de combat ou d'exploration que de soirée.
Normalement un costume est un costume et je ne m’éternise jamais dessus mais face a ce que je tenais ça allait bien au-delà de tout ce que j'avais jamais vu.
- Ça te plaît ?
- C'est magnifique, vraiment il ne fallait pas faire, mais je ne comprend pas, on part a l'aventure ou quelque chose comme ça ?
- Non, c'est ce que tu va porter a la fête. Annonça elle fièrement
- Ça ? J'aurais l'air d'un débile avec une tenue pareil quand tout le monde sera décontracté et moi en cuir.
- Justement, il faut attirer l'attention sur toi, en plus il colle au corps ça permettra de faire ressortir tes muscles.
Bon sang, je ne comprenais rien a cette fille, elle semblait pourtant si sérieuse quand elle me disait ça. La tenue était magnifique certes mais c’était plus quelque chose a mettre dehors que dans une fête ou tout le monde serait sur son 31. Non décidément ça ne collait pas.
- Et puis j'ai remarqué que tu porte toujours le même habit alors au moins en avoir un qui a la classe. Ajouta-elle
En plein dans ma fierté, c'est vrai que je n’étais pas du genre a me changer souvent, mais ça ne voulait pas dire que je sentais mauvais ou autre.
J'aime bien ce que je porte c'est tout …. ah quoi bon, je me cherche des excuses plus qu'autre choses.
- C'est quand la fête ? Demandai-je
- D'ici 4 jours, ça me laisse 4 jours pour t'apprendre tout ce que je sais.
- Quoi ?
- Comment se tenir, interagir avec les autres, le regard, tout ça quoi. Dit-elle
- Tu me prend pour un rustre, je sais faire tout ça. Repliai-je
- Oui mais a ta manière, et ta manière fait peur a tout le monde.
Je n'avais rien a répondre a cela. Elle avait raison.
Bon qu'il en soit ainsi alors. Pour l'instant j’étais bien trop content de mon cadeau que pour faire le difficile.
- Bon, va y je sais que tu a envie de l'enfiler. Dit Chloé ayant sûrement lu mes pensées.
Puis il eut un blanc ou elle me fixa un instant sans rien dire avant de s'exclamer.
- Bah qu'est-ce que tu attend ?
- Si tu pouvais sortir s'il te plait, je n'aime pas etre vu quand je me change.
Ma reponse ne sembla pas lui plaire, elle s'imaginait surement qu'il n'y avait plus aucune gêne entre nous et que bientôt on se baladerait a poil dans son appartement mais je n’étais pas comme elle.
Je n’étais pas de ce type la.
Elle ne répondit même pas et quitta la pièce sans dire un mot.
Chloé…ma petite amie….. ma petite sœur….. ma propre fille….
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Chloé tenait absolument a ce que j'essaye le costume et honnêtement ce n’était pas l'envie qui manquait mais j’étais encore bien trop fatigué de mon séjour a l’hôpital et notre petite bataille avait finalement eut raison du peu de force qu'il me restait.
J'en informai Chloé qui n'insista pas longtemps a mon grand plaisir et me laissa seul dans sa chambre. Elle me fit savoir qu'elle avait a faire et qu'elle me rejoindrait plus tard.
N'ayant pas la force d'en vouloir savoir plus que ça j’acquiesçai simplement et aussitôt qu'elle eut quitté la chambre que j’étais déjà en sous vêtements. Soulevant le draps je me glissai en dessous.
Le contact froid du tissu me fit frémir puis je m'adoucis peu a peu.
Enfin un vrai lit ou j’étais en paix, non pas que les lits de l’hôpital n’étais pas agréable mais je ne risquais pas de voir une infirmière débouler a n'importe quel instant pour me prendre la température ou me faire avaler je ne sais quoi de totalement infecte.
Faisant le vide dans ma tête, il n'eut bientôt que le bruit de ma respiration pour venir perturber le silence qui s’était installé dans la pièce.
Si doux, si agréable...si agréable.
Je finis par m'endormir et aucun cauchemar ne vint hanter mon sommeil, un vrai somme comme je n'en avais plus eu depuis bien longtemps.
Bien que ça paraissait stupide je me rendais compte du bout de chemin que j'avais parcouru depuis que j'avais rencontré Chloé.
Il y a de cela quelques mois j’étais encore un adolescent paranoïaque en proie a la folie et désormais je pouvais enfin goutter a ce que cela faisait d’être « normal » .
Si ce n'est Chloé qui voulait que je me montre au grand public je préférais encore vivre en total isolation, loin de tout.
Si le monde me croyait mort, alors pourquoi devrais-je gâcher ça ?
C’était impossible bien sur, je ne pourrais pas me cacher toute ma vie mais je le ferais si je le pouvais.
On verra comment tout cela évolue, je pourrais encore refuser l'idée de Chloé bien qu'elle me casserait la tête pendant des heures pour me faire accepter. Aussi têtue qu'une mule cette fille.
Ce n'est que par après que je finis par me réveiller.
A moitié conscient je sentis une sorte de masse se glisser prés de moi sous les draps. Cette ombre s'appuya contre moi, ne cherchant pas a comprendre d'avantages je passai mon bras autour de cette dernière et refermai les yeux aussitôt. Je devinai bien assez vite de qui il s'agissait.
Chloé me murmura quelque chose que je ne compris pas puis après m'avoir embrasser se roula en boule contre moi.
Je n'avais aucune raison de rejeter ça, j’éprouvais une sensation de chaleur agréable et c'est sur cette sensation que je sombrai de nouveau.
La nuit venait de tomber quand je me réveillai pour de bon.
Ouvrant petit a petit les yeux, la pièce avait été plongé dans l'obscurité en raison de l’absence du soleil, et des lampes tout bêtement.
Chloé se trouvait toujours contre moi profondément endormis, je pouvais sentir sa respiration contre mon torse, tout cela me rappela un souvenir bien moins agréable que je m'empressai de chasser de mon esprit.
La ville entière était endormis et j’étais maintenant complètement réveillé.
Retrouver le sommeil ne serait pas bien difficile mais j'allais encore devoir attendre un moment.
C'est en remuant un peu la couverture pour me donner un peu d'air que je me rendis compte que Chloé dormais sans le haut.
Je reposai aussitôt la couverture me sentant gêné comme un gamin qu'on aurait pris a faire une bêtise.
Bon il n'y avait pas grande honte puisque Chloé était ma copine mais la résolution que j'avais pris le jour même rendait la chose assez glauque.
Non, non je ne voyais pas pourquoi, Chloé n’était pas réellement ma sœur.
Et puis la voir endormis comme ça était si mignon que ça réchaufferait le cœur de n'importe qui et alors même que je l'observais elle se mit a bouger et se resserra contre moi.
Je sentis sa poitrine s'appuyer contre mon torse et la gêne ne fit que s'intensifier, je n’étais pas très habitue a ce genre de contact et encore moins avec le sexe opposé.
Bon sang, Chloé avait profité du fait que je dormais pour se glisser sous les draps avec moi, elle se doutait sûrement que j'aurais refusé en temps normal. J'aurais pu dire que c’était malin mais je trouvais surtout ça malsain, je ne comprenais pas cette aise que Chloé avait a tout précipité sans aucune gêne ou pudeur. On venait a peine de se rencontrer qu'elle dormait déjà nue avec moi dans le même lit.
Ces quelques pensées avait suffit a mon esprit paranoïaque qui déjà s'imaginait des centaines de scénarios.
Et si elle jouait un jeu ? Je veux dire, elle serait tout a fait capable d’être en fait une bête fille ayant parié a ses amis qu'elle réussirait a se taper le mec chelou de l’école.
Le simple fait d'y penser fit grimper ma colère et Chloé me sembla tout de suite beaucoup moins attrayante ou sympathique.
Non bon sang c’était stupide, je me laissais encore emporter par des idioties qui finirait par me jouer des tours si j'y prêtais trop d'attention.
Et c'est sur cette dernière pensée que je retournai dormir en exceptant la fête qui arrivait bientôt.
Enfin les rayons du soleil filtrèrent par les rideaux illuminant la pièce et une fois de plus je fus le premier a être debout.
Chloé était encore profondément endormie, je ne la savais pas d'un sommeil aussi lourd. Bougeant le plus lentement possible je me déplaçai jusqu'au bord du lit posant les pieds sur le plancher froid.
A ma gauche je pouvais apercevoir la petite commode ou était déposé mon costume, j'avais hâte d'enfiler ça pour voir le résultat.
Mais ce n’était pas encore l'heure a ça.
Me levant trop brusquement je fus pris de vestige et ne manquai de me ramasser sur le sol ce qui n'aurait manqué de réveiller Chloé.
Portant la main a la tête , j'attendis que l'effet passe, ce qu'il finit par faire.
N'ayant encore rien a faire je fis quelques pas dans sa chambre histoire d’être en forme a cent pourcent.
Puis ayant conclu que j'avais assez rêvassé je décidai de remettre mes habits et de quitter la pièce, seulement mes vêtements ne se trouvaient plus la ou je les avait déposé avant de dormir.
Et je commençai déjà a frisonner en caleçon, tournant la tête a droite et a gauche je ne trouvai rien.
Le froid finit par avoir raison de moi et je filai me remettre sous la couette ou une douce chaleur eut raison de me convaincre de faire une grasse matinée, d'ailleurs j'ignore si c’était mon imagination mais je suis absolument sur d'avoir vu un sourire se dessiner sur le visage de Chloé au moment ou je retournai dans le lit.
- Malin. Cette phrase flotta dans les airs comme adressé a qui voulait l'entendre
- Je sais. Répondit Chloé d'une voix douce et amusée
Elle se déplaça légèrement dans le lit et posa une main sur mon torse.
- Il y a longtemps que tu m'espionne ?
- Avec le bruit que tu fais il serait difficile de dormir tranquillement.
- Oui, excuse moi.
- Oh ce n'est rien, je me demandais surtout combien de temps tu mettrais a revenir dans le lit.
- En parlant de ça ou sont mes vêtements ?
- Oh laisse moi profiter de cet instant voyons c'est si rare de t'avoir dans un même lit.
- C'est peut être parce que c'est la première fois qu'on … d'ailleurs c’était pas très fair-play de te glisser dans le lit alors que j’étais a moitié endormie.
- Voyons Joëlle, beaucoup de garçons adoreraient être a ta place.
- Je n'en doute pas Chloé, je n'en doute pas.
Je n’étais plus sur de rien maintenant, on s'entendait aussi bien en tant que couple que en tant que frère et sœur, même si un frère et sa sœur ne dormirait pas dans le même lit , et nue en prime.
Une fois debout, Chloé s'agita comme jamais, elle commença par se brosse les dents et faire sa toilette puis fonça faire le petit-déjeuner, avant même que j'eus finis elle se préparer déjà a sortir.
Pour ma part je me traînais lamentablement derrière prenant tout mon temps ce qui eut pour effet de l'impatienter.
« Dépêche toi » qu'elle me disait « On a plein de choses a faire »
- Faire quoi ?
- J'ai envie de faire du shopping, et comme ça on pourra t'acheter de nouvelles fringues
- Si par « shopping » tu entend toi hésitant entre deux paires de chaussures et moi m'emmerdant comme un rat mort non merci je passe.
- Ça pourrait, mais aujourd'hui c'est surtout pour toi qu'on y va.
J'avais du mal a la saisir, elle agissait déjà comme si nous étions un couple solide que rien ne pourrait ébranler, déjà prête a dépenser des fortunes pour m'acheter des fringues que je ne porterais sûrement jamais.
Malheureusement, viendrais le jour ou je devrais remettre les choses au point, bon sang pourquoi ne le faisait-je pas maintenant ?
Qu'est ce qui me faisait si peur ?
Peut être qu'elle ne l'accepterais pas, elle semblait se donner tant de mal pour me faire un bon accueil, je n'avais pas le cœur de briser cela.
Le temps de faire mon monologue que j’étais déjà dans la voiture en direction du centre commercial, Chloé elle était souriante comme a son habitude concentré sur la route.
Le trajet se fit dans le silence
Une fois arrivé, ils nous fallut bien 15 minutes a trouver une place de parking quand enfin ce fut fait un enfoiré pris place avant nous au dernier moment.
- Merde mais elle était pour moi celle la. Grogna Chloé assez mécontente
- Tiens regarde par la, la il y en a une.
Suivant la direction que je pointais elle accéléra d'un coup sec pour être sur de l'avoir manquant de renverser la pauvre vieille qui passa devant nous.
Puis quand la voiture fut finalement garé je m'extirpai de cette dernière mourant de chaud.
- Tu est prêt ? Demanda Chloé
-Allons y je suppose.
Je ne sais pas vraiment si je suis en train de faire le bon choix, mais je vais faire confiance a Chloé pour cette fois
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Le centre commercial, j'aurais du me douter que je me faisais avoir en acceptant d'accompagner Chloé mais bon, le mal était fait et j’étais ici avec elle alors autant essayer de passer une bonne journée.
Chloé était devant moi me tirant par la main.
Ça faisait assez étrange d’être de nouveau dehors avec les autres, c’était sûrement la même sensation qu'un homme sortant de prison après de longues années, on se demande ce qu'on pourrait faire.
Toutes ces personnes vaguant a leurs occupations, passant d'un magasin a l'autre ou assis sur un banc. J'observais ces personnes et pour une fois je ne me sentais pas observé. Je n’étais plus une anomalie parmi les autres, j’étais juste quelqu'un de normal comme n'importe qui d'autres.
Peut être que ça avait été le cas depuis le début mais que je ne l'avais jamais remarqué. Quoi qu'il en soit cette sensation nouvelle pour moi était agréable.
- Par quoi tu veux commencer ? Demanda Chloé en me souriant
N'en sachant trop rien je haussai les épaules en la regardant d'un air fatigué mais ça ne sembla pas la dérangé plus que je ne l'aurais cru.
A vrai dire, je n'avais pas l'habitude des sorties et je ne savais vraiment pas quoi faire, en partant je n'ai cessé de me dire qu'on allait s'ennuyer comme des rats morts mais Chloé semblait avoir d'autres plans pour moi.
- Ah au juste Chloé, pourquoi faire les boutiques si tu a déjà ma tenue pour la fête ?
- Tu ne compte quand même pas porter ça tout le temps, il faut élargir ta garde robe pour que tu puisse toujours être fringuant.
- Et ou tu va trouver l'argent pour...
Elle me coupa net dans ma phrase a l'instant même ou je prononçai le mot argent.
- Ooh je te les déjà dit arrête de t'occuper de ça, parle moi d'argent encore une fois et je ferais exprès de te choisir des vêtements deux tailles en dessous.
Prenant ça comme une invitation je plongeai mon regard dans le sien et répétai bien clairement.
- Argent.
Chloé me fixa pendant un instant puis affichant un grand sourire me poussa légèrement en riant.
- Serait tu du genre suicidaire Joëlle ?
- J'aime prendre des risques.
- Mon Dieu, quel homme tu fais. Répondit-elle en gloussant
Elle me traîna dans l'un des magasins ou un vendeur vint directement a notre rencontre, le genre de styliste homosexuelle qu'on voit dans tout les défilés. Cheveux noirs court vers l’arrière, pas de barbe et des manières bien trop ... décontractées disons.
En nous voyant, il s'exclama aussitôt.
- Chloé, ça faisait un bail, je pensais ne plus te revoir.
Chloé lui rendit la politesse puis répondit.
- Oui j’étais occupé Lucien, c'est sympa de te revoir.
Lucien donc tourna alors son regard vers moi.
- Ahh voila donc le garçon pour lequel tu étais si inquiète ?
Chloé se rapprocha alors de moi et s'accrocha a mon bras s'appuyant contre moi.
- Tu as vu juste, Joëlle je te présente Lucien, Lucien je te présente Joëlle, mon petit-ami.
La notion de ce terme me fit un petit quelque chose mais ce fut assez discret sur l'instant et personne ne sembla le remarquer, pour l'instant je ne dirais rien, je n'avais pas très envie de bousiller l'ambiance.
- Tu ne mentais pas il est plutôt mignon.
J'ignorais comment je devais le prendre venant d'un homme mais Lucien ne semblait pas bien méchant aussi je décidai de ne rien faire..encore une fois. Lucien secoua alors la tête puis reprit avec un ton plus officiel.
- Bon, qu'est ce que je peux faire pour toi aujourd'hui ?
- C'est pour Joëlle, j'ai besoin que tu l'habille avec ce que tu a de mieux.
- Oh ne t'en fais pas tu sais que je suis bon pour ça. Dit-il avant de se mettre a rire.
Il y a une blague que je n'ai pas comprise ?
- Viens suis moi. Me dit Lucien en faisant signe de la main dans sa direction. puis il fit demi-tour et disparu entre les étagères et les clients.
Comment est-ce qu'il a fait pour disparaître aussi vite bon sang, je l'avais dans mon champ de vision il n'y a même pas 1 minutes.
- Bon je te laisse avec lui tu verras il est très sympa, je vais passer dans d'autres magasin en attendant alors essaye de bien te tenir. Dit Chloé.
- Je te promet rien mais je vais faire de mon mieux.
Chloé sourit et déposa un baiser sur mes lèvres avant de prendre la direction de la sortie. Je la rappelai cependant juste avant qu'elle ne soit trop loin.
- Chloé !
Elle se retourna vers moi.
- Pas de vêtements deux tailles en dessous, ok ?
Ce a quoi elle répondit en souriant :
- Je te promet rien mais je vais faire de mon mieux.
Puis elle tourna les talons et reprit son chemin.
A peine avait elle disparut que j'entendis la voix de Lucien m'appeler depuis le fond de la boutique.
M'orientant comme je le pouvais je le retrouvai tout au fond face a un miroir.
- Bon met toi ici si tu veux bien.
Obéissant a ses instructions je me plaçai devant la glace le plus droit possible la tête face au miroir sans bouger comme il me l'avait demandé.
Il se mit alors a prendre différentes mesures, de mon pied, de ma jambe,...
- Parle moi un peu de toi Joëlle, profitons en pour faire connaissance.
- Il n'y a pas grand chose a dire sur moi, je n'ai pas la vie la plus intéressante qui soit.
- Oui Chloé m'avait prévenu que tu étais du genre réservé.
- Et elle vous a...
- Oh s'il te plaît Joëlle on est entre amis ici tu peux me tutoyer.
- Très bien, elle t'a dit autre chose a propos de moi ?
- Oh pour ça elle parlait de toi tout le temps, elle me racontait sa visite a l’hôpital, comment tu allais, que tu semblais te rétablir.
- C'est dingue non ?
- Qu'elle se soit autant soucié de moi ?
- Ça pour sur elle s'est inquiété pendants des mois entiers a ton sujet.
Il eut un petit silence et alors que Lucien continuait a prendre ses mesures il reprit avec une voix plus sérieuse.
- Dis moi Joëlle, qu'est-ce que tu pense de Chloé ?
- Eh bien, c'est quelqu'un qui me tiens a cœur.
- Elle me tient aussi a cœur, ce que je te demande c'est quels sont tes sentiments pour elle, l'aime tu comme elle t'aime toi ?
Drôle de question, en quoi ça pouvait l’intéresser et surtout pourquoi voulait il savoir ça ? Il était bien trop vieux pour elle donc j'en déduis qu'il avait une attitude de protection envers Chloé.
- Honnêtement, je ne sais pas trop quoi penser, tout cela est si brusque pour moi.
-Brusque ?
- Je la rencontre pour la première fois a l’école puis après un coma de plusieurs mois, elle me ramène chez elle et me laisse dormir comme si on étais amis de longue date et maintenant elle m’emmène ici chez toi et décide même de tout payer a ma place.
- Chloé est comme ça, elle veut trop bien faire, et ça a tendance a lui jouer des tours, écoute moi bien Joëlle.
Prenant la dernière mesure Lucien se redressa et se plaça pile devant moi.
Je m’étais trompé a son sujet, il était bien plus masculin que je ne l'aurais cru. Et ses gestes décontractés avaient disparu.
- Chloé est quelqu'un de bien, quelqu'un de généreuse, attentionné envers les autres. Elle ne mérite pas qu'il lui arrive du mal. C'est toi dont elle est amoureuse donc c'est a toi de prendre soi d'elle.
Il n'y avait aucune menace dans le ton de sa voix, il me disait juste les choses clairement, d'ami a ami en quelques sortes.
Je me fais beaucoup d'amis ces derniers temps.
- Bon suis moi, je pense avoir pile ce qu'il te faut.
Juste derrière lui, Lucien m'emmena a l'autre bout du magasin ou était les cabines d'essayages, bien qu'il y avait beaucoup de clients il en restait quand même deux, trois de libres.
Me laissant l'un durant un instant, Lucien disparut entre les stores encore une fois me laissant seul a patienter en attendant son retour.
Ne trouvant rien a faire je m'adossai contre un mur.
C'est la que je remarquai une des clientes qui me regardait depuis un moment, quand je levai la tête elle ne détourna même pas le regard et continua de soutenir le mien.
Je lui souris amicalement et elle me fit un petit coucou de la main en souriant a son tour. Plutôt jolie comme fille, petite, les cheveux blonds platines, leggings et t-shirt moulant.
Elle était sur le point de venir me parler quand Lucien revint avec un tas de vêtements différents.
- Il est temps d'essayer tout ça, allez va te changer.
- Bon, puisque je n'ai pas vraiment le choix.
35 minutes plus tard, je terminai enfin d'enfiler la dernière tenue.
Ça sentira mentir que de dire que ça ne me réjouit pas.
J'ignore combien de truc j'ai pu mettre mais on se serait cru a un vrai défilé, Lucien toujours a faire des commentaires sur ce que ça donnait sur moi.
- Bon tu sors de la ?
- Encore 5 minutes, je me dépêche.
La tenue actuelle était un jean ornée d'une très belle ceinture en cuir accompagné d'un T-shirt blanc, un veston noir et une veste.
Je devais admettre que l'ensemble était absolument magnifique et plutôt fier de mon coup je poussai la tenture pour montrer le résultat a Lucien et fut étonné de voir Chloé également.
- Ouah, c'est vrai que ça change de te voir si chic comme ça. Dit-elle
Se rapprochant de moi elle m'embrassa tendrement puis se recula en désignant le sac qu'elle tenait en main.
- J'ai quelques accessoires que tu devrais essayer.
- Hâte de voir ça alors.
Pour quelqu'un qui s’était fait une promesse le soir d'avant je faisais du superbe boulot sur le coup, bravo Joëlle tu gère très bien tout ça.
- Tu préfère rester comme ça. Dit Chloé en désignant ce que je portais
- Hmm, oui j'aime bien l'ensemble.
Elle se tourna alors vers Lucien qui rétorqua aussitôt
- Oui je sais, tout est déjà prêt, pas la peine de t'en soucier.
Chloé ne me laissa pas approcher la caisse ne voulant sûrement pas que je puisse entendre le prix final et je dus attendre a l’extérieur le temps qu'elle est finit. Ce qui finit par arriver après un certain temps suivit de Lucien.
- Bon eh bien c’était un plaisir de faire ta connaissance Joëlle. Dit-il en me tendant la main.
Je n'eus pas a hésiter bien longtemps et lui rendit son salut.
- Repasse quand tu veux, tu est de la famille maintenant.
- J'y penserais, merci pour tout.
- Remercie plutôt notre princesse. Dit il en riant
Je ris moi aussi et c'est sur ces dernières paroles que nous nous quittèrent.
- Vous êtes devenus de très bons amis on dirait.
- Il est sympa ton ami je dois admettre.
Chloé et moi nous baladions dans le centre commercial , la tenant contre moi , j'avais enfin pris mes aises mais c'est a ce moment la que j’aperçus au loin un visage qui m’étais que bien trop familié.
Je pouvais faire erreur mais non il n'y avait pas d'erreur possible, les béquilles affirmaient mon idée.
- Vincent ? Prononçai-je a voix basse.
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Non je ne rêvais pas, c’était bel et bien Vincent que je voyais dans la foule au loin, ce dernier avait maintenant une canne pour se déplacer.
Bon sang je savais que j'aurais du le tuer.
En l'apercevant je sentis mon cœur prendre de la vitesse.
Chloé remarqua mon silence et s'en inquiéta.
- Joëlle qu'est ce qu'il se passe ?
Ferme la bon sang, je n'avais pas le temps d’écouter ses pleurnicheries.
Je ne pouvais pas la laisser le voir aussi ou elle tenterait de me dissuader de faire quoi que ce soit et je n'aimerais pas avoir a la blesser aussi.
Oui,tuer, j'allais le tuer. Un grand sourire se dessina sur mon visage alors que j'avais les yeux fixés dans sa direction.
Il semblait tellement heureux, insouciant, pensant m'avoir tué.
J'allais lui montrer, et je prendrais plaisir a voir la peur dans ses yeux.
En tournant la tête, j’aperçus mon reflet dans l'une des vitres des magasins.
Et en l'apercevant si subitement je faillis presque ne pas me reconnaître.
Ce regard inexpressif, ce sourire malsain...est-ce que c’était vraiment moi ?
Non, non, je ne me laissera pas décourager.
Ce fumier a bousillé ma vie et maintenant, je vais lui prendre la sienne.
Mais pas maintenant, pas tout de suite.
- Joëlle ça va, tu a l'air tout pale ?
Chloé finit finalement par regarder dans la même direction que moi et le vit aussi, elle poussa un cri s’exclamant et se plaça aussitôt devant moi.
- Joëlle arrête, ça n'en vaut pas la peine et tu le sais.
Je ne veux pas lui faire du mal, je serais incapable de faire du mal a Chloé mais quiconque pourrait menacer notre coupe mérite de mourir.
Maintenant qu'elle est a moi je ne laisserais personne me la prendre.
Mais si je ne me calmais pas maintenant je risquais d'atteindre le point de non-retour et je ne voulais pas imaginer ce que je pourrais faire a ce moment la.
Respirant lentement, je tentai de reprendre mon calme.
Les battements du cœur reprirent un rythme normal et mes idées malsaines disparurent aussi.
- Si c'est ce que tu veux, alors dans ce cas très bien.
- Merci Joëlle, je sais que tu dois lui en vouloir mais ça ne t'apportera rien de bon crois moi.
J'allais lui répondre quand du coin de l’œil j’aperçus Vincent me regardant de loin. A cet instant il eut comme une explosion a l’intérieur de moi-même et j'eus rapidement du mal a respirer correctement.
Je poussai violemment Chloé qui heurta violemment le sol en poussant un gémissement et fonça droit sur Vincent.
Je pouvais entendre la voix de Chloé mais ses paroles ne parvenaient pas a mes oreilles. Vincent en me voyant lui foncer dessus tenta de s’échapper mais en boitant il n'irait nul part.
Je bousculai la foule écartant quiconque se mettait dans mon passage puis quand enfin je fus près de Vincent se dernier leva sa canne pour se protéger. Lui arrachant des mains je lui assena un coup violent en pleine tête qui la fit voler en éclat et ce dernier s’écroula au sol en poussant un cri agonisant. Les gens autour n'osaient pas intervenir et reculaient pris de peur. La canne brisée toujours en main j'orientai le coté pointu du coté de Vincent. Ce dernier était au sol me suppliant de je ne sais quoi et pleurant les larmes de son corps.
Levant les bras bien haut, je fis une pause pour apercevoir l'expression de peur sur son visage, mon dieu que j'aimais ça, cela me procurait un plaisir intense, un début de rire finit par un fou rire incontrôlable.
Et j'abattis la canne en plein dans sa bouche.
Elle s’enfonça profondément, et sa gorge fit des gargouillis alors que Vincent se débattait. La foule poussa un cri de terreur et je pouvais entendre des enfants pleurant. Tout doucement je sentis la vie quitter son corps.
- Joëlle tu est sur que ça va ?
Je fus comme tiré en arrière et je me retrouva de nouveau devant Chloé.
Abasourdis, je jetai des regards autour de moi.
Qu'est ce qu'il venait de se passer ?
Il ne s’était rien passé ?
Vincent n’était plus la non plus, il avait juste disparu.
- Chloé, ça recommence.
- Qu'est ce qui recommence ?
- Je commence de nouveau a délirer, je pensais que c’était finis. Clamai-je au bord de la panique.
Il fallait que je quitte cet endroit, le simple fait d'y être me mettait mal a l'aise, mais alors ça reviendrait a gâcher la journée.
Non je pouvais le combattre, je pouvais résister.
- Joëlle je, ...
- Ça faisait un bail Joëlle.
Cette voix, venant de derrière moi, je me figeai presque en l'entendant.
A l'expression de Chloé ça confirmait mes doutes.
En me retournant le plus lentement possible je priai de toutes les incantations que je connaissais pour que ça ne soit pas lui.
Mais rien ne fit, même apparence, même voix, même physique.
La seul différence était la canne qui soutenait son genoux brisé.
- Vincent ? Laissa échapper Chloé
Pour ma part je réagis comme un réflexe, lui fonçant droit dessus je lui donnai une droite en plein dans la mâchoire qui l'envoya valser au sol.
J'entendis Chloé réagir derrière mais n'eut pas le temps de l'entendre.
La sécurité m'ayant vu je fus saisis et plaquer au sol si brutalement que le choc entre le carrelage et moi faillit bien me mettre K.O.
Le garde était d'origine maghrébine a en juger par sa peau brune.
Il avait les cheveux noirs en piques comme quand lorsque qu'on mettait du gel étant gosse.
- Qu'est ce qui se passe ? Demanda-il d'une voix si grave qu'elle m’étonna
Certaines personnes s’étaient arrêtés pour observer la scène et d'autres jetaient des regards furtifs en passant. Une fois encore l'attention était sur moi.
- Non, c'est ma faute.
Relevant légèrement la tête, je vis Vincent encore sonné se relever en se tenant la mâchoire.
- T'a pas perdu de ton mordant Joëlle je dois l'avouer.
- Vous êtes sur que ça va ? Lui demanda le vigile
- Oui c'est ma faute, je l'ai provoqué et je n'aurais pas du.
Ce dernier hésita un instant puis relâcha enfin son emprise me permettant de me relever. Chloé me sauta aussitôt dans les bras.
- Normalement je devrais vous mettre dehors mais comme c'est la première fois je vais être bonne âme, mais que je ne vous y reprenne plus.
- Merci beaucoup. Dit Vincent d'une manière courtoise.
Chloé me serrant dans ses bras je pouvais la sentir trembler.
C’était de ma faute tout ça, je n'aurais pas du être aussi impulsif mais sur le coup...ça s'est fait tout seul.
- Je vais bien, cesse de t’inquiéter. Lui murmurais-je a l'oreille en lui caressant les cheveux.
- Tu peux vraiment être un imbécile quand tu le veux.
- Je n'ai rien a contredire la dessus.
Je me retournai de nouveau vers Vincent tenant Chloé dans mes bras.
Je faisais ça uniquement pour lui montrer qu'elle m'appartenait désormais.
- Fous le camp, ne m'oblige pas a te tuer Vincent.
- Après ce que je viens de faire pour toi j'attendais un peu plus de sympathie. Dis-il de sarcastiquement.
- Je me fiche de ce que tu peux penser.
- Joëlle je pense que tu devrais au moins lui laisser une chance. Dit Chloé
- Une chance ? Ce gars a bousiller ma vie, m'a ridiculiser devant tout le monde.
Vincent était étrangement calme, il semblait différent, différent du sportif frimeur de la dernière fois, il ne réagit même pas a ce que je pouvais dire puis prenant une courte inspiration il prit la parole.
- C'est vrai, j'ai été idiot et stupide, ce que j'ai fais était injuste, mais je suis venu m'excuser.
Malgré les efforts que je fis pour me convaincre du contraire, le voir s'excuser adoucit quelque chose en moi..je me sentais plus léger.
C'est bien la dernière personne que je voyais venir s'excuser.
Et j’étais quelqu'un de juste bien qu'impulsif.
- Écoute. Commençai-je par dire. Je suis désole pour le coup de poing.
- Ah ça tu as un joli crochet du droit je dois le reconnaître. Dit-il en souriant et en se frottant la mâchoire.
Je faillis échapper un rire mais je me retint, il fallait que je garde un image forte face a lui, ses excuses ne pardonnaient pas ses actes.
- Qu'est ce que tu fais la ? Lui demanda Chloé
Vincent se tourna vers elle et resta longtemps silencieux comme contemplant quelque chose puis finit par répondre.
- Ah la base j’étais juste venu faire quelques courses et c'est la que je vous ai vu tout les deux, je savais bien que je ne serais pas forcement bien accueillis.
Faisant quelques pas il se posa sur le banc posé en milieu de galerie comme on en voit souvent dans tout centre commerciaux.
- Le moins que je puisse faire c'est vous offrir un verre.
Étrange, je ne pouvais pas dire ce qu'il avait derrière la tête et tout ça ne me plaisait pas le moins du monde. Mais c’était une chance pour moi.
Je ferais en sorte d’être son ami et je le tuerais pas après.
En fait je me fichais pas mal d’être ami ou non je voulais juste l'amener a baisser sa garde.
- Pourquoi pas.
Chloé sembla elle même surprise de sa réponse, elle s'attendait sûrement a me voir refuser net et me posa même la question
- Tu est sur de toi Joëlle, pour moi c'est comme tu veux.
- Oui ça peut pas faire de mal je suppose.
- Très bien alors suivez moi. Conclus Vincent en se relevant.
Étant boiteux, était plus lent que nous et le suivre pris une éternité vu a la vitesse ou il allait mais il s’arrêta enfin quelques mètres plus loin a un café.
Pénétrant a l’intérieur il se dirigea directement vers une table bien précise avec juste assez de chaise pour chacun d'entre nous.
- J'aime bien ce petit coin, je viens souvent ici. Précisa-il
Déposant sa canne a coté de lui il posa de nouveau son regard sur moi.
- Beaucoup de choses ont changées depuis notre dernière rencontre, il y a pas mal de chose que je dois te dire.
- Je t’écoute alors, dis moi tout.
- Après notre bagarre, j'ai passé pas mal de temps a l’hôpital tu dois t'en douter tu as mis mon genoux dans un état pitoyable, les médecins eux mêmes n'arrivaient pas un croire que c’était une blessure faite par un homme. Les premiers temps j’étais incapable de bouger et j'ai passé pas mal de temps en rée-éducation pour pouvoir tenir sur mes deux jambes.
Malheureusement, mon genoux ne sera plus jamais aussi solide qu'avant.
Avec mon handicap j’étais incapable de faire du sport et mon équipe a finit par me virer.
Vincent marqua une pause et se murmure a lui même « Tu parle de potes »
- Je t'en est voulu c'est vrai mais je m'en voulais surtout a moi même.
D'avoir été aussi stupide et de m'en être prie a toi pour une simple fille.
Il se tourna alors vers Chloé et lui dit « Sans offense bien sur »
Cette dernière lui répondit par un simple sourire.
- Si j'avais été plus responsable je ne me serais pas retrouvé dans cet état.
Oh et un autre point important ce n'est pas moi qui ai envoyé ces gens pour s'occuper de toi. Ce sont des amis a moi qui ont pris l'initiative d'eux même. Ils sont venu m'en parler par après. Et quand tu a disparu on a vraiment cru que tu étais mort. C'est un vrai soulagement pour moi que de te voir ici.
M’étirant le dos je baillai un grand coup puis pensa intérieurement
« Tu n'as pas idée a quel point »
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Pour les heures qui suivirent, Vincent nous raconta son histoire.
Comment ses amis l'avaient en quelques sortes trahis puis rejetés et a quel point il regrettait son acte qu'il qualifiait de stupide et abjecte.
Et bien que la rage bouillait encore en moi j’étais entrain a écouter ce qu'il avait a dire. Chloé elle, était silencieuse, écoutant aussi sans dire un mot.
- Je ne pourrais plus jamais marcher correctement sans ma canne, mais je suppose que c'est le prix a payer pour ma bêtise.
Cette phrase me restai longtemps en tête, est-ce que je me sentais coupable ? Non, Vincent a eu ce qu'il méritait, mais est-ce que ça justifiait un tel degré de violence ? Un simple coup de poing aurait suffit.
Mes plans d'assassinat disparurent de ma tête et ne furent bientôt plus qu'un vague souvenirs. Est-ce que Vincent devenait mon ami ?
Il avait fait tout son possible pour nous accueillir du mieux qu'il pouvait et j'avais vraiment envie de croire qu'il avait réellement changé, chacun mérite sûrement une seconde chance. Après tout, Chloé m'a offert la mienne alors pourquoi ne pas faire de même avec Vincent ?
Et a cet instant précis, mon subconscient refit surgirent les événements de ce jour la comme en guise de réponse.
L'humiliation que j'avais subis, ce sentiment d’être observé.
Marrant ça de se dire que mon propre corps ne semblait pas apprécier ma décision, mais mon choix était fait quoi qu'il en soit.
Oui, c'est ce que j'allais faire.
Mais une autre pensée me vint cependant en tête, quelque chose de claire et net. Si il tente quoi que ce soit, alors je le tuerais.
- Il me semble que tu a parlé d'une fête non ? Lui dis-je
- Ah oui en effet, la fameuse fiesta ou tout le monde se trouvera, l'anniversaire d'une gosse de riche il me semble.
- Comment ça se fait qu'on est des invitations ?
- On en a pas, et franchement elle s'en contrefout pas mal tant qu'il y a du monde et de l'ambiance, c'est bienvenu a tous en fait.
- Je vois le genre, et ça tombe quand ?
- Dans quelques jours, Chloé ne t'a pas mis au courant ?
Me tournant vers Chloé, celle-ci me sourit sans dire un mot comme si elle n'osait pas interrompre ma discussion avec Vincent.
- Si, c'est d'ailleurs pour ça qu'on est la.
- Je suppose que tu va y aller donc ?
- Je ne vois pas de raison pour ne pas y aller.
- Tu a raison mais ...
Vincent laissa sa phrase en suspens comme cherchant la bonne formulation. Puis finalement il reprit.
- C'est pas pour te blesser Joëlle mais la plupart des jeunes de cette ville te croit moi et autant te le dire tout de suite ça en a soulagé plus d'un de savoir ça. Ils ont tous tellement peur de toi que te savoir mort ça a été une délivrance pour eux, alors te revoir comme ça brusquement.
Cette unique phrase, c'est cette unique phrase qui changea tout mon monde en quelques secondes. Ils étaient contents que je sois mort ?
Les enfoirés, je vais les égorger, jusqu'au dernier.
Et moi qui faisait tout mon possible pour me faire accepter et ils étaient content de me savoir mort ?
Mon dieu, j'allais prendre un malin plaisir a réapparaître.
Cette soudaine nouvelle devint si motivante d'un seul coup que ça en serait criminelle que de ne pas y aller.
Chloé remarqua une fois de plus que j’étais en train de craquer et elle posa une main sur mon épaule se voulant inquiète.
Mais ce coup-ci je la repoussai aussitôt, j'en avais assez de toujours me reposer sur elle. Mon geste parut violent bien que ce n’était pas mon intention de départ est un malaise s'installa entre nous trois.
- Je vais bien vous en faites pas.
Oh oui, j'allais même super bien, si ils étaient si a l'aise j'allais tout faire pour les faire changer d'avis, faire en sortes qu'ils rentrent chez eux au bord du suicide. Cette fête s’annonçait génial en fin de compte.
Je me levai de mon siège remerciant Vincent pour ses explications.
Chloé sembla un peu surprise par mon geste.
- Attend, on a pas fini notre journée et...
- Je rentre chez moi Chloé, dans mon propre appartement.
- Mais attend on peut rentrer ensemble. Insista-elle
- Chloé s'il te plaît, j'en ai besoin.
Déçu, c'est la déception que je lisais sur son visage, elle me voyait sûrement faire marche arrière dans ma manière d'agir mais honnêtement ce qu'elle peut penser m'importe peu pour l'instant.
Comme pour briser le silence qui planait Vincent se leva lui aussi et me tendit la main.
- C’était un plaisir de t'avoir revu Joëlle, et je suis content qu'on est pu s'expliquer.
Hésitant un instant mon regard switcha entre Vincent et sa main, puis dans un grand sourire je lui serrai la pince.
Vincent sembla apprécier et me rendit mon sourire.
Puis chacun fit ses adieux et retourna sur son propre chemin.
Seul Chloé resta assise sur sa chaise.
En la voyant comme ça j'eus mal au cœur.
Je me sentais égoïste dans un sens de partir comme ça
Elle qui avait prévu une journée juste pour moi.
Non je ne pouvais définitivement pas partir comme ça.
Faisant demi-tour je me faufilai derrière elle puis tapotai sur son épaule.
A l'instant ou elle se retourna je posai une main sur sa joue et l'embrassai tendrement. Notre baiser dura un petit instant et en nous séparant je lui dis : Je reviendrais, ne t'en fais pas.
Elle vira au rouge tomate en quelques secondes et resta bouche bée ne sachant sûrement pas quoi dire. Je m’éloignai de nouveau sans la quitter des yeux aussi longtemps que je pu. Puis elle disparut au loin.
Une fois seul je me rendis compte du plus gros problème.
Je rentre comment maintenant ?
J’étais venu en voiture avec Chloé et je ne pouvais clairement plus la retourner la voir pour lui dire « Hey désolé en fait si tu pouvais me ramener que je puisse de nouveau te lâcher »
Et prendre le bus n’était plus une option.
Et alors que j’étais sur le point de retourner vers Chloé j’aperçus Vincent se dirigeant vers la sortie, sa canne le ralentissant pas mal il n’était pas encore partit. Je courus dans sa direction et le rattrapai assez facilement.
- Tiens re-bonjour Joëlle. Dit-il en riant
- Écoute, désolé de te demander ça mais j'aurais besoin de quelqu'un pour me ramener.
Légèrement intrigué il répondit :
- Chloé ne peut pas le faire ?
- C'est a dire que c'est plus trop une possibilité.
Il n'insista pas plus longtemps et accepta de me reconduire.
Sa voiture n’était pas trop loin de la sortie, sûrement a cause de sa jambe.
D'ailleurs en parlant de voiture je devais reconnaître que la sienne était forte jolie, une Audi a en croire le logo mais le modèle m’était inconnue.
Une fois que la portière fut déverrouillé je pris place passager a coté de Vincent admirant au passage l’intérieur, les sièges en cuirs brun, le tableau de bord, l’écran tactile au centre. Un vrai bijou comme voiture.
- C'est sympa non ?
- Je dois reconnaître que tu a du goût mon ami.
Vincent se mit a rire puis démarra enfin la voiture qui pris vie dans un bruit a en faire baver les oreilles.
-Mon dieu que c'est puissant ! Dis-je impressionné
Vincent rit de plus belle en observant ma réaction quoiqu'un peut enfantine. Puis il me demanda soudainement de faire silence.
-Tiens regarde, tu vois la dame qui passe la.
Regardant dans la direction qu'il pointait je vis en effet la dame avec son caddie qui se rapprochait de la voiture.
Vincent baissa légèrement la tête comme attendant le bon moment.
Je fis pareil ne sachant pas a quoi m'attendre.
Quand la femme fut devant le capot Vincent appuya sur l’accélérateur ce qui fit hurler le moteur et terrifia la vieille dame qui poussa un hurlement.
Face a la scène j'explosai littéralement de rire rejoint par Vincent.
La vieille dame elle n’était clairement pas très contente mais ça n'en rendait que la scène plus hilarante.
- Alors ça c’était vraiment énorme. Lui dis-je en me retenant de pleurer tant je riais.
- Tu l'a dis. Répondit-il en levant la main, je tapai dedans en riant toujours autant.
Le fou rire dura un instant mais il finit par disparaître au bout d'un moment et le sérieux pu de nouveau prendre sa place.
Vincent se concentrait sur la route et moi je regardais dehors comme a mon habitude.
- Je dois te dire un truc Vincent ?
- Je t’écoute.
- Je pensais pas qu'on finirait ainsi.
- Moi non plus crois moi, la vie est pleine de surprise comme on dit.
- Je suppose que c'est vrai, au juste par rapport a ce que tu a dis tout a l'heure.
- Tu a encore ça en tête hein ?
- C'est difficile a oublier.
-Écoute, je sais que ça doit faire mal mais ici je ne fais que te dire ce que j'ai vu et entendu rien de plus.
-Je ne te reproche rien ne t'en fais pas.
Avant qu'il est le temps de répondre j’enchaînai aussitôt.
-Ah çà y est je suis arrivé.
-Ah, eh bien écoute c’était sympa d'avoir discuter un peu plus longtemps.
-Je trouve aussi, a une prochaine fois Vincent.
Après un dernier salut il redémarra et disparut au tournant.
M'assurant qu'il était bel et bien partie je traversai les quelques rues de distances que j'avais mis pour que même Vincent ne se doute de rien.
Et je le trouvai enfin, me rapprochant de la vitrine j'admirai les différentes lames et couteaux posés sur les étagères.
-Comment on appelle ce genre d'artisan, un coutelier, une coutellerie ? Pensais-je en souriant
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Pénétrant dans la boutique, je remarquai tout de suite le vieillard présent a l'accueil, il sembla plutôt content de me voir.
Il ne devait pas avoir masse de clients vu ce qu'il vendait.
Le genre de vieillard usé par le temps qui passait son temps a lire le journal ou a regarder les mouches qui vole.
Des joues fondus, des cernes et des yeux fatigués, nul doute que celui la ne serait plus la dans quelques années.
- Bien le bonjour. Dit-il d'une voix étonnamment grave vu sa corpulence.
- Je voudrais acheter une lame.
- Pour quel usage ?
-Disons pour me défendre.
-Vous êtes majeur au moins ?
Devant la stupidité de sa question je marquai une pause le fixant dans les yeux et caressai ma barbe de manière grotesque pour bien lui faire comprendre avant de lui répondre.
- Je ne donne pas l'air d’être majeur franchement ?
Pas vexé par mon arrogance le vendeur garda son calme et se dirigea vers une vitrine ou était entretenue différentes lames de différentes tailles.
- Oh vous savez, de nos jours, les gens font plus jeunes qu'ils ne paraissent alors on est jamais trop prudent.
Je ne répondis pas me contentant de le suivre.
Sortant un trousseau de clés, le vieil homme déverrouilla la serrure et la vitrine s'ouvrit en grand, jetant un petit coup d’œil par dessus son épaule j'y vis des lames magnifiques de toutes tailles, poignée en bois,en métal, et beaucoup d'autres que je ne reconnaissais pas.
- Comme vous êtes mon premier client de la journée je vais vous conseiller sur le choix de votre lame.
- Je vois merci.
- Qu'est-ce que vous recherchez, quelque chose de rapide pour des coups directes ou de plus lourd pour des coups puissants ?
- Disons quelque chose de polyvalent, pour pouvoir ruser et porter des coups puissants quand il le faut.
-Malheureusement chaque lame est faite pour un style bien particulier jeune homme, mais bon comme je les dis je vais faire un effort pour vous.
Refermant la vitrine il retourna derrière le comptoir et en sortit une autre boite , le genre de boite qui pourrait contenir une clé ou des bijoux.
- Ces lames-ci sont d'une qualités supérieur mais de nos jours je ne vend plus rien alors je vais vous la faire a bon prix.
En inspectant l’intérieur, je ne vis aucune différence avec les lames dans la vitrine, c’était sûrement le matériel qui était différent.
J’étais sur le point de laisser tomber quand une lame attirai mon attention.
- Celle la. Lui dis-je
- Ah je vois, je me doutais que vous alliez la prendre.
- Comment ça ?
- Les jeunes ont tendance a prendre la lame avec le plus belle ornement et dont la lame est blanche scintillante.
Me passant la lame en question j'eus l'impression qu'a l'instant ou elle toucha ma peau un lien fut crée entre elle et moi.
L'excitation sûrement.
- Quel nom va tu lui donner petit ?
- Attendez je suis censée lui donner un nom aussi ?
- C'est meilleur pour l'attachement, vous vous en sentirez plus proche et en prendrez mieux soin.
Bien que son idée semblait un peu idiote son explication semblait tenir la route, un nom pour une lame.
Oui mais quoi comme nom ? Réfléchissant plusieurs instants aucun nom assez convaincant ne me vint en tête.
Je voulais quelque chose terminant en « ia »
Puis c'est alors que j'eus l’éclair de génie.
- Je sais, je nommerais ma lame « Arelia »
Le vieil homme resta dubitatif réfléchissant a mon nom puis finit par conclure.
- C'est un joli nom et puis c'est original.
- Je trouve aussi. J'aurais pu m'abstenir de dire cela et je ne m'en rendis compte que par après.
Une fois que mon choix fut fait le vendeur retourna dans l’arrière boutique et revint avec ce qui semblait être le fourreau pour Arelia.
Il y glissa la lame puis la posa sur le comptoir
Le prix me sembla exagérément élevé et je me demandai si il me faisait réellement une réduction, mais c’était déjà décidé de toute façon.
- Le fourreau est fournie avec, il contient des sangles pour que tu puisse l'accrocher a ton bras ou ta jambe, ça sera plus simple pour le transporter.
- Merci beaucoup
- Mais si tu veux un conseil accroche le sous tes vêtements, la police risque de ne pas te laisser tranquille sinon.
- Merci beaucoup, je m'en souviendrais
- Reviens quand tu veux jeune homme, si tu a besoin d’affûter Arelia tu est le bienvenue.
Je lui répondis par un sourire et poussa la porte vers l’extérieur.
Voila une bonne chose de faite, je me sentais déjà beaucoup maintenant que Arelia était avec moi. J'avais comme impression d’être une de ses racailles qui s’achète un couteau-papillon pour racketter les gens.
Mais je serais différent, je nouerais un lien avec Arelia comme me l'avait conseillé le vieillard, je m’entraînerais quitte a me couper me faire mal.
Et très bientôt je ferais payer a ces déchets leurs manque de respect envers moi. La fête était pour très bientôt de toute façon.
La rue était plutôt calme, le soleil était déjà bas et seul les quelques voitures qui passaient encore perturbaient le silence qui commençait tout doucement a s'installer. Mon appartement n’était pas la porte d’à coté et m'y rendre me prendrait quelques temps mais j'avais ce pour quoi j’étais venu alors le reste n'avait plus tellement d'importance.
Mais a peine m’étais-je mis en route que je remarquai du mouvement pas loin de moi, quelqu'un semblait me suivre.
Je chassai cependant vite cette pensée de ma mémoire.
C’était sûrement un random qui rentrait chez lui et je m'imaginais tout simplement des choses a cause de ma paranoïa.
Oubliant cet événement je repris la route.
Bien plus tard, la nuit était tombée et l'air se faisait de plus en plus frais.
Malgré cela je n’étais pas fatigué, mes pensées étaient focalisées sur Arelia.
Par soucis de sécurité je l'avais accroché a ma jambe gauche et je pouvais la sentir a chacun de mes pas. Les paroles du vendeur me restaient également en tête. Se nouer d'amitié avec un objet ?
Puisque je comptais la garder pour longtemps je devrais sûrement m'y faire.
Et c'est inconsciemment que je me mis a lui parler.
Il n'y avait bien sur aucune réponse, mais le simple fait de le dire a voix haute me rendait plus serein.
Pour finir j'inventai les réponses a mes propres questions et ce fut alors un long monologue avec moi-même.
Mais pourtant j'avais vraiment l'impression que c'est Arelia qui me parlait.
Je suppose que pour quelqu'un de solitaire comme moi ça n'avait rien de gênant. Je ne pensais même plus a Chloé , ni a Vincent, ni a cette stupide fête, je discutais simplement avec une « amie ».
Le terme me fit étrange a utiliser mais c'est comme ça que je voyais les choses, une amie ...
Au beau milieu d'une rue l'impression d’être épiée se fit de nouveau sentir.
Je fis alors semblait de refaire mes lacets et tentai de jeter un discret coup d’œil derrière moi. Pourtant il n'y avait personne, la rue était sombre et vide, j’étais pratiquement la seul personne encore dehors.
Non je pourrais jurer qu'il y avait quelqu'un dehors avec moi.
Le fait de ne pas pouvoir me retourner complètement n’était pas a mon avantage mais même avec le peu que je pouvais en voir je savais que je n’étais pas seul. Finalement la curiosité finit par l'emporter et je fis volte-face sur moi-même prêt a affronter ce qui semblait s'approcher de moi.
Une jeune fille qui se trouvait derrière moi sursauta alors surprise par mon mouvement. Désolé et honteux d'avoir eu peur comme ça je m'excusai auprès d'elle.
- Excuse moi, je ne voulais pas te faire peur.
-C'est un peu raté sur le coup. Dit-elle en riant
- Il y a longtemps que tu est la ?
-Non non j'arrivais a peine quand je t'ai vu accroupis puis tu a bondis sur toi même.
- Oui, je, j'ai cru qu'on me suivait alors ça m'a un peu fait peur.
- Comme ça on est deux au moins.
Je lui souris comme pour exprimer ma sincérité puis je la saluai avant de reprendre mon chemin. Elle était plutôt mignonne, elle avait un style bien plus féminin que Chloé qui alternait entre jupe et jean, chemise et pull,...
Le détail qui m'a tout de suite sauté aux yeux était la couleur de ses cheveux, rouge, presque flash, mais flash et discret a la fois.
C’était difficile a décrire, habituellement ceux qui ont les cheveux d'une couleur un peu original ont tendance a trop en faire et choisir un ton bien trop fluo et flash ce qui rend le résultat ignoble.
Mais chez elle, c’était bel et bien flash mais ça ne tapait pas dans les yeux.
C’était même pluton jolie. Sinon on pouvait noter sa jupe en dentelle ni trop haute ni trop basse et sa chemise...ou sa veste.
Jamais pu faire la différence entre les deux.
Cette rencontre eut au moins comme plus de me rassurer et je repris mon bout de chemin l'air serein.
Lorsqu'il ne resta plus que quelques rues je fus tenté de prendre un raccourci pour y être plus vite.
Seulement ce même raccourci était en fait une ruelle.
Ça paraissait stupide mais je ne me sentais pas encore capable d'en traverser une, je n'avais sûrement plus rien a craindre mais je ne me sentais pas a l'aise a cette idée.
Quitte a mettre plus de temps je préférais éviter ce chemin.
Je fis alors quelques pas et ma fierté eut raison de moi.
Non, j'allais prendre cette ruelle et me prouver a moi-même que je n'avais plus peur de rien, que j’étais totalement guérie.
Bombant le torse, je m'imaginais des films dans ma tête quand cette désagréable sensation refit son apparition.
- Mais c'est pas vrai. Chuchotai-je a haute voix
Et c'est la que je remarquai enfin cette ombre au loin qui me fixait sans bouger, je ne savais pas dire si c’était un homme ou une femme a cette distance mais j’étais persuadé que c’était vers moi qu'elle regardait.
« Garde ton calme Joëlle, tu est en train de paniquer pour rien, c'est sûrement juste quelqu'un qui fume une clope, rien de dangereux »
Je fermai les yeux et me tint la tête entre les mains tentant de me raisonner moi-même. Rien, il n'y avait aucun danger, mais pourquoi cette sensation alors ? Qu'est ce qui ne va pas avec moi.
Quand je rouvris les yeux je me rendis compte que l'ombre n’était plus la.
Plus la ? Rien ? Pas d'ombre, comme si il n'y en avait jamais eu.
J'avais encore imaginé le pire et je me retrouvais maintenant comme un débile, en sueur, dans une rue en pleine obscurité.
J'aurais bien ris de ma bêtise mais j'avais trop froid pour ça.
Me retournant sur moi-même j’aperçus une masse devant moi qui me fit sursauter de bien un mètre.
Je poussai un cri en reculant d'un seul coup.
La jeune fille de tout a l'heure cria elle aussi.
- Ahh désolé, désolé, je ne voulais pas te faire peur. Dit-elle frénétiquement
- J'ai faillis te mettre un coup, mais qu'est-ce que tu fais la ? Lui répondis-je en hésitant entre la colère et l’étonnement.
- Rien, je rentrais chez moi puis je t'ai vu comme figé alors je me suis dis que j'allais voir ce qui n'allait pas voila tout.
- Bon comme ça au moins on est quitte je suppose.
- Je suppose que tu a raison. Dit-elle en riant.
Reprenant mon souffle j'inspirai plusieurs grands coups avant d'expirer longuement. J'avais un peu honte d'avoir eu peur comme ça mais par chance personne ne m'avait vu.
- Écoute, merci de t’être inquiété pour moi mais je vais bien.
- Oui, encore une fois désolé.
- Il n'y a pas de mal.
- Dit je peux te demander quelque chose ?
- Oui bien sur.
A cet instant, elle détourna son regard vers le sol et sembla commencer a rougir, et a toute petite voix elle me demanda.
- On pourrait prendre une photo ensemble ?
Un peu étonné par sa demande je n'y vis cependant aucun inconvénient et accepta. Elle sautilla sur place visiblement très heureuse puis me tendit son téléphone. Un petit téléphone avec un petit chat accroché dessus. Un pendentif évidemment pas un vrai chat.
-C'est pas la fille qui prend la photo d'habitude ?
- Je préfère que ça soit toi, puis tu est plus grand alors ça sera mieux pris de haut.
Son explication ne tenait pas la route a mes yeux mais si ça pouvait lui faire plaisir. Je tendis l'appareil bien haut et angla légèrement le cadre pour avoir la photo parfaite.
La jeune fille s'appuya contre moi passant ses mains dans mon dos et appuyant sa tête contre mon torse.
Cela ne me laissa pas indiffèrent mais bon, c’était juste pour la photo puis c’était assez mignon en soi.
- Attention, et voila !
J’étais sur le point de lui rendre son appareil mais en cliquant sur la galerie pour pouvoir voir le résultat un détail attirai mon attention.
La première photo était bien celle que je venais de prendre mais les suivantes...
- Euuh..dit tu pourrais me rendre mon téléphone maintenant ?
Elle plongea vers l'avant tentant de reprendre son GSM mais je levai le bras et le mis hors d'atteinte. M’éloignant de quelques pas d'elle je constatai avec horreur ce que j’étais en train de voir.
Les autres photos, c’était moi sortant de la boutique, marchant dans la rue, refaisant mes lacets, regardant derrière moi devant cette même ruelle.
En remontant encore plus loin il y avait des photos de moi assis au café accompagné de Vincent et Chloé. Un autre ou j’étais endormie dans cette chambre d’hôpital ou j'ai passé tant de mois. Et ca allait en empirant.
Des photos de moi a l’école, ...
Mais qui était cette fille ? Et pourquoi elle avait un dossier complet de moi ?
- Mais pourquoi est-ce que tu... ! Lui dis-je en me tournant de nouveau vers elle mais je fus coupé dans ma phrase.
J'avais fais l'erreur de détourné mon regard et a l'instant ou je mon regard se relevai sur elle, je vis lame qu'elle tenait en main.
Elle portai un coup horizontal que je fus incapable d'esquiver, je ne fus même pas capable de bouger que la lame m'entaillai le bras et le dos de la main qui tenait le GSM.
Je lâchai le mobile et reculai en tenant ma main.
La jeune fille le rattrapa avant qu'il touche le sol.
Elle gloussa alors d'un petit rire mignon et innocent et me dis.
- Tu a faillis le casser, tu sais combien ça coûte ?
J’étais horrifié par cette personne qui se tenait devant moi.
Elle n’était même pas affecté par ce qu'elle venait de faire et se tenait juste la en souriant comme si de rien n’était.
Mon cœur battait a la chamade, j’étais incapable de réfléchir correctement alors je pris la première ouverture qui s'offrit a moi.
La ruelle. Je me retournai et piquai un sprint comme jamais je ne l'avais fais, j'entendis la voix de la fille derrière moi qui disait.
- Hey attend, ou tu vas ? Suivit d'un autre petit rire.
Mais qui est cette fille ? Mon dieu qu'est ce qu'elle me veut ?
Je sentis les larmes couler les longs de mes joues alors que je courais sans ralentir. Les larmes ainsi que le sang.
Je sentis ma chemise se mouiller sous le sang qui s’écoulait de ma plaie.
Ça semblait profond a première vue.
La jeune fille me suivait en marchant comme certaine que je ne pourrais pas m'enfuir. Bon sang, j’étais un homme non ? Un solitaire, un soldat.
Je m’étais convaincu de tellement de choses alors pourquoi j’étais incapable de me défendre contre une fille.
« Je suis pitoyable, pitoyable,pitoyable » Pensai-je dans ma course effrénée
La ruelle ne semblais jamais en finir puis elle se divisa finalement en deux chemin, je ne savais plus dire lequel était le bon cela faisait tellement longtemps. Droite ou gauche, droite ou gauche ?
J'entendis alors des bruits de pas a un rythme soutenu provenant de derrière moi. En me retournant je la vis courant a pleine vitesse et se rapprochant de moi.
- Joëlle attend moi. Dit-elle un grand sourire au lèvres.
Poussant un cri je pris un chemin au hasard et accélérai ma course.
Malheureusement, au bout de quelques mètres je me heurtai a un cul-de-sac. Un mur bien trop haut pour escalader surtout dans mon état actuel.
Seul quelques sacs poubelles jonchaient le sol.
Je pourrais tenter de m'y cacher, non j’étais trop grand pour ça.
Balayant le lieu du regard, je tentai désespérément de chercher une sortie de secours puis martelai le mur en hurlant.
- Non, non, non, non, NON !
Appuyant mon front contre la brique les larmes coulèrent les longs de mes joues s’écrasant sur le sol alors que mon désespoir allait en grandissant.
C'est la que j'entendis ces bruits de pas et cette respiration saccadé s’arrêtant a quelques mètres de moi.
- Ouhouh Joëlle, je t'ai retrouvé. Dit-elle en riant a nouveau.
J’étais tellement apeuré que je n'osais pas me retourner.
J'y fus pourtant contraint, tout doucement je la vis alors se tenant devant moi.
Les joues rougis de plaisir reprenant encore son souffle et tenant sa lame couverte de mon sang dans la main.
- Tu n'a nul part ou te cacher Joëlle.
Et un autre petit rire.
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Dos au mur je n'avais nul part ou m'enfuir.
Et elle se tenait la devant moi me fixant du regard.
Le plus dérangeant dans son expression c’était ce sourire.
En temps normal je l'aurais trouvé très mignon mais dans le contexte actuel c’était horriblement glauque.
Elle posa alors son regard vers ma jambe, puis le porta sur moi et de nouveau sur ma jambe comme voulant insister sur quelque chose.
En baissant la tête, je compris vite ce qu'elle voulait me dire.
J'avais encore Arelia avec moi, je pouvais encore m'en sortir.
Mon bras me faisait un mal de chien et j'avais du mal a garder mon calme, me défendre dans un tel état ne serait pas chose facile mais j’étais persuadé de pouvoir le faire. Sans la quitter des yeux je tendis ma main encore valide vers Arelia et la fit sortir de son fourreau.
Arelia produit un bruit métallique en glissant tout le long.
- Je me demandais quand tu allais t'en servir. Dit-elle en riant.
Elle est au courant pour Arelia, elle m'a vu sortir du magasin.
Alors pourquoi ne pas me planter la maintenant plutôt que de me donner la chance de me défendre ?
Ça ne fait aucune logique, peut être que j’étais en train de faire ce qu'elle voulait que je fasse ?
De toute façon c’était le seul choix que j'avais.
Serrant la poignée a m'en faire saigner je lui fonçai droit dessus.
Sans expérience je portai un coup grossier visant sa gorge, malheureusement pour moi elle l'anticipa et détournai la direction d'Arelia avant de porter un coup a son tour.
Je vis la lame passer devant mes yeux me ratant de peu et reculai de quelques pas. Après cette première expérience je n'avais aucune envie d'y retourner, et je n’eus pas besoin car c'est elle qui me fonça dessus. Ses gestes étaient anormalement lents si je comparais avec quelle rapidité elle m'avait surpris tout a l'heure.
J'eus le temps de voir le coup venir et leva mon bras prêt a le parer. Malheureusement ma plaie me fit grincer des dents et bloqua mon mouvement. Elle sembla le remarquer car elle saisit alors ma main tenant Arelia et la tordit dans un sens qui me forçai a lâcher. La lame rebondit sur le sol et s'immobilisa a quelques mètres. J’étais complètement désarmée.
Je tirai aussi fort que possible et me libérai de son emprise reculant toujours plus loin avant de me retrouver de nouveau dos au mur. La jeune fille avait son regard fixé sur Arelia et ne semblait plus faire attention a moi.
« Maintenant ! » hurla une voix dans ma tête
Ne réfléchissant plus quand au danger je piquai un sprint et me préparai a la plaquer au sol. A quelques mètres d'elle seulement elle se retourna brusquement et m'attrapa par le bras.
Pris dans mon élan je fus incapable de stopper ma course et fut entraîner dans son mouvement.
Elle passa ma main dans son dos et se pencha en avant me faisant passer par dessus elle. Je heurtai violemment le sol me coupant le souffle et me laissant totalement démunie.
La jeune fille quand a elle se pencha vers l'avant posant ses mains sur ses genoux, reprenant son souffle.
- C'est pas mal pour un début Joëlle, je t'apprendrais a mieux te défendre si tu veux.
Je ne pouvais rien faire contre elle, elle avait bien plus d’expérience et d'agilité que moi.
Étendu sur le sol j’étais incapable de bouger le moindre membres.
Il ne me restait plus qu'a mourir en espérant que ça ne soit pas trop douloureux.
Le pire dans tout ça c'est qu'elle semblait prendre du plaisir dans cet affrontement, pas une seul fois je l'ai vu gémir ou crier.
Elle arborait toujours et encore ce même sourire enfantin comme très contente de ce qu'il se passait.
Qui est cette fille bon sang ?
Réunissant les dernières forces qu'il me restait je rampai jusqu'au mur le plus proche et m'adossai contre.
La jeune fille me regarda faire sans bouger puis quand je fus contre le mur elle se rapprocha de moi, pas a pas.
Ma dernière échappatoire venait de voler en l'air.
Tournant la tête je vis Arelia quelques mètres plus loin sur le sol humide, elle n'aura finalement pas fait long feu.
- Si tu tiens a me tuer, fais ça vite je t'en prie. Lui dis-je
- Te tuer ? Répondit-elle comme étonné par ce que je venais de dire.
Elle lâcha alors la lame qu'elle tenait en main et vint s'asseoir sur mes genoux, j'avais maintenant son visage en face du mien.
Paralysé et incapable de bouger, j’étais comme une poupée qu'on manipule a sa guise.
La jeune fille me fixa un instant, puis posa ses mains sur mes joues et m'embrassa fougueusement.
Je m'attendais a tout sauf a ça, j’étais littéralement en train de me faire violer si on le prenait dans ce sens.
Ce baiser était passionné et ardent, du moins pour elle.
La ou avec Chloé ça se limitait a de simple baiser, celle qui se tenait devant moi mettait aussi la langue.
Je pouvais la sentir fouiller partout en y mettant toujours autant d'entrain, puis elle se recula alors et me dit.
- C'est plutôt l'inverse, je tuerais le premier qui osera s'en prendre a toi.
Je ne savais pas quoi répondre, j'avais le cœur qui battait encore fort de cette nouvelle sensation que je venais de découvrir.
- Qu'est ce que tu me veux ? Lui dis-je au bord les larmes
- Moi ? Je veux juste être avec toi c'est tout. Puis elle sourit posant sa tête contre la mienne
Je l'aurais repoussé si j'avais pu, ça oui, mais dans mon état actuelle même bouger mon petit doigt me faisait affreusement mal, sans oublier ma blessure qui ne faisait qu'empirer.
- C'est pour ça que tu t'en est pris a moi, que tu m'a trancher la peau, ça me parait stupide comme chose a faire pour quelqu'un qui veut absolument me protéger.
- Ce n'est pas vrai, a la base je voulais juste te faire peur pour que tu me rend mon GSM mais tu t'est un peu avancé et je t'ai eu par erreur.
Me faire peur...en donnant un coup dans le vide ?
Elle inventait au fur et a mesure pour se justifier c’était évident.
De toute façon ça n'avait plus d'importance maintenant.
Elle avait prit le dessus sur moi en quelques instants, au final peut importe ce que je pouvais me dire, j’étais encore ce même gamin apeuré de l’époque, incapable de se défendre et se cachant derrière des mensonges.
La jeune fille se releva alors me laissant respirer un peu et se pencha vers moi pour m'aider a me relever.
Me saisissant par les épaules elle me releva tout doucement jusqu’à ce que je sois de nouveau sur pieds.
Elle se colla alors a moi faisant office d’appui pour que je ne tombe pas a nouveau.
- Viens on rentre, je traiterais ta blessure la bas.
Rentrer ? Ou est ce qu'elle comptait m'emmener ?
Il était hors de question que j'aille chez elle, autant me vider de mon sang, mais sans son aide je n'irais pas bien loin.
Qu'est ce qui est le plus judicieux a faire ?
Le mieux serait d’espérer tomber sur quelqu'un sur la route.
Je n'aurais qu'a crier a l'aide alors. Mais alors qui sait ce qu'elle me ferait dans ce cas la ?
Le trajet ne dura pas longtemps et il me fallut quelques instants avant de reconnaître mon appartement.
- Tu a les clés sur toi non ? Dit-elle le plus normalement du monde.
Je ne répondis pas tout de suite, me demandant de plus en plus qui pouvait être cette fille, comment pouvait elle savoir ?
- Tu sais ou j'habite ?
- Oui pourquoi ? Rétorqua elle comme si je venais de poser une question idiote
Non seulement elle avait des centaines de clichés de moi mais en plus elle savait ou j'habite ?
Qu'est ce qu'elle savait encore de moi ? Et bon sang qui est cette fille ?
- C'est dans ta poche arrière normalement
- Quoi ?
Fouillant alors dans ma poche arrière je constatai qu'elles y étaient belle et bien.
- Mais comment tu .... ?
- Je suis trop forte. Dit-elle très heureuse d'avoir deviné juste.
Me prenant les clés elle déverrouilla la porte et me mena jusqu’à mon appartement, sans aucune hésitation, elle savait exactement ou elle devait se rendre.
Il y avait quelque chose d'effrayant et de fascinant a la fois avec cette fille et je ne m’étais pas encore complètement remis du baiser de tout a l'heure, je pouvais encore sentir sa langue.
Et ce qu'elle m'avait dit également, j’étais aussi intrigué qu'effrayé.
En pénétrant a l’intérieur elle s'exclama tout de suite.
- Alors c'est a ça que ça ressemble de l’intérieur.
Elle me transporta jusqu’à mon fauteuil puis disparut aussitôt dans ma chambre comme voulant absolument tout visiter.
Je n'eus pas la force de l’arrêter et de toute façon même si j'avais pu je n'aurais pas oser.
Profitant de cet instant seul je jetai un coup d’œil autour de moi.
Ça faisait bizarre de revenir ici après tout ce temps.
Tout était comme je l'avais laissé et la poussière s'amassait déjà un peu partout, loin de moi l'idée de nettoyer cependant.
La seul chose qui venait perturber le silence était le bruit que cette jeune fille en fouillant dans toutes les pièces.
Je l'imaginais en train de prendre des photos de chaque meuble, chaque mur pour pouvoir s'extasier dessus plus tard.
Mais elle réapparut finalement chargé de pansement et différent produit en main.
- Voila ! Dit-elle en déposant le tout sur la table
- Comment tu as fait pour trouver tout ça ?
- Oh ce n'est pas bien grand ici et puis j'ai tout fouiller alors je suis logiquement tomber dessus.
- Tu n'as rien toucher au moins ?
Elle détourna alors le regard et répondit « Non,non » en souriant.
Question stupide, réponse stupide je suppose.
Elle avait sûrement touché a tout ce qu'il lui était passé sous la main avant de les reposer, ou de les prendre avec elle.
D'ailleurs quand est-ce qu'elle comptait partir ?
Je lui parlais comme si il s'agissait de mon amie mais je n'oubliais pas que c’était mon agresseur.
Il fallait que je trouve un moyen de me débarrasser d'elle.
Mais comment justement, j'ai déjà été incapable de m'occuper d'elle avec tout mes moyens alors après m’être fait complètement démolir c'est même pas la peine d'y penser.
Ma dernière chance serait d'appeler Vincent, j'avais eu la bonne idée de lui demander son numéro avant qu'on ne se quitte tout a l'heure dans la voiture, il pourrait sûrement m'aider lui.
Mais c'est plutôt le Vincent d'avant qui m'aurait été utile pas celui avec sa canne.
- Ne bouge pas Vincent, ça risque de piquer un peu.
Après ces paroles elle saisit la base de mon T-shirt et le releva vers le haut, surpris par son geste je lui saisis la main et la stoppai.
- Tu fais quoi la ?
- Bah il faut bien l'enlever si je veux te recoudre.
Me recoudre ? J'avais bien entendu, elle voulait me recoudre sans anesthésiant ou aucune précaution.
Et pourquoi voulait-elle que j’enlève mon T-shirt si il me suffisait de relever ma manche.
- Il suffit juste que je relève ma manche non ?
- Je ne sais pas si je t'ai toucher pendant notre duel je préfère être sur. Dit-elle
Tu parle, elle voulait juste me voir torse nue, et sachant la manière dont elle m'avait embrassé je préférais ne pas imaginer ce qu'elle ferait si elle me voyait comme ça.
- Ça serait pas mieux de se rendre a l’hôpital plutôt ?
- Ils mettraient bien trop de temps a venir et puis je ne veux pas que ta blessure s'affecte,surtout après que tu ai touché le sol dégoûtant dans cette ruelle.
Ses arguments ne tenaient pas la route mais il semblait clair qu'elle voulait le faire elle même.
Je décidai néanmoins de relever ma manche plutôt que d'enlever mon T-shirt.
Ça ne sembla pas lui plaire mais elle s'y résigna quand même en boudant.
Les minutes qui suivirent, j'essaye de les effacer de ma mémoire tant cela me fut douloureux. Elle connaissait son affaire et savait ce qu'elle faisait mais chaque fois qu'elle plantait cette aiguille dans ma peau j'avais l'impression que la vie me quittait peu a peu.
Mais je vis finalement la fin au bout de 35 minutes de souffrances.
- Tu est tellement courageux Joëlle. Dit-elle en pleine admiration
- Oui, merci. Lui répondit-je le plus sincèrement du monde.
Après avoir rangé le matériel elle vint alors s'asseoir a coté de moi posant sa tête sur mon épaule. Cette fois ci bien que j'en avais la possibilité je ne réagis pas. J’étais trop fatigué pour penser a quoi que ce soit de toute façon.
- Dis moi, tu sais clairement comment je m'appelle mais toi, c'est quoi ton nom ?
- Je m'appelle Aëlita.
« Aëlita » , c’était plutôt original et très jolie comme prénom pour fille, j'avais l'impression de l'avoir déjà entendu cependant.
Ce n’était en tout cas pas le prénom type qu'on a l'habitude de voir ici, elle n’était donc clairement pas d'ici.
Ou alors ce sont ses parents qui se sont fait un plaisir.
- D’après les photos ça fait un moment que tu me suis, pourquoi ?
- Je n'osais pas, et puis je ne trouvais jamais le bon moment, ça fait tellement longtemps que j’attends ce moment si tu savais.
- Que tu attend ?
- Je t'aime Joëlle, je t'admire, il y a tellement longtemps que j'attendais de pouvoir enfin te parler
C’était sûrement la déclaration la plus brusque qu'on m’a jamais faite, si on tiens en compte le fait que c'est la deuxième.
Chloé elle ne m'a pas aimé depuis le début, on a finit par tomber amoureux, il y avait un monde de différence entre Chloé et cette Aëlita. Mais ça ne m'expliquait toujours pas pourquoi elle avait attendu si longtemps avant de venir me voir et je ne me gênai pas pour lui reposer cette question.
- Tu semblais toujours tellement occupé puis il y a eu cette fille et maintenant ce garçon, mais quand je t'ai entendu dire que tu préférais rentrer seul j'y ai vu comme un signe du destin pour me dire que c’était le moment pour moi.
Je remarquai la manière dont elle avait grincé des dents en parlant de Chloé, elle ne semblait clairement pas la porter dans son cœur, la ou évoquer Vincent ne lui avait rien fait.
Autre point étrange c’était son explication, avant de rencontrer Chloé j’étais toujours seul dans tout ce que je faisais, Chloé a eu le courage de venir m'aborder alors Aëlita aurait très bien pu faire la même chose. Elle ne semblait pas tout me dire ou alors c'est moi qui était bien trop parano comme a mon habitude.
Et avant tout ça il y avait le simple fait qu'elle se déclare comme ça qui était étrange, sachant qu'elle a faillit me tuer.
- Aëlita ?
- Hmm ? Dit-elle a moitié endormie
Je ne répondis pas, atteignant mes dernières limites je finis par m'endormir a coté de cette folle.
Le lendemain matin, je fus réveillé a cause du froid.
Ouvrant a peine les yeux je me rendis compte que je n'avais plus de T-shirt. Je me levai d'un bond regardant autour de moi et c'est a cet instant que je vis Aëlita sortir de ma chambre portant ce même T-shirt. En me voyant elle me sourit avant de venir s'asseoir sur le canapé.
- Qu'est ce que tu fais avec MON T-shirt ?
- J'avais envie de le porter puis je voulais absolument savoir a quoi tu ressemblais sans. Répondit-elle avec cet air innocent qui lui été si propre.
- Y en a plein des T-shirt comme ça dans mon armoire, pourquoi prendre celui que je porte et qui en plus de cela est taché de sang ?
- Oh il y a du sang dessus, je n'avais même pas remarqué.
- Mais qu'est ce qui ne va pas avec toi, et puis pourquoi tu est toujours chez moi d'ailleurs ?
- Pourquoi est-ce que tu voudrais que je m'en aille, maintenant qu'on est enfin ensemble il n'y a plus de raison qu'on se sépare.
Enfin ensemble ? Qu'est ce qu'elle s'imaginait ?
Je venais seulement de la rencontrer hier et pas de la meilleur façon et elle nous voyait déjà marié et vivant heureux.
Je n'arrivais pas a comprendre ce qui m'attirait tant chez elle, parce que je devais bien admettre que malgré son caractère et sa personnalité...disons spécial elle avait ce petit quelque chose de très mignon. Et Chloé dans tout ça ? Qu'est ce que je lui dirais quand elle verrait une autre fille portant un de mes T-shirt dans mon propre appartement ?
Peut être devrais-je en parler a Vincent, il saurait me conseiller j'en suis sur. Mais si il racontait tout a Chloé ?
Non je n’étais pas encore prêt a prendre ce risque, et puis pourquoi me compliquer la vie, il me suffisait simplement d’être ferme et la jeter hors de chez moi, après tout c’était ma demeure.
- Écoute Aëlita je te suis reconnaissant de m'avoir recousu mais..
- Oh j'ai une idée ! Dit-elle en me coupant dans ma phrase
L'avait-elle fait exprès ?
- Non, il faut vraiment que je te dise quelque chose d'important. Rétorquai-je en insistant
- Il y a une grande fête bientôt qui se prépare, ça serait génial d'y aller rien que toi et moi non ? Dit-elle en ignorant ma phrase.
- Une fête ? Elle parlait sûrement de cette même fête ou j'ai prévu d'aller avec Chloé et éventuellement Vincent.
Tout le monde ne parle plus que de ça ces derniers temps ont dirait. Et maintenant Aëlita voulait y aller avec moi.
Je n'aurais pas trouver de livre assez grand pour écrire pourquoi c’était une mauvaise idée que d'y aller avec elle.
- Écoute ça aurait été avec plaisir mais j'ai déjà quelqu'un.
- C'est cette fille la, Chloé non ?
De nouveau a l’évocation de Chloé son visage s’était assombri et elle me faisait de nouveau trembler.
Je ne pouvais pas prévoir ce qu'elle ferait si elle croisait Chloé en ma compagnie, mieux valait pour elle comme pour moi que cela ne se produise jamais.
J’étais en train de réfléchir a ma réponse quand Aëlita s’éclaira dans un éclair de génie.
- J'ai une idée, tu n'as qu'a l'appeler ici et je m'occupe de la tuer.
- De quoi ?!
- Comme ça on pourra être ensemble a cette fête. Dit-elle en souriant comme très fier de son idée.
Le pire dans tout ça c'est qu'elle semblait sérieuse, comment pouvait-elle parler de cela comme si on allait se faire une blague entre amie ? Ici, il était quand même question de tuer Chloé.
Mais elle en serait réellement capable dans ce cas.
La seul chose qui pourrait l'en empêcher visiblement c'est moi.
J'allais devoir faire attention a Chloé pour éviter qu'elle ne lui tombe dessus par surprise, ce qui n’était pas pour me plaire.
 Non, n'y pense même pas, ça va pas la tête !
-Mais tant qu'elle sera en vie nous ne pourrons pas être ensemble. Dit elle a toute petite voix comme un enfant se plaignant d'une chose désagréable.
- Ça ne justifie pas le fait de tuer pour ça.
- Pourtant je pensais que tu étais comme moi.
- Comme toi ?
- Tu est quelqu'un de déterminé, ne passant pas par quatre chemin pour obtenir ce qu'il veut, tu a cette force innée en toi.
- Je ne comprend pas ce que tu essaye de me dire.
- Tout les gens autour de toi te demande de te contrôler et de te calmer, moi je trouve au contraire que tu devrais libérer cette colère et cette haine que tu a en toi.
J'ignore pourquoi mais entendre Aëlita faire mes éloges comme ça me faisait un bien fou, elle était la première personne a me dire l'inverse de ce que j'avais l'habitude d'entendre.
Ne pas me restreindre, vivre a fond, c’était des idées tellement agréable.
Aëlita quitta le fauteuil et se rapprocha de moi, je me mis sur la défensive m'attendant au pire mais elle me pris simplement dans ses bras, la tête appuyé contre mon torse.
Puis a toute petite voix elle me dit :
- Cette Chloé t'a retournée la tête, ne t'en fais pas je te protégerais désormais, je ne laisserais plus personne te reprendre a moi.
Je ne savais pas quoi penser, d'un coté je la trouvais si mignonne et jolie et de l'autre j’étais terrifié par son coté plus sadique et si enfantin dans la forme. Est-ce que je devais lui faire confiance ?
Qu'est ce qu'il va se passer quand elle va me voir avec Chloé ?
Qu'est ce que Chloé va penser de tout ça ?
Le destin sembla ravis de répondre a cette question car la sonnette retentit l'instant d’après.
« Bon sang j’étais sur qu'elle allait venir, je ne reçois pas de visite habituellement donc ça ne peut être qu'une seul personne. »
Aëlita me tenant toujours fermement releva la tête toute curieuse de savoir qui ça pouvait être, je lui plaquai la bouche pour l’empêcher de prononcer le moindre mot et la dépêchai dans ma chambre.
- Joëlle qu'est-ce que tu...
- Ne fais pas de bruit et attend moi la s'il te plaît ! Lui ordonnai-je en mettant le doigt sur la bouche.
Je refermerai la chambre a double tour juste par précaution puis couru jusqu’à la porte d'entrée. En regardant a travers la petite ouverture mes doutes se confirmèrent c’était bien Chloé.
Prenant une grande inspiration je déverrouilla la porte et ouvrit en grand. Chloé sembla un peu surprise mais rien de plus.
- Salut ! Lui dis-je tentant d’être le plus cool possible
- Joëlle, pourquoi tu est torse nue et plein de sueur ?
Merde l’imbécile, j'avais complètement oublier qu'Aëlita m'avait pris mon T-shirt et si j’étais torse nue alors ça voulait dire que..
- Mon Dieu Joëlle, qu'est ce que tu a fais a ta main ?
Je le sentais venir celui la, je voyais mal comment j'allais lui expliquer ça sans mentionner Aëlita. D'ailleurs j’espérais de tout cœur qu'elle n'allait pas défoncer la chambre et foncer sur Chloé un couteau a la main.
- Rien de grave, je me suis un peu ramassé en rentrant chez moi hier mais rien de grave, j'ai été a l’hôpital et ils m'ont dit que tu irais bien.
- Tu est sur fais moi voir.
Chloé saisit alors mon brave et je reculai vivement sous l'effet de la douleur.
- Désolé, désolé. Dit-elle en portant ses mains a sa bouche
- Non ce n'est rien, vas y entre je t'en prie.
Au fond de moi-même je n'avais aucune envie de la faire entrer mais ça semblerait suspect si je ne le faisais pas donc j'allais devoir mettre un terme a notre discussion avant que quelque chose ne tourne mal. Je pensais que ça n'arrivait que dans les films ce genre de situation, merde, qu'est-ce que je suis censé faire maintenant bon sang, si Aëlita vois Chloé.
En rentrant Chloé m'embrassa avant de continuer vers l’intérieur, c’était un baiser amoureux comme on en avait déjà eu avant mais il y a une chose que je ne pouvais malheureusement pas réfuter malgré moi, ça n'avait plus la même intensité.
Comparé au baiser d'Aëlita j'avais l'impression qu'elle m'avait fait la bise. Je secouai la tête chassant ses pensées de mon esprit
« Bon sang Joëlle mais a quoi tu pense ? »
- Tiens je vois que tu as fais un grand rangement. Dit Chloé
- Pardon ?
En effet, en regardant autour de moi je remarquai que l'appartement était tout propre et scintillant, plus de poussière, plus de déchets, plus rien du tout, est-ce qu'Aëlita aurait fait tout ça ?
- Oh tu me connais, j'aime bien quand c'est propre !
Chloé déposa son sac sur la table au centre du salon puis fit un petit tour des lieux. Elle avait déjà vu mon appartement si je ne me trompe, ou alors c'est la première fois qu'elle venait ici ?
Je n'arrivais plus a m'en rappeler.
Elle fit bel et bien le tour de chaque pièce et en arrivant finalement a ma chambre constata qu'elle était verrouillé.
- Tiens, pourquoi cette porte est fermé ? Demanda-elle
- Euh, tu vois j'ai mis un produit nettoyant sur les murs et il est assez toxique alors j'ai verrouillé la porte pour que personne ne rentre en attendant que le produit se dissipe
-Oh je vois. Dit-elle visiblement convaincu par mon excuse, je m'en félicitai tout seul par ailleurs.
Cependant maintenant qu'elle était la j'allais enfin pouvoir lui parler de quelque chose que je venais a peine d'imaginer.
Ça ne risquait sûrement pas de lui plaire mais je n'avais guère le choix.
-Chloé écoute, pour la fête...
-Oui ne t'en fais pas tout est prêt, j'ai continué les courses après ton départ donc j'ai tout ce qu'il faut tu n'a pas a t'en vouloir.
-Ah je vois.
Apres ce qu'elle venait de me dire je n'avais plus le coeur a annuler notre sortie, je trouverais un moyen le jour même dans ce cas.
N'ayant plus aucune raison pour rester Chloé m'embrassa rapidement puis fila en vitesse refermant la porte derrière elle.
Une fois qu'elle fut partit je me rua vers ma chambre et déverrouilla la porte pour y voir Aëlita assise a cote de ma table de chevet. Elle m'avait paru bien trop calme durant toute notre discussion. Mais cette dernière se tenait juste la devant moi.
-Qu'est ce que tu faisais ?
-Moi, rien j'ai attendu comme tu me l'a demandé Joëlle. Dit-elle avant de quitter la pièce en sautillant.
Elle se tenait assise a coté de ma table de chevet et s’était soudainement relevé en me voyant entrer.
Me rapprochant du meuble je ne vis rien d'anormal mais un détail attirai mon attention. Tout ces copeaux de bois autour du meuble.
Poussant la table un peu sur la droite j'y découvris le message qu'Aëlita venait sûrement de graver dans le bois avec son couteau
« Meurs salope »
Ça s’annonçait mal pour la suite, et dangereux pour Chloé.
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Elle avait encore son couteau avec elle ?
Mais d’où est-ce qu'elle le sortait ?
Elle ne semblait pas l'avoir sur elle quand elle est venu vers moi tout a l'heure sinon je l'aurais sûrement remarqué.
Et puis plus important encore, qu'est ce qui tournait pas rond chez cette fille, la c’était clairement une menace de mort qu'elle avait gravé dans le sol, ça n'avait plus rien d'une plaisanterie.
Serait-elle vraiment capable de faire du mal a Chloé ou faisait-elle juste une crise de jalousie ? Et puis qu'est-ce qu'elle foutait encore chez moi ?
Il fallait mettre un terme a cette relation malsaine avant que ça ne devienne hors de contrôle, et pour cela j'allais devoir être ferme.
Être ferme avec une psychopathe qui avait manqué de me tuer hier soir avant de m'embrasser, deux actions qui ne vont pas ensemble normalement
- Joëlle tu viens ?
Aëlita m'appela depuis l'autre pièce, durant un instant je fus même effrayé a l'idée de quitter ma chambre, cette fille était clairement instable et dangereuse, et pourtant ça ne s'accordait pas du tout avec sa personne.
Quand on la voyait on penserait plutôt a une jolie fille, mignonne,adorable et tout les adjectifs possible. C'est d'ailleurs la première impression que j'avais eu en la voyant pour la première fois, elle avait une voix si calme et joyeuse, tout le contraire de ce qu'on attendrait d'un tueur en série.
Et c'est cette contradiction qui la rendait encore plus malsaine.
Elle ne semblait pas se rendre compte de la gravité de ses actes.
Ou alors elle s'en moquait tout simplement.
- Si tu ne viens pas c'est moi qui viens te chercher alors. Dit-elle alors
J'entendis ses bruits de pas et comme apeuré je me dépêchai de sortir.
Je la surpris a quelques mètres de la porte, en m'apercevant un grand sourire illumina son visage, et toute souriante elle me dit.
- Tu t'est enfin débarrassé de cette fille, on va pouvoir passer plein de temps ensemble.
- A propos de ça justement.
Son sourire disparut remplacer par l’étonnement, est-ce que j’étais en train de faire le bon choix ? Je crus que oui ce jour la mais je ne me rendais pas compte que je venais de condamner Chloé avec cette simple phrase qui changea. Si j'avais été un peu plus malin je me serais sûrement retenu ce jour la, hélas ça s'est passé d'une tout autre manière.
- Écoute Chloé est ma copine d'accord, celle que j'aime et il va falloir que tu l'accepte, je ne pourrais pas être avec toi, je ne peux tout simplement pas
Aëlita ne réagit pas tout de suite et se contenta d’écarquillé les yeux comme pris de court par ce que je venais de lui dire.
En baissant légèrement les yeux je remarquai quelque chose.
Est-ce que ses mains étaient en train de trembler ?
Elle semblait sur le point de se briser.
Je ne savais pas ou elle avais mis son couteau et pour tout dire j’étais assez inquiet quand a la réaction qu'elle pourrait avoir.
C’était tout de même a ne rien y comprendre, elle pensait vraiment que j'allais sauter au cou de la fille qui avait faillit me tuer ?
Pourquoi semblait-elle si surprise, elle devait s'y attendre non ?
Elle n’était pas aussi mignonne qu'elle le laissait paraître ça j'en étais persuadé alors qu'est ce qui n'allait pas ici ?
Elle était sur le point de pleurer quand elle changea de nouveau d'expression et dit avec un peu plus d'assurance.
- Ce n'est pas grave, tu préfère cette Chloé mais tu finiras par m'aimer.
- Ça serait difficile je pense
- Ça finira par arriver, ton futur et le mien est de finir ensemble.
Elle semblait si sure d'elle, imperturbable et pleine de confiance.
C’était des traits que j'admirais et les retrouver chez quelqu'un ne me laissait pas indifférent. Mais je ne perdais pas de vue le fait qu'elle était celle qui avait faillit me tuer. Je ne pourrais pas raisonner avec elle, je commençais a le comprendre maintenant, j'allais devoir être plus rusé que cela. Lui dire directement ne semblait pas faire effet, c'est comme si elle bloquait l'information.
-Tu ne semblais pas sure de toi. Dit-elle
-Pardon ?
-En parlant de Chloé, quand tu a dis qu'elle était ta copine, on aurait dit que tu voulais te convaincre toi-même.
Bon sang, comment avait elle fait pour s'en rendre compte ?
C'est vrai j'avais hésité mais cela ne voulait rien dire.
J'avais simplement hésité. Ou alors je tentais encore de me convaincre tout seul. J'avais échappé a tout un cauchemar pour être avec Chloé et malgré tout ça je n'arrivais pas encore a me décider. Ces années de solitude m'avait bien trop marqué que pour tout laisser derrière moi comme ça.
J'avais surtout peur de m'engager dans quelque chose, peur de dépendre de quelqu'un. Aëlita sembla remarquer mon hésitation et sauta sur l’occasion.
- Dis le.
- Dire quoi ? Répétais-je
- Dis le a haute voix, que tu aime Chloé.
Si c'est tout ce qu'elle voulait je n'avais qu'a en finir alors.
J'ouvris la bouche pour me prononcer mais aucun mots ne sortit.
Bon sang ça n'avait rien de dur, il me suffisait de dire « J'aime Chloé » alors pourquoi je n'y arrivais pas. Pourquoi les mots ne venaient pas.
Est-ce que j'aimais vraiment Chloé ou alors je me servais juste d'elle comme plateau pour me maintenir en vie ?
- Tu ne peux pas hein ? Dit-elle
Elle ne semblait pas prendre l'avantage de la situation, elle semblait juste reconnaître des vérités que je refusais d'admettre.
Sa voix était simple et vide, sans aucune arrogance ou vantardise.
Je m'attendais a la voir sourire et jubiler de la situation se rendant compte qu'elle était a son avantage, mais rien de tout ça ne se produisit.
- Chloé t'a retournée la tête, elle t'a rendu faible, laisse moi t'aider Joëlle.
- Qu'est-ce que tu raconte ?
- Tu as oublié ton objectif, tu voulais tuer Mars, je peux t'y aider.
Le fait qu'elle soit au courant de mon histoire n'avait rien d’étonnant tout le monde le savait, mais qu'elle s'en serve pour m'avoir était malsain.
Cependant elle avait piqué ma curiosité et j’étais curieux de savoir ou elle voulait en venir.
- Tu veux tuer Vincent, tu veux tuer tout ces gens qui t'ont rendu la vie difficile, je peux t'aider a accomplir ce rêve Joëlle, toi et moi, ensemble, tu n'as besoin de personnes d'autres que moi.
- M'aider ? Lui dis-je embrouillé par ce qu'elle me racontait
- Tu n'as pas a nier ta vrai nature, toi et moi nous sommes les mêmes Joëlle.
Nous sommes des survivants, n’hésitant pas a faire ce que les autres n'osent pas.
Ses paroles me faisaient l'effet de caresses, j’étais en train de me faire avoir et il fallait que je mette un terme a cela avant d’être pris dedans.
Mais pour une raison qui m’échappe j'en fus incapable.
Aëlita se rapprocha de moi et posa sa main sur ma joue et la seconde sur mon torse, j'avais la tête embrouillé et aucune pensée de la repousser ne me traversa l'esprit. Je n’étais pas aussi simple d'esprit, je savais qu'elle tentait quelque chose, mais mon corps refusait de m’obéir comme envoûté par ses paroles.
- Chloé n'est pas celle que tu pense être Joëlle.
- Qu'est-ce que tu raconte.
- Tu pense vraiment qu'elle t'a gentiment attendu pendant ton coma ?
- Bien sur que oui, les docteurs m'ont dit qu'elle est venu pratiquement tout les jours
- On t'a mentis Joëlle, les gens te mentent depuis ta naissance.
- N'essaye pas de m'avoir avec un de tes tours.
- Essayer de t'avoir ? Je suis la seul qui est totalement honnête avec toi.
- Je ne te crois pas, je ne pourrais pas.
- Depuis qu'elle est avec toi la popularité de Chloé a grimpé en flèche, tout le monde ne parle que de ça et je te laisse deviner ce qu'il va se passer quand tu te pointera a la fête avec elle.
- Chloé est avec moi parce qu'elle m'aime, elle savait qui j’étais et elle m'a accepté comme j’étais
- Tu te trompe Joëlle, elle savait qui tu étais oui mais elle savait aussi que sortir avec toi ferait beaucoup de bruit, elle se sert de toi pour servir son propre intérêt. A ton avis pourquoi elle veut absolument choisir la manière dont tu t'habille, dont tu te comporte ?
- Arrête ça..
- Elle t'a conditionné a être son toutou pour que tu puisse l'aider a grimper, et lorsqu'elle n'auras plus besoin de toi elle te laissera tomber comme un vulgaire déchet !
- Arrête ça ! Hurlais-je en reculant brusquement
Je portai mes mains a ma tête, ayant du mal a garder mon équilibre.
Ça ne pouvait pas être vrai, Aëlita me mentait forcement.
Chloé ne ferait jamais quelque chose de pareil, pas après tout ça, pas après tout mes sacrifices. Mais si c’était vrai ? Et si Aëlita me disait la vérité.
Aëlita me pris par surprise en me prenant dans ses bras, elle appuya ma tête contre sa poitrine, si fort que je pouvais presque entendre son cœur.
- Tu n'as pas besoin d'elle Joëlle, tu n'as pas besoin de ces gens, la seul personne dont tu a besoin c'est moi.
- Toi ? Murmurais-je a petite voix
-Toi et moi nous saurons être heureux, plus de mensonge, plus de trahison, juste nous deux.
-Tu me demande de m'enfermer ? Lui dis-je en en me libérant de son emprise
-Joëlle...
-Après tout le mal que j'ai eu a me faire accepter tu voudrais que je gâche tout ça pour me retrouver de nouveau seul ?
- Tu n'a plus a être seul Joëlle, je suis la. Répondit-elle d'une voix si douce et réconfortante
- Tu mens, tu dois forcement me mentir, je ne peux pas croire que Chloé m'ait fait ça, elle a toujours été la pour moi, et toi tu débarque et tu me demande de l'abandonner, pour qui tu te prend ?
Aëlita ne répondit pas et me fixa simplement du regard.
- Après ce que tu m'as fait tu voudrais que je te fasse confiance ?
- Je vois. Dit-elle calmement
Elle saisit alors le couteau qu'elle avait placé a l’arrière de son jeans et l'appuya contre sa main en la levant devant moi.
- Aëlita, qu'est-ce que tu fais ?!
- Tu ne m'acceptera pas tant que je ne me serais pas fait pardonner.
Est-ce qu'elle comptait vraiment...
- Non attend ! Tonnais-je en m’avançant pour l’arrêter.
Mais a peine avais-je fais un pas qu'elle fit glisser la lame le long de sa main et de son bras, le couteau trancha net dans la chair et le sang se mit a couler. Elle lâcha la lame qui tomba en éclaboussant le sol.
Aëlita porta la main a son bras blessé en gémissant puis respirant un grand coup le leva devant moi et dit en souriant.
- Tu vois, nous sommes les mêmes maintenant.
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- Merde mais qu'est-ce qu'il t'a pris ?
Aëlita ne semblait pas avoir mal ou alors elle le cachait très bien.
Tenant sa main contre son torse elle avait ce sourire au lèvres comme ne se rendant pas compte de ce qu'elle venait de faire.
- Je ferais tout pour que Joëlle soit heureux. Dit-elle presque lunatique
- Mais ce n'est pas ça que je voulais ?!
Les choses allaient mal, si je la laissais dans cet état elle risquait de se vider de son sang et il était hors de question de la laisser mourir bêtement.
Sa blessure semblait encore plus profonde que la mienne, elle y avait vraiment mis toute sa force dans le mouvement.
Même bras, même longueur, même endroit.
Sa précision en était presque effrayante.
Ne sachant pas trop quoi faire je piochai parmi mes vêtements et en pris un habit au hasard sans trop m'en soucier.
J'appuyai le tissu contre sa plaie et serrai le tout aussi fort que je pu.
La vue du sang ne me faisait heureusement pas grand chose car au vu de la boucherie je me serais sûrement évanouie si c’était le cas.
- Bon tu ne bouge pas. Lui dis-je en la faisant s'asseoir sur le canapé
- Qu'est-ce que tu fais Joëlle ? Dit-elle d'une voix a peine audible
- J'appelle l’hôpital, il te faut des soins d'urgences !
- Non attend ! Répondit-elle en se levant brusquement
- Reste assis qu'est-ce qu'il te prend ?
- Passe moi la boite d'hier, je pourrais me recoudre toute seul.
Son ton avait soudain changé, elle n’était plus aussi sur d'elle qu'avant.
Sa phrase ressemblait presque a de l'imploration.
Pourquoi craignait-elle tellement l’hôpital ?
Elle avait déjà refusé de de m'y conduire hier soir.
-Je ne veux pas prendre le risque !
Elle n'insista pas et se laissa retomber sur le canapé.
Tout ce sang qu'elle versait, ça allait bien trop vite.
Composant le numéro a toute vitesse, j'entendis la tonalité sonner quelques fois alors que je commençais a m'impatienter.
Finalement ça finit par décrocher, je ne laissai même pas le temps a la personne de prononcer la moindre phrase et hurlai littéralement.
-Allô oui, j'ai besoin d'une ambulance d'urgence s'il vous plaît !
- Gardez votre calme, j'ai besoin d'une adresse monsieur.
- Euh oui, rue des ...déportés, c'est l'immeuble en face du parc vous ne pouvez pas le manquer.
- Très bien, nous serons bientôt la, pouvez-vous me dire ce qu'il s'est passé.
- Mon amie s'est entaillé la main et le bras, c'est assez profond et ça saigne beaucoup, y a du sang partout, je lui ai fais un garrot avec une de mes vestes en attendant.
- Très bien, écoutez nous serons bientôt la, faites juste en sorte que votre amie reste consciente, parlez lui et ne la laissez pas s’évanouir.
En me tournant je vis Aëlita couché sur le canapé me regardant avec un petit sourire les yeux a moitiés fermés. J'avais pourtant serré aussi fort que je le pouvais mais ça ne semblait pas empêcher le sang de couler.
Elle était de plus en plus faible ça se voyait, mais elle semblait ne pas s'en soucier, c'est comme si elle ne ressentait pas la douleur.
Elle était même plus sereine par rapport a la situation.
- Quelque chose ne vas pas Joëlle, pourquoi tu t’inquiète ?
- Pourquoi je...ça me semble évident non ?
- Tu est inquiet pour moi ? Dit-elle avant de se mettre a rougir
Elle baissa alors le regard comme gêné de me regarder plus longtemps.
Malgré sa blessure elle parvenait a garder le sourire, cette fille me surprenait de plus en plus, d'abord le baiser et maintenant ça.
- Eh bien je me sentirais coupable de te laisser mourir, et puis je t'en dois une pour m'avoir recousu alors comme ça on sera quitte.
- Non.
- Pardon ?
- Je ne mourrais pas Joëlle, pas maintenant en tout cas. Dit-elle pleine d'espoir
- Comment tu sais ça ?
A ma grande surprise Aëlita parvint a se mettre debout sans trop de problèmes et elle fit quelques pas dans ma direction.
Ses jambes tremblaient et semblaient avoir du mal a soutenir tout son poids mais elle semblait déterminé.
Elle atteint cependant ses limites et finit par tomber.
Dans un réflexe je la rattrapai avant qu'elle ne cogne le sol.
J'avais l'impression de manipuler une marionnette sans fil.
Aëlita ne semblait plus capable du moindre mouvement.
Elle posai ses mains sur mes épaules et relevant la tête elle me dit a quelque mètres de mon visage.
- Je le sais car notre avenir est d’être ensemble, et je ne cesserais jamais de me battre tant que ce rêve ne sera pas devenu réalité, je ne mourrais pas tant que nous ne serons pas heureux tout les deux.
Je ne trouvai rien a dire, j’étais perdu dans son regard.
Cette détermination, ses yeux, la manière dont elle me regardait.
Elle était tout ce que j’appréciais, déterminé, combattante, honnête.
Elle semblait croire tout ce qu'elle disait comme si elle connaissait le futur, le fait de mourir ne lui faisait pas peur, elle savait qu'elle s'en sortirait.
Pourquoi une fille comme elle s’intéresserait a moi ?
Elle méritait bien que mieux que cela, elle pourrait viser tellement plus haut, alors pourquoi moi ? Pourquoi Chloé m'a choisit ?
Pourquoi Aëlita m'a choisit ?
J'ai été incapable de dire a voix haute que j'aimais Chloé.
Est-ce que ça signifiait que mon amour allait plutôt a Aëlita ?
Non, non ça ne faisait aucun sens, je venais juste de la rencontrer.
Tomber amoureux de son agresseuse, est-ce que j’étais en train de subir le syndrome de Stockholm ? Pourquoi j'avais cette impression de l'avoir déjà vu quelque part ? Elle avait ce petit quelque chose qui semblait me lier a elle, contrairement a Chloé dont j'avais finis par tomber amoureux ici je ressentais déjà quelque chose bien que je refusais de me l'admettre.
Aëlita releva la tête et se rapprochai de la mienne comme voulant m'embrasser. L'idée ne me déplaisait pas mais je ne pouvais pas me le permettre, que ça soit pour Chloé ou pour moi-même.
Il faut que je prenne mes distances avec cette fille.
Mes des souvenirs de son baiser d'hier soir me remontèrent en mémoire et la tentation se fit forte. Qu'est ce qui était le mieux ?
Finalement je n'eus pas a choisir car a quelques centimètres de mes lèvres Aëlita finit par s’évanouir contre moi.
Ne se tenant plus par elle même je du redoubler d'effort pour qu'elle ne puisse pas tomber. Je pouvais sentir mon cœur fort. Est-ce que c’était la peur ou l'excitation ? Non, mieux valait ne pas y penser.
Aëlita était dans les pommes et l'ambulance ne semblait pas venir.
Il fallait que je prenne les devants, je ne pouvais pas rester la a attendre.
Je déposai d'abord Chloé sur le fauteuil et fonçai dans ma chambre pour me trouver quelque chose de présentable a mettre.
Prenant une des mes multiples chemises je l'enfilai en quatrième vitesse puis retournai vers Aëlita. Avec délicatesse je la soulevai et la pris dans mes bras avec précaution. Elle respirait toujours donc j'avais du temps.
Toujours avec Aëlita dans mes bras je déverrouilla la porte d'entrée et me maudis de ne pas avoir d'abord débloqué la porte avant de la prendre puis pris la direction de la sortie.
Les passant ne firent meme pas attention a nous comme a leurs habitudes et d'ailleurs personne ne sembla me remarquer.
Les rares personnes qui me voyaient faisaient semblant de n'avoir rien vu.
Bande de déchets tous autant que vous êtes, Aëlita n'a pas tellement tord dans le fond, mais qu'importe ce n'est pas d'eux dont j'avais besoin.
Prenant la direction du parc je finis enfin par apercevoir l'ambulance venant au loin, je leurs fit signe et le conducteur se stoppa quelques mètres plus loin, aussitôt deux ambulanciers surgirent et vinrent dans ma direction
-C'est bien toi qui nous a appelé ?
-Oui, mon amie s'est évanouie je n'ai rien su faire.
-Ne t’inquiète pas on s'occupe du reste.
Il tendit les bras et j'y déposai Aëlita. Je ressentis d'ailleurs une étrange sensation en lui confiant Aëlita, je me sentais plus a l'aise de l'avoir dans mes propres bras mais pour cette fois ci je n'avais pas le choix.
Et c'est maintenant que les gens semblaient se réunir en masse pour voir ce qu'il se passait. Nous aider avant par contre, non il n'y avait personne.
Aëlita fut déposer a l’arrière de l'ambulance, l'ambulancier se retourna alors vers moi et me dit :
- Tu veux accompagner ton amie ?
Accompagner cette cinglé ? Ne serait-ce pas plus simple de la laisser partir pour enfin mettre un terme a cette histoire ?
Non, je ne pouvais pas lui faire cela..et puis elle savait ou j'habitais alors a défaut de la laisser maintenant elle reviendrais d'elle même, même si ça doit être après plusieurs mois.
- Oui, avec plaisir. Lui dis-je
L'ambulancier me tendit la main et me fit grimper a l’arrière puis referma les portes retournant devant pour conduire.
Aëlita était couché sur ce fameux lit dont j'oublie toujours le nom.
Moi qui m'attendait a voir une multitude de machines et de tuyaux il n'y avait au final qu'un seul fil planté dans son bras.
La voir dans un tel état me fit mal au cœur, surtout en sachant que c’était ma propre faute. A force de lui reprocher ce qu'elle avait fait.
Peut être que si j'avais été plus gentil avec elle. Bon sang mais de quoi je parle, je n'y pouvais rien si elle s’était mutilé toute seul, je ne pouvais pas deviner qu'elle le ferait. Qui ferait ça d'ailleurs ?
L'ambulance finit par démarrer en trombe, se dire qu'on était actuellement en train de griller les feux rouges était assez drôle.
Pour briser le silence qu'il régnait je m'adressai a Aëlita en sachant très bien qu'elle ne pourrait pas me répondre.
- Ne t'en fais pas tout va bien se passer, je t'en fais la promesse.
Face a son silence j'ajoutai :
- Tu sais, je t'aime bien dans le fond, tu est peut être un peu folle mais je t'aime bien.
Toujours rien, a quoi je m'attendais aussi, elle ne risquait pas de me répondre dans son état. Et sans vraiment savoir pourquoi je continuai mon monologue tout seul. Une manière de lui dire sans lui dire.
- Si notre rencontre avait été différente, peut être que ça aurait mieux marché, mais tu est une fille a la personnalité admirable, c'est rare de trouver des gens aussi déterminé que toi, qu'est-ce que tu me cache encore comme secrets ?
Je pris sa main dans la mienne et la serrai doucement, ma manière de lui montrer que j’étais la a coté d'elle même si elle ne pouvait pas le savoir.
Mais alors que j'allais la retirer sa main se ferma brusquement sur la mienne, est-ce qu'elle m'entendait ? J’espérais bien que non après ce que je venais de dire. J'avais beau tiré elle était comme accroché.
- Tu m'as bien eu je le reconnais. Lui dis-je en riant
Elle ne répondit pas mais j’étais persuadé qu'elle m'entendait.
- Quand tu seras debout faisons comme si tu n'avais jamais entendu ce que je viens de dire d'accord ?
Je ne pus m’empêcher de rire face a la stupidité de la situation.
Un rire qui me fit du bien et me détendit.
- Merci Aëlita, j'ai eu peur de toi dans le fond mais je me rend compte que tu n'est pas si dangereuse que cela, tu devrais juste soigner tes entrées.
J'aurais juré avoir vu se lèvres se fendre dans un petit sourire mais en me rapprochant je me rendis compte qu'elle n'avait pas bougé d'un poil.
Et maintenant que je me tenais au dessus d'elle je saisis l’occasion et sans vraiment savoir pourquoi j’écartai les mèches de son front et y déposai un baiser. De la ou je la voyais Aëlita était absolument sublime, ses cheveux rouges lui allaient a merveille, elle avait du goût dans son style c’était indéniable. Dommage qu'elle n'arrivait que maintenant.
- Tu finiras par trouver quelqu'un pour toi j'en suis sur.
Cette phrase me laissa un goût amer en bouche.
Bon sang, je devais me mettre en tête que j’étais avec Chloé désormais.
Elle avait tellement fait pour moi que ça serait connard de ma part que de l'oublier. Si j'avais rencontré Aëlita avant Chloé qui sait alors peut être que ça aurait été possible, désormais mon cœur n'appartenait qu'a une personne. Mais alors pourquoi étais je incapable de dire a voix haute que c’était le cas ? Je m’étais mis en tête que je considérais Chloé comme ma petite sœur et pourtant je changeais encore une fois d'avis.
Perdu dans mes pensées je ne remarquai pas qu'on était déjà arrivé et sursauta lorsque l'ambulancier déverrouilla les portes d'un seul coup.
- C'est pas que je voudrais vous interrompre mais on y est. Dit-il en souriant
Aidé d'un collègue il dépêcha Aëlita a l’intérieur et je la perdis de vue a l'instant ou elle passa les portes.
- Tu ne suis pas ton amie ? Demanda l'ambulancier
- Non... non je vais rentrer chez moi. Lui répondis-je l'air absent
- C'est toi qui voit alors, si tu me laisse ton numéro je t’appellerais quand elle sera debout.
- Non ça ira merci. Lui dis-je en souriant
- A une prochaine fois dans ce cas alors.
Il me serra la main puis disparut lui aussi a l’intérieur de l’énorme bâtiment, de la ou j’étais je pouvais juste voir les personnes affluents en masse. Des vieux, des enfants, des couples. Tout un essaim
Je m'attardai quelques secondes de plus pour observer un peu plus puis me mis en marche. Je pourrais prendre un taxi mais je préférais faire une partie du trajet a pied, ça me permettrai de me remettre les idées en place.
Sacrée journée tout de même, ma rencontre avec Aëlita, Chloé et maintenant ça, les paroles d'Aëlita me revenait encore en tête.
Ne pas vouloir me mettre de limites, vivre a fond sans contrainte, être moi-même. Mais ce qui m'avait le plus marqué était sa dernière phrase.
M'aider a tuer Mars ? En quoi pourrait-elle m'aider ? Avait-elle dit ça pour me faire plaisir...ou alors avait-elle vraiment des infos sur ce dernier ?
Mars avait complètement disparu après cette journée et personne ne l'a jamais revu, mais le fait de savoir cette ordure en vie m’était difficile a supporter. Aëlita était la première a m'avoir encouragé dans ma quête de vengeance plutôt que de me faire la moral. Peut être qu'elle était sincère dans le fond. J'avais eu peur d'elle pour son coté psycho alors qu'au vu de ce que j'avais fais a Vincent je n’étais pas mieux.
Aëlita avait raison, on est pas si différent tout les deux.
J'irais même jusqu’à dire qu'elle était la personne qui se rapprochait le plus de ma propre personnalité, une sorte d’équivalent féminin de ma personne. Le soucis c'est que je ne savais rien de cette Aëlita.
J'eus alors une idée, saisissant mon téléphone je composai le numéro de Vincent espérant qu'il répondrait, ce qu'il fit au bout de quelques secondes.
- J’écoute. Dit-il
- Vincent c'est Joëlle.
- Ah Joëlle salut, tu vas bien ?
- Ça va plutôt bien, écoute est-ce que je pourrais te demander un service ?
- Va-y toujours
- T’étais du genre populaire, est-ce que le prénom Aëlita te dit quelque chose ?
- Aëlita, pourquoi tu veux savoir ça ?
- Curiosité.
- Je connais cette fille oui, en fait beaucoup la connaisse, c'est le genre de beauté féminine que tout le monde rêve d'avoir dans son lit mais ne t'y méprend pas Joëlle elle est du genre calme et réservé, je sais pas grand chose sur elle.
Calme et réservé ? Ça ne correspondais pas trop a la Aëlita que j'ai rencontré, peut être qu'elle portait un masque devant les autres comme j'avais pour habitude de le faire. Il fallait que j'en sache plus.
- Elle était dans ta classe ou pas ?
- Non, mais j'ai entendu parler d'elle auprès de mes amis qui voulaient se la faire, mais bon la plupart ont pris des vents, sauf un.
- C’était qui ?
- Un ancien ami, il est venu nous voir tout fier et nous a même affirmé qu'il l'avait embrasser, enfin c'est lui qui disait ça et Aëlita n'a jamais confirmé mais quand elle l'a su elle a pas vraiment apprécié
- C'est a dire ?
- On pense qu'elle a du aller s'expliquer avec lui parce qu’après ça on ne la plus jamais revu, elle lui a mis si chère que le pauvre a changer d’école.
- Tu n'as pas essayé de l'appeler ?
- Je connaissais a peine ce type Joëlle et puis il ne répondait pas a mes appels.
Aëlita qui va s'expliquer, le garçon disparaît, est-ce qu'elle l'aurait...
- Cette fille c'est un autre niveau Joëlle laisse tomber, même moi je n'ai pas réussi et tu sais très bien que je suis le plus beau et le plus charmant de nous deux.
- Ne te lance pas le vase avec. Lui répondit-je en riant
- Tu me connais, grand modeste dans l’âme.
- Merci pour ton aide Vincent je te revaudrais ça.
- Et j’espère bien mon vieux, disons un verre et on sera quitte.
- Ça me semble bien
- Oh et une dernière chose Joëlle, pourquoi Aëlita en particulier ?
- Tu ne me croira jamais quand je te raconterais ça.
- Dis moi tout je brûle de curiosité mon chérie.
- Arrête de te foutre de ma gueule cinq seconde tu veux.
- Ah pourquoi ne peut on pas concevoir l'amour qu'il peut y avoir entre deux hommes ?
- Tu me fais peur parfois tu sais.
- Arrête tu me fais rougir.
- Bref, ça serait trop long par téléphone de toute façon.
- Je passe chez toi si tu veux.
- Quoi tu veux dire maintenant ?
- Avec ma voiture j'y serais en deux minutes. Dit-il d'un ton fier
- Écoute pourquoi pas, et comme ça on prendra notre verre.
- Alors j'arrive, on se voit chez toi.
- Ça marche.
- Ah mais en fait, tu habite ou ?
Sa question me prit de court et je ne pus m’empêcher de rire.
Après lui avoir indiqué l'adresse je le saluai une dernière fois et raccrochai.
Maintenant qu'Aëlita n’était plus la je pourrais utiliser un peu de compagnie, ça me changerai de mes soirées tout seul. Et je n'avais aucune envie de voir Chloé malgré le fait qu'elle était toujours de bon conseils.
J'appelai un taxi et je fus chez moi en un rien de temps.
Vincent n’était pas encore la je l'aurais entendu, ça me laissait donc encore un peu de temps pour moi tout seul. Montant les marches quatre a quatre je pénétrai dans mon modeste appartement. Être de nouveau seul me faisait étrange après avoir passé la nuit avec Aëlita.
Bon sang pourquoi mes pensées revenaient toujours a elle ?
Il était temps pour moi de passer a autre chose, j'avais déjà fais le plus dur en la laissant la bas maintenant il me suffisait juste de l'oublier.
Mais je savais très bien qu'elle n'abandonnerait pas comme ça.
A son réveil elle demandera sûrement a me voir, mais elle n'avait pas mon numéro et l’hôpital était a des kilomètres de mon appartement.
Je ne risquais pas de la revoir aujourd'hui.
Alors que je venais de pénétrer dans mon humble demeure me téléphone se mit a sonner, intrigué je déverrouillai l’écran et me rendit compte que c’était Chloé.
-Allô ?
-Joëlle tu vas bien ?
-Ça va et toi ?
-Super, je voulais juste prendre de tes nouvelles voir comment tu va ?
-Je m'en sors plutôt bien, ça fait bizarre d’être de retour ici.
-Tu est sur que tu ne veux pas venir chez moi ?
-Merci Chloé mais j'ai besoin d'un peu de temps seul
-Je comprend, écoute ne fais pas de conneries et prend soin de toi.
-Comme toujours.
Je raccrochai et posai mon téléphone sur la petite table avant de m'affaler sur mon canapé. Bientôt un silence de plomb prit place dans la pièce.
Autrefois j'avais pour habitude d’apprécier ce genre de calme, mais je me rendais compte aujourd'hui que c’était affreusement ennuyeux au bout d'un certains temps. Tendant mon bras je passais la main sur les points de sutures, Aëlita avait bien fait ça, ça devrait guérir assez vite a en juger par l’état de la chose. D’où est-ce qu'elle détenait son talent ?
Est-ce qu'elle avait pour habitude de découper et recoudre des trucs ?
Plusieurs images assez glauques me traversèrent l'esprit.
Non ça c’était stupide mais une chose était sur elle avait de la ressource.
La sonnette retentit, Vincent était finalement arrivé bien que je n'ai pas entendu sa voiture, il avait sûrement pris un autre modèle.
La sonnette retentit encore et encore et encore.
-J'arrive ça va ! Criai-je en souriant, un vrai gamin ce Vincent
Déverrouillant le verrou j'ouvris en grand et j'eus a peine le temps de me rendre compte de qui se tenait devant moi qu'Aëlita me sauta dessus avec son petit rire si particulier. Pris par surprise je fus plaqué au sol, et elle se retrouva au dessus de moi. Elle bloqua mes mains avec les siennes pour m’empêcher de bouger. Comment avait-elle fait pour revenir ?
Aëlita se pencha en avant et m'embrassa sur le front.
Elle resta comme ça pendant un instant avant de se redresser puis me dis
- Moi aussi je t'aime.
- Alors tu m'as entendu ?
- Oui, c’était tellement mignon, j'aurais aimé pouvoir bouger. Dit-elle en rougissant
- Ne t'emballe pas après tout. Lui dis-je en souriant
Aëlita était toujours assise sur moi mais sur l'instant ça ne me gêna pas le moins du monde, elle finit cependant par se lever me permettant de me redresser. Une fois que je fus debout elle leva son bras et annonça fièrement.
- Tu as vu on a la même.
En effet, elle avait été recousu elle aussi, de manière bien plus propre certes mais presque semblable a moi. Quand a Aëlita elle semblait en pleine forme, comment était-ce possible après tout le sang qu'elle avait perdu. Sang qui avait sûrement déjà séché depuis le temps et qui serait une horreur a enlever.
-Faisons un check de cicatrice.
- Quoi ?
- Ta cicatrice contre la mienne, ça sera notre salut a nous. Dit-elle en souriant.
Comment faisait-elle pour être aussi joyeuse et relaxé malgré la situation, elle avait sûrement frôlé la mort et elle semblait n'en avoir rien a faire.
Je jouais cependant le jeu, levant mon avant bras je tapai contre celui d'Aëlita, le choc fut légèrement douloureux mais rien d'insupportable.
- Viens entre. Lui dis-je
La faisant entrer je refermai derrière.
Aëlita alla s'asseoir sur le canapé, avant de la rejoindre je pris la direction de la cuisine et y pris deux verres ainsi qu'une bouteille de coca.
- Je n'ai pas d'alcool j’espère que ça ne te dérange pas ?
- Non, je sais que tu ne bois pas spécialement, le coca me va très bien. Dit-elle tout innocemment
- Tu en sais des choses super moi quand même.
- C'est mal ? Répondit-elle toujours sur ce ton joueur
- Je ne pense pas, plus maintenant en tout cas.
La servant en première je remplis mon verre et déposai la bouteille.
Aëlita ne toucha pas tout de suite au sien et se contenta de me fixer.
Elle allait de surprise en surprise cette fille.
- Comment tu as fait pour quitter l’hôpital et même pour revenir jusqu'ici ?
- Disons que je me suis gentiment faufilé dehors pendant que personne ne regardait, et pour le reste j'ai pris un taxi et me voila avec toi.
Elle termina sa phrase par un mouvement des deux mains en me désignant
- Tu avais de l'argent sur toi ?
- Une fille se doit de toujours avoir de l'argent sur elle, pour les cas d'urgences comme celui-ci
- Tu ne m'en veux pas de t'avoir laissé toute seul ?
- J'aurais finis par te retrouver de toute façon. Dit-elle toujours aussi souriante.
Cette dernière phrase passa moins bien, elle me donnait l'impression d’être esclave de quelque chose que je ne pouvais pas éviter.
Ça signifiait que peu importe ou j'irais elle finirait par me retrouver.
Mais ça Aëlita ne le remarqua pas, elle était absorbé a m'admirer.
A croire que me voir lui suffisait amplement.
- Tu a pris une décision pour Chloé ?
- Pardon ?
- Si on veut aller a cette fête ensemble il va bien falloir que tu lui dise non ?
Encore avec ça ? Je pensais avoir déjà été clair la dessus.
Mais Aëlita revenait a la charge et quelque chose me disait qu'elle continuerait de faire ça tant que je ne lui aurais pas donné une réponse claire, alors pour l'instant le mieux est d’être évasif.
- Oui, faut que je m'occupe de ça
- C'est vrai ? Dit-elle en écarquillant grand les yeux
Elle se mit alors a bondir sur mon canapé et a taper dans ses mains en répétant en boucle.
- Joëlle et Aëlita vont a une fête ensemble, Joëlle et Aëlita vont a une fête ensemble, ...
Super, ça n'avait pas vraiment eu l'effet que j’espérais. Encore une chose que j'allais devoir gérer. Je ne pouvais pas y aller avec Chloé et Aëlita.
Mais y aller avec Aëlita était hors de question.
Bon sang, il serait temps que je commence a assumer mes conneries.
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Avant toute choses, je ne suis pas l'auteur original de cette fic, l'auteur est Love-n-peace.
----------
Comment tout ça a bien pu commencer ?
Cela me semble si loin que j'arrive a peine a me souvenir des détails.
Je n'arrive même plus a me souvenir qui j’étais a l’époque mais je me demandais maintenant qui je serais devenu avant ce jour la.
Je n'avais besoin de rien a l’époque, je me considérais comme un loup solitaire ne dépendant que de soi-même.
Je n’étais pas du genre a m'apitoyer sur mon sort non loin de la mon mode de vie me suffisait pleinement je n'avais vraiment besoin de rien d'autres.
Je me voyais déjà a 25 ans vivant en célibataire endurcie qui représenterait auprès de ses amis l'image du bon conseiller toujours la quand le besoin se fait.
Mais tout ça c’était avant oui, avant, avant, avant, avant ce fameux jour.
Je ne peux pas m’empêcher de sourire quand j'y repense, tout ce chemin parcouru, toutes ces épreuves que j'ai pu traverser.
Tout ce parcours qui au fur et a mesure du temps a fait de moi quelqu'un de différent, est ce cela qu'on appelle l'amour ?
L'amour peut il vraiment changer une personne au point qu'elle ne puisse plus se reconnaître elle même ?
Ça me semblait débile avant, ce sentiment de tafiole tout juste bon pour les garçons faibles en quête de réconfort.
Pourquoi voudrait on se mettre un boulet au pied alors qu'on peut rester libre le reste de sa vie ?
Je n’étais pas comme ça moi ah ça non.
Mais remarque comme je viens de le dire je n’étais pas comme ça.
Pas avant ce jour non.....
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Aëlita semblait visiblement très heureuse, dans sa tête j'avais déjà oublié Chloé et je comptais me rendre a la fête avec elle.
Mon plus gros défaut est que j'avais trop de compassion pour les autres, je ne me sentais pas de cœur a lui dire bêtement non, alors que Dieu sait que ça mettrait fin a cette situation. Mais encore une fois, c’était mon défaut.
Alors qu'Aëlita sautait toujours sur le canapé j'entendis le moteur d'une voiture approcher au loin, pas difficile de dire qui c’était.
Aëlita cessa de sautiller et me demanda toute curieuse.
- Tu dois voir quelqu'un ?
- Ce n'est rien, c'est un ami a moi.
- Vincent c'est ça ?
Le fait qu'elle soit déjà au courant ne me surprenais même plus, de plus sachant que je n'avais qu'un seul ami ça n'avait rien de difficile.
- Je vais te laisser alors. Dit-elle
- Quoi ?
Sur l'instant je pensai qu'elle comptait rentrer chez elle et me laisser avec Vincent ce qui me surpris un peu au vue des efforts qu'elle faisait pour ne pas devoir partir, mais elle balaya ce doute la phrase d’après.
- Je vais aller me coucher, j'ai besoin d'un peu de repos.
- Il n'y a qu'un seul lit malheureusement, si tu veux je peux poser un matelas a coté du mien il doit me rester une couverture de trop.
Ce n'est qu’après avoir prononcé ma phrase que je me sentis légèrement honteux, ça serait plutôt a moi de dormir par terre ou sur le canapé et d'offrir a mon invité le plus grand des conforts.
Mais après tout Aëlita n’était pas vraiment mon invité et elle ne sembla rien remarquer.
- Non, ton lit me va très bien. Dit-elle en souriant
- Je vais dormir ou moi alors ?
- Ça me semble logique non, avec moi. Répondit-elle comme si je lui avais demandé combien faisait 1+1
Loin de moi de refuser de dormir avec une fille a mes cotés mais dormir avec une psychopathe n’était pas une proposition très alléchante.
Ça serait donc a moi de prendre le matelas. Au final ce n’était pas plus mal comme ça. Aëlita disparut dans ma chambre et referma la porte derrière elle, je l'entendis remuer sur le lit quelques instants puis plus rien.
La sonnette retentit l'instant d’après, comme je m'y attendais c’était Vincent, un peu en retard mais il était vraiment venue.
Déverrouillant la porte je l'accueillis par un grand sourire.
- En deux minutes hein ?
- Ça va fais le malin, y avait des bouchons sur la route. Dit-il en entrant.
- Si tard le soir ? Répondit-je en accrochant sa veste au porte-manteau
- Le monde du travail ne dors jamais il faut croire. Rétorqua-il
Arrivant dans le salon il balaya la pièce du regard pendant un instant puis déclara en sifflant :
- C'est pas mal chez toi en fait.
- Disons que c'est modeste oui.
- J'ai toujours préféré les petits coins de paradis au château gigantesque.
- Je suppose que c'est une manière de voir les choses, installe toi je vais nous prendre quelque chose a boire.
- C'est pas la peine on dirait.
- Qu'est ce qu'il y a ?
En suivant son regard je vis la bouteille de coca et les deux verres que j'avais oublié de débarrasser. J'aurais pu lui dire que j'avais préparé ça pour lui mais il y avait deux verres dont un plein.
-Tu étais avec quelqu'un ?
- Oui, Chloé est passé il y a pas longtemps.
- Je vois, sinon justement ça va avec Chloé ?
- Tout va pour le mieux pourquoi tu dis ça ?
- Curiosité. Répondit-il en s'installant dans le fauteuil se trouvant a coté de mon canapé.
Il déposa sa canne a ses jambes puis se retourna de nouveau vers moi.
- Bon, raconte moi enfin ton histoire j'ai envie de savoir.
J'eus a peine le temps d'ouvrir la bouche que j'entendis la porte de ma chambre s'ouvrir dans mon dos, Vincent se trouvant face a moi fut le premier a le voir et écarquilla grand les yeux.
Je me retournai moi aussi et cru faire une attaque.
Aëlita venait de sortir en sous-vêtements, juste son soutien-gorge et sa culotte, cette dernière feignant un air endormie sursauta en voyant Vincent et poussa un cri cachant sa poitrine avant de retourner vers l’intérieur.
Elle savait que Vincent viendrait, alors pourquoi semblait-elle...
Je n'eus pas le temps d'aller au bout de mes pensées que la réponse me tomba dessus avec l'effet d'une bombe.
Vincent bien sur, elle savait que Vincent connaissait Chloé.
Me tournant vers ce dernier j'eus du mal a trouver mes mots.
-Vincent, c'est pas ce que tu crois !
Bon sang, il n'y avait pas plus cliché comme phrase, quel imbécile je fais, merde, maintenant qu'il avait vu Aëlita il risquait d'en parler a Chloé.
Ce dernier était toujours la bouche grande ouverte, il finalement par se prononcer :
- Joëlle, toi ?!
- Écoute je n'ai pas..
- Je ne te croyais pas comme ça Joëlle. Dit-il en me coupant dans ma phrase.
Bon sang, je ne pouvais pas le laisser aller tout raconter a Chloé.
Il fallait impérativement que j’achète son silence.
Aëlita fit de nouveau son apparition, elle avais mis une de mes chemises et l'un de mes pantalons. Elle avait cependant fait exprès de rester légèrement dénudé. Marchant comme si de rien n’était elle vint s'installer a coté de moi et me pris par le bras posant sa tête sur mon épaule.
J’étais tout sauf convaincant comme ça.
Pourquoi est-ce qu'elle agissait comme ça ?
Je pensais qu'elle voulais dormir, alors pourquoi faisait-elle ça ?
- Tu me présente ton ami Joëlle ?
Elle connaissait très bien Vincent, pour m'avoir suivit si longtemps et rien que par la popularité de ce dernier elle devait le connaître.
Aëlita jouait un rôle devant Vincent, elle était calme et réfléchie comme une fille lambda avec une efficacité déconcertante, elle était loin de la manière dont elle se comportait avec moi il n'y a même pas cinq minutes.
Même moi je n'aurais pas fais la différence a la place de Vincent.
- Je pense t'avoir sous-estimé Joëlle.
- Attend quoi ? Lui dis-je ayant du mal a comprendre ce qu'il venait de dire
- Quand je t'ai vu avec Chloé je pensais que tu étais le bon petit copain aimant et amoureux suivant sa copine comme un toutou, mais en réalité tu est un vrai Casanova comme moi.
Vincent était en train de me féliciter ?
Çà ne faisait aucun sens, je m'attendais surtout a le voir partir en m'insultant, j'imaginais déjà a ce que je devrais faire pour l'en empêcher. Aux paroles de Vincent je sentis la poigne d'Aëlita se resserrer sur mon bras, ça ne semblait visiblement pas lui faire plaisir.
- Chloé c'est ça, Joëlle ne t'a toujours pas dit qu'il se fiche de cette fille ?
- Aëlita qu'est ce qui te prend ? Lui dis-je en colère, ce n’était pas vrai.
- Il serait temps de lui dire tu ne pense pas Joëlle ?
- Alors tu est ce genre de mec, faut croire que je m’étais trompé sur toi.
- Non Vincent, écoute elle est en train de mentir, je n'ai jamais dis que je n'aimais pas Chloé.
-Pourtant au vu de ce qu'on vient de faire ensemble tu n'as pas l'air de trop l'aimer. Dit-elle avec un sourire malicieux
- Toi et Aëlita ? Reprit Vincent qui suivait la scène.
Les choses allaient trop vite que pour que je puisse suivre.
Aëlita allait mensonge sur mensonge pour m'enfoncer auprès de Chloé.
Et il faut avouer qu'elle était bonne actrice, pas la moindre hésitation, pas le moindre soupçon de mensonge, elle semblait dire la vérité trait pour trait
- Même moi je n'ai pas réussi a séduire Aëlita, je te tire mon chapeau mon vieux. Dit Vincent en imitant le geste avec ses mains.
- Je n'aime pas vraiment les boiteux. Rétorqua Aëlita avec toujours ce même sourire.
- Aëlita !
- Il faut dire que Joëlle t'a bien humilié ce jour la, ça fait quoi de se faire jeter par tout le monde ?
Vincent ne réagit pas et l’écouta sans rien dire, et Aëlita sembla savourer l'instant car elle ajouta aussitôt.
- Comment va ta jambe ?
La situation prenait une tout autre tournure, je ne pouvais pas la laisser continuer a insulter mon seul et unique amie.
Cette violence gratuite dont elle faisait preuve, ça n'avait rien de justifié.
Elle savait exactement ou frapper pour toucher Vincent.
Mais ce dernier sans perdre son sang froid lui répondit sur un ton défiant.
- Oui tu est toujours la même, ce n'est pas pour rien que personne n'arrivait a te séduire.
- Vincent je suis vraiment désolé. Lui dis-je en essayant de calmer la situation.
- Tu n'as pas a t'excuser. Répondit Vincent sans quitter Aëlita des yeux.
- C'est vrai que tu as peur de Joëlle n'est-ce pas ?
Vincent fut alors pris par surprise et sembla hésiter un instant et répondit.
- Je sais très bien comment tu est. Puis se tournant vers moi il dit. Tu te souviens quand je t'ai dis que cette fille était d'un tout autre niveau, c'est de ça que je te parlais, ça m’étonne d'ailleurs que tu est réussi.
- Joëlle et moi aimerions être seul alors si tu pouvais être gentil et t'en aller. Dit Aëlita.
- Arrête dire n'importe quoi bon sang, j'ai invité Vincent pour qu'il passe du temps avec moi !
- Non ça ne fait rien Joëlle, je vais sûrement y aller, on se verra une autre fois.
C’était fait, Aëlita venait de gagner, je ne doute pas un instant que c'est ce qu'elle voulait depuis que Vincent est arrivé ici. Et elle venait de gagner.
Vincent récupéra sa canne et se mis doucement debout.
- On est plus tout jeune n'est-ce pas ? Lui dis Aëlita
- Bordel mais ferme la ! Rétorquai-je a Aëlita.
Cette dernière sembla choqué par ce que je venais de dire et lâcha mon bras, j'en profita pour me libérer de son emprise et rejoindre Vincent qui était déjà a la sortie.
- Vincent je suis vraiment désole, je ne sais pas ce qui lui a pris.
- Ne t'en fais pas mon vieux, y a pas de mal. Répondit-il en souriant
- Écoute, si tu pouvais éviter d'en parler a Chloé
- Je connais ça, ne t’inquiète pas je ne lui dirais rien.
Me serrant la main il descendit alors les marches et je refermai la porte.
En me retournant je vis Aëlita qui me fixait du regard.
Quand je la regardais elle était douce et attentionné, mais envers les autres elle devenait impitoyable et sans pitié. Je ne la pensais pas capable d'une telle chose. J’étais moi-même violent mais pas au point de m'en prendre au physique de quelqu'un, c’était bien trop simple.
- Qu'est-ce qui t'a pris ? Lui dis-je au bord de l'explosion
- On a pas besoin de lui Joëlle. Répondit-elle avec toujours cet air innocent
- Mais pourquoi t'en être pris a lui comme ça bordel, il était juste venu boire un verre.
- Mais, je voulais qu'on soit tout les deux.
- Je n'ai pas que toi dans ma vie, j'ai le droit de voir d'autres gens.
La manière dont Aëlita avait agit me mettait hors de moi.
Le pire dans tout ça c'est que Vincent n'avait rien fait pour le mériter.
Elle s'en était juste pris a son handicap sans raison pour le démoraliser.
Vincent avait su garder la tête haute mais je savais très bien que ça l'avait touché et lui rappeler que c’était moi le responsable n'aidait en rien.
- Pourquoi tu est ami avec lui de toute façon ? Répondit Aëlita sur le même ton
- Je n'ai pas le droit ?
- Tu oublie ce qu'il t'a fait, la manière dont il t'a humilié devant les autres, des vidéos ont circulées sur Facebook pendant des semaines mais seulement le passage ou tu te fais rouer de coups.
- Quoi ?
- Tu as fais la bonne chose en lui brisant la jambe, tu as montré a tout le monde qu'il ne fallait pas s'en prendre a toi, alors pourquoi en avoir fait ton ami ?
- Vincent a changé, il s'est excusé, tout le monde mérite une seconde chance non ?
- Et tu l'a cru ? Vincent te ment lui aussi, il est de mèche avec Chloé, ils veulent se servir de toi, et je ne laisserais personne me prendre Joëlle.
Je remarquai la manière dont elle venait de parler de moi a la troisième personne alors que je me trouvais devant elle. Aëlita semblait perdre ses moyens tout comme moi. Pour elle être éloigné de moi lui semblait insupportable, et encore une fois elle me ressortait ses théories du complot.
- Tu t’inquiète pour rien, Chloé ne serait pas capable d'une telle chose.
- Il faut me croire Joëlle c'est la vérité.
- Tu dis ça pour m’éloigner d'elle comme tu viens de le faire a l'instant avec Vincent.
- Mais...
- J'ignore a quoi tu joue mais je te conseille d’arrêter.
- Tu te souviens quand je t'ai dis que Chloé ne t'avais pas attendu sagement pendant ton coma ?
La phrase d'Aëlita piqua ma curiosité bien malgré moi.
J'avais prévu de la faire taire mais maintenant je voulais absolument savoir ce qu'elle avait a dire. Je suis sur qu'elle n'avait pas dit ça par hasard.
- Qu'est-ce qu'il y a avec ça maintenant ?
- A ton avis avec qui elle s'est mise tu pense pendant ton sommeil ?
Un seul prénom me vint en tête mais même lui ça ne faisait pas de sens.
Non, ça ne faisait aucun sens ça ne pouvait pas être Vincent.
-Tu le sais au fond de toi même, tu sais que je dis la vérité.
-Pourquoi se mettre avec Vincent, c'est parce qu'elle l'a rejeté qu'on s'est battu !
-Tu ne comprend rien Joëlle, c’était prévu par Chloé !
- Quoi ? J'avais du mal a saisir ce qu'elle voulait me dire
- Elle n'a jamais rejeté Vincent, elle l'aime plus que toi d'ailleurs, ce petit combat était arrangé exprès, a ton avis pourquoi est-ce qu'elle t'a embrassé alors qu'elle te connaissait a peine ?
- N'essaye pas de jouer avec ma tête.
- Tu était censé te battre contre Vincent et te défendre, elle n'avait juste pas prévu que tu le ferais d'une manière aussi violente, elle voulait juste se servir de toi pour augmenter sa popularité pour se remettre avec Vincent par la suite.
- Ça ne fais pas de sens, pourquoi se mettre avec moi pour la popularité si c'est pour retourner avec Vincent par la suite, elle risquerait d’être mal vu.
- Joëlle, personne ne t’apprécie a l’école, je suis désolé de te dire ça comme ça mais les autres seraient même plutôt heureux de la voir avec Vincent qu'avec toi.
C'est cette dernière phrase qui me clouai sur place, elle avait raison.
J'avais horreur de l'admettre mais tout ce que disais Aëlita faisait du sens.
Ça m'avait semblé étrange que Chloé m'embrasse aussi vite.
Tout ça était donc prévu a l'avance ?
Mais pourquoi se casser la tête a ce point puisque Vincent était lui même déjà populaire ? Non, il a finit par dégringoler après notre combat.
C’était ça le plan, m'utiliser pour devenir le centre de l'attention et me jeter par la suite pour former le couple parfait avec Vincent.
- Ce n'est pas possible, tu me mens forcement !
- Je ne voulais pas te le dire si brusquement mais tu ne m'as pas laissé le choix Joëlle !
- Chloé ne ferait jamais ça, je ne peux pas croire qu'elle soit ce genre de fille, pitié, dis moi que tu mens Aëlita je t'en prie !
Je me pris la tête entre les mains, je pouvais sentir ce sentiment que je connaissais si bien ressurgir en moi. Ce sentiment que je pensais avoir enfin vaincu. La haine, la haine que je portais aux autres a l’époque.
- Joëlle, regarde. Me dit Aëlita.
Lâchant mon crane je relevai ma tête et vit Aëlita tenant son téléphone en main, sur l’écran il y avait une photo et ce que j'y vis ne fit qu'amplifier cette rage. Chloé dans les bras de Vincent se baladant dans un parc.
Vincent avait sa canne avec lui ce n’était donc pas une vieille photo.
La théorie d'Aëlita se confirmait. Non ça ne pouvait pas être réel.
- Ça ne veut rien dire, même de simple amis se tiennent comme ça.
- Pourquoi est-ce que tu refuse toujours et encore d'admettre la vérité ?
J'allais lui répondre quand je ressentis une affreuse douleur a la poitrine.
Portant ma main a mon torse je tombai a genoux en grognant.
Aëlita prise par surprise s'agenouilla aussitôt a coté de moi.
- Joëlle qu'est-ce qui t'arrive ?
J’étais incapable de répondre, la douleur était elle que même parler m’était impossible, ça faisait un mal de chien, j'avais l'impression que ma cage thoracique était sur le point de s'ouvrir en deux.
Pourquoi maintenant ? Qu'est-ce qu'il se passait ?
C'est alors que j'eus comme un flash, ma condition cardiaque, on m'avait prévenu a l’hôpital que le surplus de sentiments négatifs pouvait entraîner ses crises. J'avais complètement oublié cela.
- Ne bouge pas Joëlle, je vais te chercher ce qu'il faut.
Aëlita était sur le point de se lever quand je la retins par la manche.
Elle se stoppa net et se retourna alors vers moi.
Je lui fis un « non » de la tête et tentai de me lever.
Aëlita réagit au quart de tour et se plaça comme un appuie pour m'aider.
Pointant ma chambre du doigt elle m'y conduisit et me déposa sur mon lit.
La douleur était toujours présente mais plus aussi vive qu'avant.
Ignorant la douleur je pris de grande inspiration et le tout s'estompa au bout d'un instant, le tout sous le regard inquiet d'Aëlita qui semblait prête a courir jusqu’à l’hôpital si il le fallait.
En me voyant respirer de nouveau régulièrement elle s'illumina dans un grand sourire de soulagement.
- Ça va Joëlle ?
- Je vais bien, merci.
La manière dont elle s’était rendu utile me fit tout de même plaisir.
Elle avait certes paniqué mais avait su quoi faire pour m'aider au mieux.
Mais je n’oubliais pas ce qu'elle venait de me dire, le fait d'y penser déclencherais une autre crise alors il était inutile d'en parler mais a cet instant je pris une décision.
- Aëlita ?
- Oui ?
- J'irais a la fête avec toi.
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Aëlita ne sauta pas de joie comme elle l'avait fait la première fois.
Elle se contenta simplement de me regarder avec un sourire.
Pour les minutes qui suivirent je ne dis plus rien et fixai bêtement le plafond tandis qu'Aëlita resta a mes cotes sans dire un mot elle aussi.
En rencontrant Aëlita je ne pensais pas qu'elle prendrait une telle importance en si peu de temps, il aurait fallut de la jeter hors de chez moi et je n'aurais pas su pour Chloé et Vincent.
En parlant d'eux justement, je n'arrivais pas a croire que je m’étais fais avoir, j'aurais du me douter qu'une fille comme Chloé ne ce serait jamais intéressé a un gars comme moi. Le flippant de l’école.
Mais ce servir de moi a ce point ? Alors qu'elle savait très bien ce que je vivais, je lui ferais payer son acte a elle et a Vincent. J'imaginais déjà la tête qu'elle ferait en se rendant compte que je ne suis pas la pour l'accompagner a la fête et cette petite pensée me procura un petit plaisir sadique non dissimulé. Et Vincent, c’était stupide de ma part de croire que quelqu'un pouvait changer, au final c'est Aëlita qui avait raison depuis le début. Je n'ai pas cessé de la rejeter mais depuis le début elle ne faisait que me dire la vérité. Ça n'allait pas s’arrêter la, il était maintenant temps de les faire souffrir eux aussi. Qu'ils sachent ce que ça fait.
- Qu'est-ce que tu en pense, je devrais appeler Chloé pour lui dire que je n'irais pas avec elle ou la laisser espérer bêtement quand le jour viendra ?
Aëlita réfléchis un instant puis annonça sourire au lèvres.
- Laissons lui le plaisir de le découvrir par elle même, ça sera plus drôle.
- Je trouve aussi. Lui répondis-je en déposant mon GSM a coté de moi.
Passant les mains derrière la tête je jetai un rapide coup d’œil a l'heure qu'il était puis déclarai :
- Bon, il est temps d'aller dormir, ils nous restent encore pas mal de choses a faire avant cette fameuse fête.
- Quoi comme chose ?
- Je t'expliquerais tout ça demain. Lui dis-je en caressant le dessus de son crane
Aëlita se leva alors pour se mettre dans le lit avec moi mais je la stoppai net dans son mouvement. Il n’était pas encore temps pour ça.
- Non, pas ensemble, je vais déposer le matelas plutôt.
- Mais, il n'y a pas besoin, y a bien assez de place pour nous deux. Dit-elle en boudant comme une petite gamine
- Écoute, après la fête si tu ne me tue pas d'ici la on couchera ensemble si tu veux.
- C'est vrai ? Dit-elle en s'illuminant
- Dormir ensemble hein, c'est ça que je voulais dire par coucher.
- Oh d'accord. Dit-elle en redescendant d'un cran
- Je sais pas toi mais ce genre de chose ça prend du temps et bref tu connais le blabla habituel.
-Tu me le promet ?
Je fus étonné par cette expression qu'Aëlita avait dans son visage.
Elle avait ce petit quelque chose, ce petit éclat dans ses yeux quand a cette promesse, ça semblait important pour elle alors je répondis sérieusement.
-Je t'en fais la promesse.
- Ça va alors. Répondit-elle en se relâchant comme rassuré par cette réponse
- Mais n'oublie pas, tu te tiens droite et bien.
- C'est promis ! Rétorqua-elle en souriant
Elle me tendit la main et la laissa tendu droit devant elle.
Son geste fut simple a comprendre et je tendis la mienne.
Avant que nos mains ne se touchent je remarquai nos deux cicatrices, identiques, comme un lien qui nous unissait a partir de maintenant.
Une cicatrice qui ne s'en irait jamais, qui sait c’était peut-être un signe du destin. Mais a l'instant ou Aëlita toucha ma main elle tira soudainement dessus m’entraînant avec elle. Je fus tiré hors du lit et m’écroulai sur Aëlita qui éclatai de rire très contente de sa petite blague.
Elle était couché au sol et j’étais juste au dessus ,une main de chaque coté de sa tête un peu comme dans les films. Aëlita plongea son regard dans le mien et je fus comme paralysé par cette dernière.
Elle était vraiment magnifique c’était indéniable, sa chevelure dansait sur le sol et s’étalait lui donnant un air assez drôle mais n'enlevant rien a son charme. Je me sentais plus a l'aise maintenant que plus rien ne me retenait a Chloé, je pouvais enfin faire ce que bon me semblait.
- Ne t'en fais pas Joëlle. Dit Aëlita
- Quoi ?
-Je sais que tu as toujours du mal a embrasser une fille. Répondit-elle en rigolant
Elle passa alors ses mains autour de mon cou et me tira vers elle.
En me souvenant de la manière dont elle m'avait embrassé la première fois je fus tenté de me laisser faire mais quelque chose m'en empêcha.
Forçant comme je pouvais je me libérai de son étreinte et me relevai.
Aëlita resta couché sur le sol, elle souriait toujours, moi qui m'attendais a la voir déçu comme avait l'habitude de l’être Chloé.
-Je sais aussi que ça met parfois du temps. Dit-elle en plus en se relevant
Aëlita savait sûrement que je n'y arriverais pas, c'est pour ça qu'elle semblait si bien le prendre, cette fille semblait me connaître mieux encore que je ne me connaissais moi-même, c’était certes effrayant mais ça avait son avantage a mes yeux, être avec quelqu'un qui nous connaît si bien.
C’était comme partager ses secrets avec sa copine, sauf que dans ce cas elle semblait déjà tous les connaître. Jusqu’où cette histoire nous mènerait ? Avec moi Aëlita était la plus agréable des personnes, douce et attentionnée, ce qui était des autres, c’était une autre affaire.
Mais comme elle le disait elle même, je n'avais pas besoin des autres.
Aëlita et moi allions nous sortir de cet enfer tout les deux.
C'est d'ailleurs a cet instant qu'une question me revint en tête.
-Dis moi Aëlita, tu as dis que tu pouvais m'aider a tuer Mars.
-Oui c'est exacte. Dit-elle en époussetant ses vêtements
-Tu disais la vérité, tu sais réellement ou je peux le trouver ?
Aëlita se tourna alors vers moi et sur un ton plus sérieux que tout a l'heure répondit :
-Pour être tout a fait honnête je ne sais pas ou il se trouve, mais j'ai déjà pas mal de pistes, je savais que c’était ton but ultime alors j'ai fais des recherches de mon coté.
Ce qu'Aëlita venait de me dire était comme le miracle que je n'attendais plus, depuis ce fameux jour mon rêve a toujours été de faire payer a mon ancien professeur ce qu'il nous avait fait. Mais j'avais toujours été incapable d'obtenir le moindre résultat, mais j'avais vu comment Aëlita agissait, comment elle se battait. Et ça pouvait paraître stupide mais ces simples fait me donnait envie de croire qu'elle disait la vérité.
Ce pour quoi je ne me suis pas suicider, ce pour quoi je me bats depuis toujours, j'allais enfin pouvoir rendre justice a mes anciens amis.
Avec Aëlita ce rêve commençait a devenir une réalité, c’était peut être réellement le destin dans le fond. Tuer Mars, Aëlita et moi allions tuer Mars.
-Tu dois me dire tout ce que tu sais Aëlita, tu sais a quel point c'est important pour moi
-Oui je le sais, je veux bien t'aider, mais a une seule condition toute simple.
-Et qui est ?
-Je veux que tu m'embrasse a la fête, je veux que le monde sache que nous sommes ensemble.
Je ne savais quoi penser de sa condition, l'embrasser ne semblait pas problématique bien que j'ai toujours énormément de mal a le faire.
Mais pourquoi précisément a la fête, pourquoi devant tout le monde ?
Elle tenait a ce que tout le monde nous voit, mais est-ce que c’était vraiment tout le monde qu'elle voulait ou juste Chloé ?
Bon sang, pourquoi je me soucie de cette garce, si elle voulait que je l'embrasse alors je l'embrasserais comme jamais je ne l'ai fais dans ma vie.
Et que Chloé voit enfin de ses propres yeux ce que ça fait d’être trompé.
De plus je ne pouvais pas refuser son offre sachant ce qu'elle m'apporterait par la suite. Non le choix était simple a faire dans le fond.
- Très bien, je m'attendais a pire, pendant la fête alors.
- Génial! S'extasia Aëlita en me sautant dans les bras.
La manière dont elle pouvait changer d'humeur d'une seconde a l'autre était assez comique a observer, une fois encore elle allait de surprise en surprise
Après notre petite discussion, j'installai le matelas et tout ce dont Aëlita avait besoin a coté de mon lit et après m’être assuré qu'elle était confortablement installé je me couchai a mon tour.
Le jour d’après je fus réveillé par une douce odeur de cuisine.
Ouvrant les yeux je remarquai qu'Aëlita n’était plus dans son lit.
La tête dans le cul pour le dire vulgairement j'enfilai mes chaussettes et fis quelques pas hors de ma chambre, en tournant la tête je vis la table pleine de bons plats cuisinés et Aëlita devant le lavabo.
En voyant cette scène, une sorte de flash remplaça Aëlita par Chloé mais cet effet disparu aussitôt. En voyant la table j’écarquillai grand les yeux.
Je n'arrivais pas a croire qu'Aëlita avait cuisiné tout ça, et la question encore plus importante, ou avait-elle trouvé tout ça ?
En entendant mes bruits de pas Aëlita se retournai l'espace d'un instant et me gratifia de son sourire si particulier
- Bonjour Joëlle, tu as bien dormis ?
- On peut dire ça. Lui répondis-je en me grattant la tête.
- Installe toi, j'ai fais tout ça rien que pour toi.
- Pour moi, mais je n'arriverais jamais a manger tout ça
- C'est pour ça que je vais t'aider, je me lave les mains et je suis a toi.
J'avais si faim qu'elle n'eut pas a me le redire deux fois.
Prenant la chaise la plus proche je m'installai a table admirant tout les bons plats qu'Aëlita avait préparé, ça allait de tout, que ça soit de la viande, des légumes, même des desserts de fruits. Je ne la savais pas si doué.
Soit elle voulait faire bonne figure, soit elle avait la folie des grandeurs.
Non la question la plus importante c’était définitivement...
-Ou est-ce que tu a trouvé l'argent pour acheter tout ça ?
-J'ai utilisé ma carte, les magasins ouvrent assez tôt dans le coin.
Je me sentais un peu mal de me dire qu'elle avait dépensé de l'argent pour moi, j'ai souvent horreur d'avoir des dettes envers les autres ou de leurs demander de l'argent et la Aëlita avait fait des folies.
- Tu n'avais pas besoin d'acheter tout ça tu sais, j'ai des œufs on aurait pu faire une omelette.
- C'est une omelette que tu veux ? Dit-elle en se retournant soudainement
- Eh bien oui on aurait pu faire...
- Je n'ai pas pensé a l'omelette, quelle idiote je fais. Dit-elle en me coupant
- Non mais il n'y a plus besoin maintenant.
- Tu est sur ?
- Certains
Aëlita resta en suspens pendant quelques instants puis comme switchant d'un mode a l'autre elle se mit a sourire de plus belle.
Ça n'avait duré qu'un instant mais durant ce court instant on aurait dit qu'Aëlita était sur le point de péter un plomb. A l'instant ou j'ai commencé a parler d'omelette elle s'est comme raidit brusquement. Visiblement elle n'aimait pas quand les choses ne vont pas selon ses plans.
Je devrais tacher de m'en souvenir pour l'avenir.
Cette dernière ayant finit sa besogne s'installa en face de moi après avoir déposé couteau et fourchette, je n'avais d'ailleurs jamais vu mes fourchettes et couteaux aussi brillants. Elle semblait se donner beaucoup de mal, et puis ça m’évitait de le faire moi-même alors c’était toujours ça de pris. J'allais m'attaquer a mon assiette quand je remarquai qu'Aëlita avait la main tendu devant moi.
-Qu'est-ce qu'il y a ?
-Fais « ah ». Dit-elle en souriant
-Je n'ai plus 5 ans Aëlita. Lui répondis-je en riant
-Fais moi plaisir, fais « ah ».
Au vu du mal qu'elle s’était donné je ne pouvais décidément pas lui refuser ça et j'ouvris grand la bouche, a l'instant même ou elle fut ouverte Aëlita y enfonça sa fourchette et le morceau de viande qui y était accroché.
Elle me laissa le temps de mâcher pour me demanda toute confiante.
-Alors tu aime ?
J'avais pour habitude de toujours dire oui même si ce que j'avais en bouche avait le goût de rat mort mais dans ce cas-ci je n'en aurais pas besoin.
C’était de loin la meilleur viande et le meilleur plat auquel je n'ai jamais goûté de toute ma vie. Et ça devait se deviner au vue du sourire stupide que j'affichais sur mon visage.
- C'est bon n'est-ce pas ? Dit Aëlita visiblement très fière d'elle même
- Je ne te savais pas si doué pour la cuisine.
- Une femme a ses secrets Joëlle.
Je décrochai également un morceau avec ma fourchette et le tendis a Aëlita qui le pris en bouche sans hésiter, puis elle fit de même.
Au final, tout finir nous pris bien plus de temps que prévu pour la simple et bonne raison que chacun joua le rôle de l’infirmière pour l’autre.
Pour me rattraper j'aidai Aëlita a tout débarrasser bien qu'elle insista pour que je ne fasse rien.
Quand tout fut débarrassé j'avais déjà une idée de ce que nous pourrions faire pour la suite de la journée, quitte a être tranquille pour une journée il valait mieux en profiter . Une balade au parc semblait être une bonne alternative mais j'y passais tout mon temps a ce foutu parc.
Il fallait quelque chose de plus sympa, mais rien ne me venait vraiment en tête, cependant il y avait bien un endroit que je voulais absolument voir.
- Dis moi Aëlita pourquoi tu ne me montreras pas ou tu habite ?
- La ou j'habite ? Répéta-elle
- Oui, tu sais ou j'habite mais moi je ne sais quasiment rien de toi.
- Tu est sur que tu veux aller chez moi ?
- Eh bien oui pourquoi ?
Sur l'instant, je me disais qu'elle avait peur que je juge sa demeure, peut être qu'elle vivait dans un tout petit appartement et qu'elle avait peur de me le montrer. Non, ça ne faisait pas de sens, au vu de ce qu'elle avait dépensé elle avait clairement plus d'argent que ça. Alors pourquoi ne voulait elle pas me la montrer ?
Aëlita semblait hésiter, j'ai même cru qu'elle allait refuser mais au final elle finit par accepter pour mon plus grand soulagement.
- Très bien, je vais te montrer, mais prépare toi a être surpris.
Être surpris, qu'est-ce qu'elle voulait dire par la ?
Est-ce que sa maison était dans un dirigeable ou dans un sous-marin ?
Non, une fois encore mon imagination voyait trop loin.
- On peut se mettre en route alors ?
- Oui viens.
Quittant mon petit appartement, ce fut a l’arrêt de bus qu'il fallut patienter le plus longtemps, j'avais insisté pour prendre un taxi lui assurant que je connaissais une bonne compagnie mais Aëlita insista pour s'y rendre en bus, d’après elle ça valait l'attente. Ce qui ne fit qu'augmenter ma curiosité.
Finalement au bout d'une heure si ce n’était pas deux le bus finit par arriver, sautant dedans avec Aëlita je me ruai vers l’arrière pour y prendre la place la plus large, simple question d'habitude et de préférence.
Le nom de la destination ne me disait rien et il n'y avait presque personne a part nous deux. Ou est-ce qu'elle m'emmenait ?
Aëlita avait du remettre les mêmes habits n'en ayant pas d'autres mais je lui fis quand même don de la chemise qu'elle portait quand Vincent est venu ce qui sembla lui faire plaisir. Et les minutes défilèrent ainsi que les villes, les unes après les autres, le bus finit par quitter la ville et c'est a cet instant qu'Aëlita sonna l’arrêt. Le bus nous déposa au beau milieu de nul part avant de repartir. Pourquoi s’arrêter ici ?
- Aëlita il n'y a que des bois ici, tu te serais pas trompé ?
- Non, fais moi confiance, ce n'est plus très loin.
Elle semblait connaître les environs, elle filait droit devant elle sans jamais hésiter puis au bout de quelques minutes sa maison finit enfin par apparaître au loin. Passant devant elle les bras faillit m'en tomber.
- C'est ça ta maison ? Lui demandai-je n'en croyais pas ce que je voyais
- Je t'avais dis que ça surprend non ?
Un énorme château au beau milieu des bois, avec des jardins personnels, des murs et des grilles, le genre de château de Versailles, le genre de château qu'on peut visiter en tant que musée.
- Mais tu est quoi, enfant de riche ?
- Oui, on peut dire ça. Dit-elle n’appréciant visiblement pas le terme
- Mais pourquoi tu perd ton temps dans mon appartement minuscule quand tu a toute cette demeure pour toi ?
- C'est vide et froid, la plupart du temps je me retrouve toute seul, je préfère un petit coin tranquille plutôt que ces longs couloirs a ne plus savoir ou aller.
Se rapprochant de la grille, elle déverrouilla la serrure puis poussa les deux grilles qui se mirent a se mouvoir dans un grincement métallique.
De toute évidence il y avait un moment que plus personne n’était venu ici.
Pour ma part, j’étais incapable de prononcer le moindre mot , la demeure était tellement grande qu'il fallait même travers un énorme sentier avant d'y être, les jardins étaient sublimes taillés dans différentes formes, les fleurs, les arbres, les fontaines, tout étaient absolument magnifique.
- Mais, et tes parents dans tout ça ?
- A l'autre bout du monde en voyage d'affaire comme toujours, ils estiment que je suis assez grande pour prendre soin de moi-même
- Pour une demeure de cette taille il y a des domestiques non ?
- Je les ai renvoyés chez eux, et ils étaient plutôt content de le faire.
- Mais pourquoi, ça ne fait pas de sens.
- Avec les moyens que m'offre mes parents j'ai assez pour m'acheter toute une rue d'appartement, mais je préfère visiter, explorer, et puis depuis le temps je connais ce château par cœur.
- Vincent ne m'avait pas dit pour ta fortune.
- Il a du oublier alors, tout le monde est au courant, c'est d'ailleurs pour ça que tout le monde me drague, ce n'est pas après moi qu'ils en ont mais après mon argent, juste parce que je suis riche en quelques sortes.
- Je comprend.
Mais alors un autre doute me surgit en tête, le même doute que j'avais eu avec Chloé mais amplifié par dix. La même question.
- Pourquoi tu perd ton temps avec moi alors ?
- Qu'est-ce que tu veux dire ?
-Tu pourrais être avec n'importe qui avec les moyens que tu as, alors pourquoi perdre ton temps avec moi ?
- C'est ça l'image que tu as de nous alors ?
- Je...
Sa réponse me prit de court, je ne savais pas quoi répondre.
- Alors pour toi les riches vont avec les riches et les pauvres avec les pauvres ?
- Non, ce que je veux dire c'est que..
-Je sais très bien ce que tu veux dire, je suis avec toi parce que tu me plaît voila tout, tu n'accorde pas d'importance au physique des gens ou a leurs moyens, tu ne te base que sur les sentiments, sur l’âme d'une personne.
- Comment tu peux savoir ça ?
- J'ai vu comment Chloé a essayé de t'amadouer plusieurs fois avec des tenues affriolantes, j'ai vu comment malgré ça tu n'y a jamais prêté aucune attention, j'ai vu la manière dont elle a essayé de t'avoir en t'offrant des vêtements et la aussi tu est resté modeste, tu a refusé le plus possible.
C'est pour cette raison, que je sais que tu ne m'aime pas pour mon argent, mais pour qui je suis vraiment, et c'est cette qualité chez toi que les autres n'ont pas.
Quand elle eut finit aucune réponse ne me vint en tête.
Aëlita avait raison sur toute la ligne, j'ignore si j’étais vraiment celui qu'elle décrivait mais son raisonnement avait du sens.
- Excuse moi, j'ai été stupide.
C'est tout ce qu'il me vint a l'esprit, c’était certes basique mais je le pensais vraiment et Chloé sembla le remarquer.
- Ce n'est pas grave Joëlle, je sais ce que tu ressens dans le fond, on est les mêmes toi et moi.
- Ce que je ressens ?
- Tu as peur d’être tromper, trahis et abandonner.
Les paroles d'Aëlita m'atteignirent en plein cœur, c’était exactement ce que je ressentais et le fait qu'elle le sache ne m’étonna pas mais l'entendre prononcer ses paroles ne me laissai pas indifférent.
Elle se plaça face a moi et me tendis ses deux mains, presque machinalement je joignis les miennes aux siennes.
Sans lâcher mes mains elle se rapprocha de moi a quelques centimètres de mon visage. Elle était s'y proche que je pouvais sentir son souffle sur mon visage.
- Je ne t'abandonnerais jamais, je ne laisserais jamais personne nous séparer, je ne laisserais jamais personne nous prendre notre avenir.
Elle ne disait pas tout cela par hasard, elle me connaissait, elle savait ou il fallait appuyer pour toucher mes sentiments, et c'est exactement ce qu'elle faisait en ce moment, mais je fus comme hypnotisé par ses paroles.
Et c'est au milieu de ce jardin luxuriant qu'eut lieu notre deuxième baiser.
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Durant ce baiser, le temps fut figé l'espace d'un instant, c’était toujours aussi intense mais contrairement a la dernière fois c’était de mon plein gré.
J'avais envie que ce moment dure a jamais, que rien ne vienne nous séparer, c’était étonnant de me dire que j’étais en train de m'embrasser la fille que j'ai rencontré pour la première fois comme une psychopathe voulant ma mort, mais tout ça semblait loin derrière moi désormais.
Quand je me reculai, Aëlita baissa son regard comme gêné par la situation mais je ne doutais pas un seul instant qu'elle avait apprécié tout autant que moi, je pouvais le voir a ses joues devenu toutes rouges.
- On devait attendre la fête non ? Dit-elle d'une toute petite voix
- Je me suis dis que je n'avais pas envie d'attendre si longtemps.
Aëlita releva la tête et me fixa de nouveau droit dans les yeux.
J’étais prêt a l'embrasser de nouveau et je l'aurais fais, mais je sentais que ça détruirais la magie du moment alors je me contentai juste de la fixer sans dire un mot. Sur l'instant je ne pensais plus a Chloé, ni a Vincent, ni a personne d'autres. Aëlita me rendait heureux a elle toute seul.
- Viens je te fais visiter. Dit Chloé en me prenant par la main et brisant par la même occasion le silence qui s’était installé
Me laissant conduire, j'en profitai pour admirer la beauté des lieux, pour un simple étudiant comme moi c’était un tout autre monde qui s’étendait devant mes yeux. Un peu comme un château Disney.
L'entrée principal était un peu en hauteur, deux séries d'escalier en demi-cercle se rassemblaient en un même point donnant sur une sorte de terrasse en dalle. Au centre des deux escaliers il y avait une fontaine en plusieurs étages a la sculpture a en couper le souffle.
Pas d'ange tenant un vase, ou de poissons crachant de l'eau.
Non ici le style était sobre et plutôt modeste mais faisait terriblement bien son effet, l'eau cristalline coulait d’étages en étages avant d’atterrir dans la bassine centrale. Aëlita remarqua que j’étais perdu dans mon observation et dit en plaisantant :
- On ira s'y baigner si tu veux.
- Pourquoi pas. Lui répondis-je
Après avoir grimpé les escaliers je fus finalement devant la porte d'entrée, deux grandes portes vitres accompagnements de jolies sculptures comme un peu partout, ce qui attirai mon attention c’était la poignée.
- Le verrou a sauté, quelqu'un est entrée par effraction ?
- Oui on a été cambriolé il y a de cela quelques mois, mais mes parents se sont occupés du soucis depuis longtemps.
- Alors pourquoi tu ne fais pas réparer la serrure ?
- Je ne passe plus ici de toute façon, plus personne ne vient ici et puis mes parents s'en occuperont si ils reviennent un jour.
Lâchant ma main Aëlita poussa les deux grandes portes et pénétra a l’intérieur me tendant sa main de nouveau.
Curieux d'enfin voir l’intérieur je pénétrai a mon tour.
La première chose que je remarquai était cette odeur de vieux qui émanait de partout, il était clair que plus personne n'avait mis les pieds ici depuis un moment, cependant tout était propre et en ordre.
En parlant de l’intérieur d'ailleurs, un gigantesque hall d'entrée avec des escaliers menant au deuxième étages et des portes par dizaines dans tout les sens menant sûrement a d'autres pièces.
- J'arrive pas a croire que tu vis ici.
- Ça fait toujours ça la première fois. Dit-elle en riant
Devant la grandeur des lieux j'avais envie d'explorer chaque recoin, chaque pièce, de visiter chaque parcelle de cette demeure.
C’était comme un labyrinthe remplie de trésors ne demandant qu'a être découvert, j'avais l'impression de visiter un musée sauf que ici j’étais libre d'aller ou je voulais, c’était la maison d'Aëlita.
Je me sentais stupide de me répéter cette information en boucle dans ma tête mais j'avais du mal a me faire a l'idée. C'est peut être pour ça qu'Aëlita avait hésité a me le montrer au début.
- Viens, je vais te montrer quelque chose. Me dit Aëlita
Elle me tendit la main en souriant tendrement et je fus incapable d'y résister, prenant sa main elle me conduisit a l’étage supérieur et traversa une série de couloir avant de s’arrêter devant une porte.
Une porte en bois gravé de motifs toujours aussi sobre, ça semblait être le style de la maison, Aëlita tourna la poignée et pénétrai a l’intérieur.
Juste avant de la suivre je jetai un coup d’œil a ma droite et a ma gauche pour admirer le couloir une dernière fois.
Un tapis rouge était posé sur le sol faisant toute la longueur du couloir et différentes peintures ornaient les murs représentants différentes scènes de l'antiquité. Pas spécialement mon style mais ça restait une chose.
- Joëlle tu viens ?
- Oui, oui j'arrive.
Pénétrant a mon tour dans la grande pièce je fus d'abord frappé par la blancheur de l'endroit, les murs étaient blancs, ainsi que les rideaux, et le sol en carrelage toujours aussi luisant. Pile devant moi se trouvait un double si ce n'est un triple lit dont les draps étaient eux aussi blanc, par dessus les draps il y avaient deux cousins et un nounours posés pour la forme sûrement. Sur la droite un peu plus loin une grande armoire ou j'aurais sûrement eu de quoi mettre trois fois ma propre garde-robe.
Il y avait de tout ici, un miroir gigantesque, un tabouret et toutes sortes de meubles, mais ce qui attira mon attention était le piano a queue se trouvant au fond de la pièce. Un piano d'un noir presque métallique brillant sous les effets des rayons du soleil filtrant a travers la fenêtre.
- J'ai pu voir ta chambre alors il me semblait normal que tu puisse voir la mienne. Déclara Aëlita en souriant
- C'est ta chambre ça ?
- Oui, ma préféré en tout cas.
- Parce que tu en as plusieurs ?
- Il y a beaucoup de pièces qu'on utilise pas dans cette maison alors parfois j'en fais des QG pour passer le temps.
C’était incroyable, Aëlita avait la vie parfaite, je ne comprenais pas ce qui avait fait d'elle une psychopathe au vue de la vie qu'elle avait.
Souvent un psychopathe l’était a cause d'un passé difficile et tortueux.
Ici Aëlita semblait avoir tout ce dont elle avait besoin.
J’étais bouche bée face au spectacle qui s'offrait a moi et Aëlita semblait très fier de l'effet que ça faisait sur moi. Me rapprochant du piano j'en caressai la surface froide avant de m'installer sur le siège.
Relevant l’espèce de clapet je laissai mes doigts filer sur les touches sans en presser une seule. C’était la première fois que je voyais un piano a queue, je me demandais quel bruit il pouvait faire en vrai.
- Tu sais jouer du piano ? Dit Aëlita en s'interrogeant
- Voila au moins quelque chose que tu ne savais pas. Répondis-je en riant.
Elle ne trouva rien a redire a cela et se contenta de sourire attendant que je commence a jouer. Ce que je fis après une longue hésitation.
Il y avait un moment déjà que je n'avais pas touché a un clavier et je n’étais pas sur de me souvenir des bonnes notes.
Mais n'ayant rien a perdre je m’élançai jouant a l’instinct, les premières notes se mirent a résonner dans toute la pièce, ces quelques notes se transformèrent en mélodie alors que l'habitude commençait a me revenir.
J’étais concentré sur chacun de mes mouvements, profitant en même temps du son majestueux que le piano me permettait d'obtenir.
C’était loin d'un vieux synthétiseur, ici c’était un son mélodieux.
Aëlita s’était assise sur un tabouret et ne disait pas un mot écoutant chaque note sans en rater une miette. Cette chanson, je me suis longtemps entraîné a la jouer dans la salle de musique de l’école. C’était mon seul vrai passe temps quand personne ne me voyait. Cette chanson c’était un peu mon défi
J’étais moi-même surpris de l'aisance avec laquelle je jouais ce morceau bien qu'il n’était pas compliqué en lui-même. 
« River flows in you » c’était le nom du morceau, a l’époque je m'en étais dégoûté a force de le recommencer n'arrivant pas a maîtriser la musique.
Mais l'entendre de nouveau après tout ce temps c’était un vrai vent de fraîcheur, vers la dernière partie de la chanson je décidai d’accélérer pour donner plus de vie au tout. Et je manquai bien de tout foutre en l'air a plusieurs reprises mais mes doigts filaient a toute allure comme animés d'une volonté propre. Enfin, en arrivant vers la fin j'appuyai sur la dernière touche et m'immobilisai. La touche fit écho contre les murs avant de diminuer jusqu’à mourir complètement.
- C’était magnifique Joëlle. Dit Aëlita d'une voix a peine audible comme ne voulant pas perturber le silence.
- Je voulais la jouer pour toi.
Aëlita se mit a rougir de plus belle avec un air voulant dire « c'est tellement mignon », lui tendant ma main elle la saisit et je la fis s'asseoir sur mes genoux. Elle posai sa tête contre la mienne. Je fermai les yeux profitant de l'instant présent. Une vrai scène de film.
C'est une vie comme ça que je voudrais au quotidien, le calme et la tranquillité, j'avais l'impression que je pourrais jouer du piano pendant des journées. Malheureusement c'est un rêve qui ne prendrait jamais vie.
Bien qu'Aëlita promettait le contraire je savais bien que c’était purement utopique de sa part et de la mienne de croire que c’était vrai.
Malgré tout mes efforts, je ne pouvais pas m’empêcher de me sentir fautif pour Chloé, pas la vrai Chloé mais celle que je pensais connaître.
La Chloé qui m'a aidé a sortir du cercle infernal dont j’étais prisonnier.
Celle pour qui j'ai vaincu mes pires cauchemars. Et c'est parce que je m’étais battu autant que la chute était d'autant plus douloureuse.
Au final je voulais croire que la Chloé d'avant existait encore.
Mais elle n’était plus la malheureusement, elle n'avait d'ailleurs jamais existé. Même Vincent s’était joué de moi, profitant de ma trop grande bonté d’âme. Pourquoi est-ce que je n'arrive pas a avoir une vie ordinaire ?
Peut-être qu'au final c’était Aëlita que j'attendais depuis tout ce temps, et que Chloé avait juste retardé notre rencontre. Je voulais y croire cette fois-ci, je voulais croire au fait que ça pourrait marcher.
Elle semblait si sincère que la voir me trahir elle aussi était inconcevable.
Pourtant Chloé aussi semblait sincère, et ça s'est retourné contre-moi.
Aëlita était comme endormie sur mes genoux.
J'avais l'impression que tout lui semblait agréable tant qu'elle était avec moi et j’étais persuadé qu'elle passera la nuit sur mes genoux si je ne faisais rien. C’était la première fois que j’expérimentais ce genre de chose.
Est-ce que c’était cela l'amour le plus sincère qu'on pouvait ressentir ?
Moi qui avait vécu la plupart de ma vie en solitaire, être soudainement si chère aux yeux de quelqu'un, c’était une sensation étrange.
Je n'avais pas l'impression de le mériter, j’étais juste un gars attendant que la mort vienne le chercher, du moins je l'ai cru pendant longtemps.
Ce n'est qu'aujourd'hui que je me rend compte que j'attendais simplement quelqu'un avec qui partager ma vie. Avec qui partager mes secrets.
La fête était de plus en plus proche, mais avec Aëlita j'avais l'impression que plus rien ne pourrait désormais plus nous atteindre.
Ni Chloé, ni Vincent, ni personne. C’était égoïste de ma part car je le faisais surtout pour pouvoir rester sain moi-même.
Peut-être qu'Aëlita avait raison au final ? Peut être que je finirais par tomber amoureux d'elle avec le temps ? Drôle de revirement de situation pour une fille responsable d'une de mes cicatrices.
Sentant mes genoux s'endormirent je remuai un peu pour faire bouger Aëlita mais cette dernière resta immobile. Remuai un peu plus fort cette fois-ci, elle ne daigna toujours pas se lever. C'est alors la que je me rendis compte qu'elle s’était réellement endormie. Depuis combien de temps suis-je resté comme ça ? Au point qu'elle ce soit endormit ?
Le plus précautionneusement possible je la poussai vers l’arrière et la déposai dans mes bras, puis me levant tant bien que mal je fis quelques pas avant de ressentir des fourmis dans les jambes.
Je faillis bien m'effondrer en riant a l'effet que cela me faisait mais je me dépêchai de rejoindre le lit en quelques enjambées. Déposant Aëlita sur le lit je fis alors quelques bonds sur place pour faire disparaître l'effet.
Bon sang, ce n’était pas la première fois et pourtant c’était toujours aussi désagréable a ressentir comme sensation. Des chatouilles désagréables, je ne savais même pas qu'une telle chose était possible.
Une fois que le sang se remit a circuler normalement l'effet de picotement disparu. Debout au milieu de la chambre je souris en m'imaginant sauter comme un débile. Aëlita dormait paisiblement et je ne voyais pas l’intérêt de la réveiller, elle semblait si calme quand elle dormait.
Elle semblait enfin reposé, expression que je n'avais encore jamais vu sur son visage, elle semblait toujours a bloc prête a réagir a n'importe quelle situation. Maintenant qu'elle dormait je voyais enfin la jeune fille qu'elle était. Je pensai même a prendre une photo puis me ravisai aussitôt.
« Je deviens comme elle » pensai-je en souriant.
Quittant la pièce sur la pointe des pieds je refermai la porte et pris une direction au hasard. La maison était vaste certes mais Aëlita la connaissait bien, elle n'aurait aucun mal a me retrouver. Et c'est comme ça que débuta mon exploration. Je traversai pièce par pièce chaque recoin de ce château gigantesque m’émerveillant sur chaque meubles et chaque peintures.
C'est en traversant un des couloirs que j'entendis un bruit suspect.
Me retournant je me rendis a l’évidence qu'il n'y avait rien.
Sûrement le bois, il faut dire que cette bâtisse était immense.
Ouvrant une porte elle déboucha a ma surprise sur un autre couloir.
Surpris mais non troublé pour autant je le traversai en entier pour finalement en voir le bout. Ouvrant la porte je tombai de nouveau sur un couloir. Un doute se fit alors sentir et regardant derrière moi je me rendis compte que c’était exactement le même couloir trait pour trait.
Me frottant les yeux je revérifiai a deux fois mais le doute n’était plus permis, c’était les mêmes meubles, la même disposition.
Qu'est-ce qu'il se passe, suis-je en train de rêver ?
Face a l'unique voie qui s'offrait a moi je n'eus d'autre choix que d’aller droit devant moi. Et alors que j'en étais a la moitié un autre bruit retentit, cette fois-ci comme venant de très loin. Mais pas assez loin pour être inaudible, me figeant sur place je demeurai immobile avant de reprendre mon excursion, mais a peine fis-je un pas que le fond du couloir d’où je venais s'effondra dans un vacarme assourdissant, bientôt c'est tout le couloir qui commença a disparaître. Comprenant que je serais broyé si je restai sur place je me mis a courir droit devant moi. Courant aussi vite que je pouvais je traversai porte après porte débouchant toujours sur le même foutu couloir. L’éboulement lui gagnait en intensité me rattrapant de toujours plus prés. Et alors que je commençais a fatiguer je poussai la porte qui cette fois donnai sur une autre pièce. Refermant derrière moi je tournai la serrure dans une tentative désespérée de stopper ce cataclysme.
Une fois que la porte fut verrouillé je m'en éloignai aussi vite que possible en tombant a la renverse, rampant sur le sol je me heurtai au mur d'en face.
Le vacarme grandissant disparut alors d'un seul coup laissant le silence reprendre ses droits. Reprenant difficilement mon souffle je pouvais sentir ma poitrine se gonfler répétitivement provoquant chaque fois une grimace de douleur. Quand mon cœur fut calmé je me remis debout.
Inspectant la pièce ou j’étais elle ne différait pas de la chambre d'Aëlita, je me rendis en fait compte que c’était pratiquement la même, seule la disposition des meubles était différente.
Mon investigation fut de courte durée car une fois encore un bruit retentit mais cette fois bien plus prés que jamais. Il retentit en boucle se faisant chaque fois de plus en plus fort. C’était comme une goutte d'eau s’écrasant au sol de manière ininterrompu. C'est alors qu'une tache noire se forma sur le mur en face de moi, la tache gagna en densité et une main surgit du trou.
Impuissant je regardai horrifié comment une forme humanoïde s'extirpa du trou s’écrasant sur le plancher dans un bruit gélatineux ignoble.
La chose était au sol et ne semblait plus bouger, tournant le regard je me rendis compte qu'il y avait maintenant des fenêtres, j’étais pourtant sur qu'il n'y en avait pas lors de mon arrivée. Ignorant le danger je me ruai dessus et tirai dessus de toute mes forces, la fenêtre ne bougea pas d'un poil.
A bout de souffle je donnai un grand coup de poing contre la vitre mais rien n'y fit. Je pouvais voir l’extérieur la a quelques mètres.
A en juger par la hauteur je devais être au troisième étage, au final même en ouvrant la fenêtre j'aurais été bloqué.
Quelque chose m'agrippa alors par les cheveux et me tira violemment vers l’arrière. Je suivis le mouvement en hurlant de douleur.
Sans me lâcher cette chose qui était sortit du mur se rapprocha son visage du mien et c'est la que je la reconnu.
- Chloé ? Dis-je apeuré
C’était bien Chloé qui se trouvait devant moi mais elle était couverte d'un liquide noire d'une teinte semblable au pétrole et son visage semblait être en décomposition. Ses orbites étaient noirs et son teint plus blanchâtre.
Chloé ne répondit pas et me souleva par les cheveux a une main.
Tenant sa main je hurlai de douleur alors que je fus soulevé du sol et projeter comme une vulgaire marionnette a travers la pièce.
J’atterris en plein sur le piano a queue qui avait changé d'emplacement.
Le choc fut si intense que je faillis en perdre connaissance, en entendant les bruits flasques de cette chose se rapprocher je tentai de m'extirper de la carcasse du piano mais en fut tout bonnement incapable.
Quand Chloé ou la chose lui ressemblant fut a ma hauteur elle vint s’asseoir sur mon ventre augmenté le poids exercé, je pouvais sentir des morceaux de bois s'enfoncer dans mon dos.
Assise sur moi Chloé se pencha en avant et prononça d'une voix semblant venir de loin :
- Je ne te plais plus Joëlle ?
Elle se pencha alors vers moi et posa ses lèvres contres les miennes, a l'instant ou elle toucha mes lèvres je sentis quelque chose couler dans ma bouche. Repoussant Chloé a deux bras je penchai la tête et en crachai l’entièreté en toussant, le même liquide noire s’écoula de ma bouche se répandant sur le sol comme une flaque visqueuse.
En voyant la quantité que j'avais craché je faillis vomir de dégoût.
Zombie-Chloé ne m'en laissa cependant pas le temps.
M'attrapant par le coup elle me souleva du sol sans le moindre effort.
Pendu en l'air je commençai a battre des jambes tentant de me libérer.
-Tu voulais t'enfuir ? Alors fuis !
Et dans un mouvement de bras Chloé m'envoya en plein dans la vitre que j'avais été incapable d'ouvrir tout a l'heure.
La glace explosa en milliers de morceau et je passai brutalement a travers, l'instant avant d'entamer ma chute je vis Chloé se tenant a la fenêtre un sourire terrifiant au lèvres. Agitant les bras dans le vide je m’écrasai 25 mètres plus bas dans un hurlement strident.
Mais au lieu de toucher le gravier je me heurtai a quelque chose de solide et froid, ouvrant les yeux je me rendis compte que j’étais dans le hall d'entrée, je ne sentais aucune douleur, je ne sentais aucun membre brisé, j’étais juste médusé ne comprenant pas ce qu'il venait de se passer.
Jetant un œil au escalier du deuxième j'eus un instant d’hésitation.
Est-ce que je venais de tomber de la haut ?
Autre détail que je ne remarquai pas tout de suite, l’état des lieux.
Contrairement a la visite que je venais de faire l'endroit était maintenant vidé de ses meubles, la peinture ne se voyait presque plus.
Et jetant un œil par la fenêtre je me rendis compte qu'il faisait nuit.
Me frottant la tête je me remis debout, mais m'y prenant trop vite je fus pris de vertige et tombai a genoux alors qu'un mal de tête strident me traversai le crane.
- Aëlita ? Appelai-je au hasard
Aucune réponse, en prenant mes précautions cette fois ci je me mis de nouveau sur mes deux pieds et fis quelque pas en rond.
Pourquoi l'endroit semblait si délabré d'un seul coup ?
Ou était Aëlita ? Est-ce qu'elle dormait encore ?
En boitant légèrement je remontai les marches et suivant le même parcours retrouvai la chambre d'Aëlita et ici aussi le constat était le même, il n'y avait plus de meubles, plus de peintures, plus rien.
Poussant la porte, la vérité était la même, plus rien.
Plus de lit, plus de piano, plus de miroir, la pièce était vide.
- Mais c'est quoi ce délire ?
Cherchant mon téléphone je cliquai dessus et ce dernier s’éclaira d'un coup
C’était un vrai miracle qu'il ne se soit pas brisé dans la chute.
Mon répertoire était assez restreint, Chloé et Vincent que je ferais mieux de supprimer et Aëlita. Faisant défiler la liste je fus cependant incapable de trouver le numéro d'Aëlita, j'avais les deux premiers mais pas celui la.
- Bon sang, j'ai que trois numéro, pourquoi je ne le trouve pas ?
Après dix minutes de recherche intensive dans les options je me résignai a contre cœur a appeler Vincent, après tout il ne savait pas que j’étais au courant pour leurs trahison.
A l'instant même ou je lançai l'appel Vincent décrocha immédiatement.
- Joëlle ? S'exclama-il
- Vincent, j'ai un problème. Répondis-je en ignorant ce qu'il venait de dire
- Joëlle, t’étais ou bon sang ?
- Tu ne m’écoute pas bon sang, Vincent, je ne trouve plus Aëlita !
- Qui ça ? Dit-il comme ayant mal compris ma phrase
- Tu sais de qui je parle, Aëlita !
- Joëlle je ...
- Tu l'as vu quand tu est venu chez moi Vincent arrête de te foutre de ma gueule ! Hurlai-je a bout de nerf
- Joëlle, je ne suis jamais venu chez toi.
- Quoi ?
- T'a complètement disparu après notre dernière rencontre, ça fait six jours qu'on te cherche !
- Quoi...mais Aëlita elle..
- Écoute, je voudrais t'aider vraiment mais je ne connais pas d'Aëlita.
Vincent dit quelque chose par la suite mais je ne l'entendis pas.
Je n’écoutais déjà plus rien. Six jours...pas d'Aëlita ?
Mon mal de tête fit de nouveau son apparition et encore plus fort ce coup-ci, je tombai a terre me tenant la tête entre les mains et grognant de douleur
Je laissai échapper le téléphone qui glissai quelques centimètres.
- C'est pas possible, non, pas possible, pas possible, pas possible. Me répétai-je parlant tout seul
J'entendis de nouveau la voix de Vincent émanant du téléphone.
Tendant la main je le portai de nouveau a mon oreille.
- Vincent dis moi que tu plaisante, je t'en prie !
- Joëlle, dis moi ou tu te trouve
- Manoir....vieux manoir. Répondis-je presque lunatique
- Je serais la dans quelques instants par pitié ne bouge pas Joëlle, Chloé va être si heureuse de te revoir.
Et il raccrocha.
Je restai planté la, dans l'obscurité de cette chambre.
Les événements tourbillonnaient a une vitesse folle dans ma tête.
« Six jours.... pas d'Aëlita....Chloé va être.... »
Dans un excès de rage je lançai mon téléphone contre le mur en hurlant.
Le pauvre gadget explosa en morceaux a l'impact.
Puis plus rien, je me rappelle être redescendu jusqu'au hall et de m’être immobilisé incapable de penser normalement.
- Je suis pas fou, pas fou, Aëlita va me sauver, je vais m'en sortir.
Et les minutes défilèrent, pendant très longtemps.
Puis finalement j'entendis deux voix se rapprochant de l'entrée.
Vincent fut le premier a pénétrer suivit de Chloé.
- Oh putain ! S'exclama Vincent en m'apercevant avec un regard presque désolé
Chloé en me voyant porta les mains a sa bouche comme pour se retenir de pleurer.
- Joëlle mais qu'est-ce qu'il t'est arrivé ? Dit-elle au bord des larmes
Puis Vincent prit la parole, je tournai instinctivement ma tête vers lui.
- Joëlle, tout va bien, on est la maintenant.
Chloé leva les bras vers moi et s'approcha d'un pas décidé, elle voulait me prendre dans ses bras, elle me croyait si stupide ?
- Ne t'approche pas ! Hurlai-je en reculant de plusieurs pas
Chloé eut un mouvement de recul et Vincent se plaça aussitôt devant elle.
- Vous pensez que je ne suis pas au courant ?! Hurlai-je
- Joëlle, de quoi tu parle ? Dit Chloé a petite voix
- Vous savez que je suis au courant de votre trahison et vous faites comme si de rien n’était, vous avez kidnappé Aëlita et vous voulez me faire croire qu'elle n'existe pas ! Clamai-je en riant
- Joëlle je te le répète, il n'y a pas d'Aëlita. Dit Vincent
- Arrête de me mentir !
- Joëlle tu a besoin d'aide. Ajouta-il
Chloé tenta une nouvelle approche cette fois-ci plus douce, je lui tournai le dos et me prit la tête dans les mains a m'en arracher les cheveux.
Ce n'est pas possible, je ne suis pas fou, pas fou bon sang !
Ou est Aëlita ? Pourquoi je n'arrive pas a la trouver ?
Sentant la main de Chloé se poser sur mon épaule je fis volte-face en hurlant
- Ne me touche pas !
Mais a ma grande surprise c'est Aëlita qui fit un bond en arrière prise par surprise. Cette dernière poussa un petit cri en reculant.
- Joëlle qu'est-ce qu'il te prend ?
- Aëlita ? Lui dis-je peinant a y croire moi-même
- Qui d'autres voudrait tu que ça soit ? Dit-elle en souriant
- Aëlita. Répétai-je en la prenant dans mes bras
Jetant un regard autour de moi tout était revenu a la normal, la demeure, les meubles, les tableaux,....
- Tu m'as fais une de ces peurs. Dit Aëlita
- Je pourrais en dire pareil. Murmurai-je toujours sous le choc
Je serrai Aëlita a l'en étouffer m'assurant qu'elle était bel et bien la avec moi.
- Hey doucement. Dit-elle en riant
- Je ne veux plus jamais avoir a te perdre, plus jamais.
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Je tenais Aëlita dans mes bras incapable de bouger.
Pourquoi maintenant ? Je pensais en avoir finis avec ces crises.
Est-ce que j’étais de retour dans la réalité ? Ou j’étais toujours dans un rêve ? Ce que je venais de voir avec Vincent et Chloé.
- Je m'endors cinq minutes et tu fais déjà des tiennes. Dit Aëlita en riant
- Si tu savais ce que je viens de vivre. Murmurai-je la tête enfouie dans sa chevelure
- Qu'est-ce qu'il ne va pas ? S’interrogea-elle
- Retournons dans la chambre, je te dirais tout ça après.
Aussi étrange que ça puisse l’être je n'avais aucune blessure, je me sentais en pleine possession de mes moyens la ou je venais juste d’être projeté sur un piano dix minutes auparavant. Cette scène me resterait en tête pour encore un bon moment avant que je sois capable d'oublier ce que je venais de voir, c’était bien Chloé que j'avais vu, mais son visage, son regard.
Qu'est-ce que tout cela pouvait bien vouloir dire ?
Arrivant a la chambre de Aëlita je me jetai sur son lit et soupirai un grand coup. J’étais fatigué et a bout de force, il allait bientôt faire nuit de toute façon alors ça ne changerait rien. Une fois que je fus allongé Aëlita posa un tabouret a coté du lit et s'y installa.
- Et si tu me disais pourquoi tu as disparu comme ça ?
- Eh bien comment te dire ça...
Et je lui fis le récit de tout ce que je venais de vivre, le couloir interminable, Chloé, puis mon réveil tout seul.
Aëlita écouta attentivement sans faire le moindre commentaire faisant attention a tout ce que je disais, puis quand je terminai mon récit elle déclara l'air pensive.
- C'est étrange quand même, je n'explique pas ton rêve.
Un rêve, était ce réellement un rêve ?
Au stade actuel j’étais incapable de différencier la réalité du rêve.
Je pourrais très bien soudainement me réveiller dans un lit d’hôpital ou dans mon appartement. Peut-être même que toute cette histoire n'est que le fruit de mon imagination, peut-être qu'il n'y a jamais eu de Chloé, de Vincent, d'Aëlita et que je vais me réveiller dans mon canapé.
- Je pensais que tu avais disparu. Lui dis-je
- Je t'ai fais une promesse non ? Répondit-elle en me souriant tendrement
- Mais est-ce qu'une promesse sera suffisant ?
- Ne t'en fais pas, toi et moi nous avons un rêve a accomplir. Dit-elle en me caressant les cheveux comme je l'avais fais autrefois.
Je ne réagis pas comme je l'aurais fais d'habitude, dans le fond ce n’était pas désagréable de se faire chouchouter un peu. Et c'est sous les caresses d'Aëlita que je fermai les yeux, avec une seul phrase tournant dans ma tête
« Un rêve, notre rêve »
Malheureusement cette nuit la je n'eus pas le luxe de dormir a mon aise.
Pris par un cauchemar, le premier après des semaines de calme, je me réveillai dans l'obscurité en sueur. Haletant comme un chien je tentai de reprendre mon calme. Scannant la pièce je ne vis pas Aëlita, j'aurais pensé la voir couché avec moi mais elle avait visiblement pris une autre chambre
C'est du moins ce que je me dis pour me rassurer, passant la main sur mon front j’étais tout trempé dégoulinant de sueur. Ce que j'avais vu dans mon cauchemar était encore flou et ne m’apparaissait pas clairement.
Ce n’était pas la première fois que je faisais un cauchemar et je savais très bien que je serais incapable de me rendormir avant un moment.
Je décidai donc de faire quelques pas dans la chambre en attendant que ça passe. Après l’expérience que je venais de vivre je n'avais plus aucune envie de me balader dans les couloirs. Jouer du piano était une idée mais je n'avais aucune envie de faire cela.
C'est alors que je remarquai Aëlita dans le coin de la pièce, elle s’était prise un oreiller et une couverture et dormait sur le bord de fenêtre. Drôle de position pour s'endormir. Je trouvais ça étrange de ne pas l'avoir remarqué plus tôt, j’étais pourtant sur d'avoir regardé partout autour de moi.
Je m'agenouillai a coté d'elle et remis les mèches qu'elle avait sur le front en place, le contact de ma main la fit réagir et elle remua légèrement.
A la voir comme cela je m'en voulais de dormir dans un grand lit pendant qu'elle était installé la ou elle pouvait. Ça serait plutôt a moi de dormir ici.
C'est pour cette raison que faisant le plus attention possible je la soulevai dans mes bras et la transportai jusqu'au lit ou je la déposai doucement avant de poser la couverture sur elle.
Elle semblait avoir le sommeil lourd car a part quelques mouvements des bras elle ne réagit pas plus que ça. Je fus tenté de la rejoindre mais j'avais fais une promesse et Aëlita semblait aussi le prendre a cœur alors je patienterais tout comme elle. C’était d'ailleurs étonnant qu'elle ne soit pas venu me rejoindre pendant mon sommeil.
Échangeant nos places, je jetai rapidement un coup d’œil par la fenêtre.
Le jardin semblait calme et silencieux, les arbres se balançant au gré du vent, les lieux avaient tout de suite un cachet plus sordide vu comme ça.
Perdu dans ma contemplation, je me repassai l’épisode du manoir abandonné, c’était le même endroit mais l’état était complètement différent. Comme si j'avais avancé dans le temps, et puis il y avait Vincent, je ne m'explique pas pourquoi il ne semblait pas connaître Aëlita.
Et enfin Chloé, ça faisait étrange de la revoir même en rêve, ça semblait si réel, elle essayait de me prévenir de quelque chose mais sur l'instant je n'ai pas fais attention mais je l'ai très clairement vu remuer les lèvres avant que Vincent ne prenne la parole. Les images étaient bien la dans mon esprit mais j’étais incapable de resituer sa voix.
Je ne devrais sûrement pas me prendre la tête avec ça, c’était sûrement juste un rêve comme j'ai pu en faire souvent avant celui la.
Ce que je n'expliquais toujours pas par contre c’était la raison pour laquelle j'avais fais une crise ici précisément et pas lorsque j’étais chez moi ou a l’hôpital. Mon délire hallucinatoire a commencé a l'instant ou j'ai quitté la chambre d'Aëlita pour me balader tout seul. Il y a forcement quelque chose que j'ai du faire ou voir qui a déclenché ça !
Mais dans mon esprit, c’était le brouillard complet.
Je me souvenais juste avoir visité les pièces, rien de plus, rien de moins.
Mais pour l'instant, je ferais mieux de dormir un peu, reprendre des forces.
Et c'est sur cette bonne résolution que je m'endormis bien sans mal.
Le lendemain matin, je me réveillai dans le lit d'Aëlita, ne comprenant pas tout de suite ce qui n'allait pas je me figeai brusquement et regardai autour de moi. J'avais pourtant bien quitté le lit non ?
En parlant d'Aëlita, cette dernière était couché a coté de moi et dormait toujours a poing fermés, est-ce qu'elle m'aurait transporté de la fenêtre jusque ici ? Non ça ne faisait pas de sens, elle n'aurait jamais pu me trimballer aussi longtemps sans me réveiller ou se fatiguer.
Me grattant la tête, j'enfilai vite mes chaussettes et me jetai hors du lit le plus discrètement possible pour rejoindre l'autre bout de la chambre.
Si j'avais effectivement rejoins Aëlita dans le lit sans m'en rendre compte, je ne tenais pas a ce qu'elle le voit. Ça gâcherait un peu la promesse qu'on s'est fait, et bien que ça semblait stupide c’était important pour moi.
Une fois devant la fenêtre, je m’étirai de tout mon long profitant des doux rayons du soleil procurant une chaleur agréable sur ma peau.
J’étais encore un peu engourdie mais en pleine forme et l'accident de hier me semblait déjà loin. Par mesure de précaution je ne me risquai cependant pas a me balader tout seul une fois de plus et m'installai tranquillement sur un tabouret en attendant qu'Aëlita se réveille.
C'est alors que j'attendais a mon aise qu'il se passa cet événement étrange.
Aëlita dormait toujours dans son lit mais un rapide flash effaça la scène comme lorsque je l'ai vu dans la cuisine, ce fut si brusque que je faillis chuter de mon siège. Je me retrouvai de nouveau dans cette pièce vide que j'avais vu dans mon rêve, j’étais adossé contre le mur fixant le vide.
J'avais complètement perdu le contrôle des mes actions, j'assistai a la scène sans pouvoir intervenir dessus, comme si je voyais le tout de très loin.
Levant les mains devant mes yeux, elles étaient ensanglantées et sales.
Mes vêtements était dans un piteux état, déchirés par endroit.
Ma respiration était irrégulière et ma vision trouble.
Je ne ressentais aucune douleur particulière malgré mon état qui était visiblement assez déplorable. Tournant la tête a gauche puis a droite, la porte permettant de sortir se mit alors a bouger d'un seul coup.
Quelqu'un semblait frapper contre comme voulant la défoncer.
J'ignore qui l'avait verrouillé, ça pourrait très bien être moi que ça ne m’étonnerait pas. La porte vibra encore quelques instant puis dans un ultime coup vola de ses gonds et s’écrasa sur le sol.
Une ombre pénétra a l’intérieur, elle avait forme humaine mais je n'arrivais pas a voir son visage. J'aurais été paniqué en temps normal mais j’étais incapable de faire quoi que ce soit. Je n’étais même pas capable de ressentir la bonne émotion. J’étais anormalement calme, incapable de prononcer un mot. L'ombre s’avança petit a petit levant une main vers moi.
Contre mon gré je me relevai pour lui faire face mais dos au mur j’étais pris au piège, puis tournant la tête vers la fenêtre mes jambes se mirent en action toutes seul et prenant un élan je me jetai de toute mes forces a travers. L'ombre tenta de m'attraper avant que je ne fasse le grand saut mais me manqua de peu. L'instant ou je brisai la vitre une lumière aveuglante me paralysai net m’empêchant de voir quoi que ce soit.
La lueur garda son intensité puis finit par diminuer tout doucement alors que j'entendis une voix familière.
- Joëlle tu vas bien ?
Quand la lumière disparut enfin je vis le regard inquiet d'Aëlita.
- Tu est sur que ça va ? Dit-elle
Reprenant le contrôle de moi-même je constatai que j’étais assis a table dans le jardin se trouvant a l’arrière du manoir. Je jetai des regards tout autour de moi ne comprenant pas pourquoi je n’étais pas mort dans ma chute. Non, j’étais assis a table avec Aëlita.
- Qu'est-ce que...
- Ça ne va pas Joëlle ?
- Comment je suis arrivé ici ?
- Eh bien, en prenant les escaliers je suppose. Dit Aëlita tentant de détendre l’atmosphère
- Aëlita s'il te plaît pas maintenant.
Surprise par mon sérieux inhabituelle Aëlita se tut un instant puis dit :
- Eh bien tu a attendu que je me réveille et puis on est descendu en cuisine pour préparer notre petit-déjeuner, c'est même toi qui a fait la salade.
Suivant son regard je baissai la tête et me rendis compte que la table était justement pleine de bonne choses a manger dont une salade posé au centre.
Comment c’était possible ? Je n'ai pas fais cette salade, je n'ai pas accompagné Aëlita en cuisine, j'attendais simplement qu'elle se réveille.
Bon sang, mais qu'est ce qu'il se passe ?
- Est-ce que je t'ai parlé pendant tout ce temps ?
-Bah oui, on discutait tranquillement toi et moi puis tu t'est brusquement figé sur place.
-Écoute, je n'ai aucun souvenir de ça, j'attendais ton réveil c'est vrai mais j'ignore ce qui a pu se passer ensuite.
-Tu te moque de moi en fait ?
-Non, je t'assure Aëlita, j'ai eu une sorte d'hallucination et l'instant d’après je me suis réveillé prés de toi.
-Pourtant je t'assure que tu est descendu dans la cuisine avec moi, tu m'as même embrasser pendant que tu préparais la salade. Dit-elle en rougissant un peu
Non ça ne faisait aucun sens, si ce qu'Aëlita disait était vrai pourquoi je n'en avais aucun souvenir dans ce cas ? La dernière chose dont je me souvenais c'est que j'attendais qu'Aëlita se réveille.
Je me tins la tête entre les mains ne sachant plus quoi penser de la situation
Est-ce que j’étais en train de devenir fou ? Qu'est-ce que je venais de voir a l'instant ? J’étais de nouveau dans cette pièce lugubre puis...
- C'est peut-être quelque chose que tu as mangé ? Proposa Aëlita
- De quoi ? Lui répondis-je ne comprenant pas ce qu'elle voulait dire
- Eh bien ton mal de tête.
De quoi est-ce qu'Aëlita était en train de parler ?
- Mon mal de tête ?
- Tu m'as demandé comment tu étais arrivé ici ?
- J'ai fais ça moi ?
Je ne lui ai jamais demandé ça, de quoi est-ce qu'elle parle ?
- L'hallucination dont tu viens juste de me parler !
- Non, on étais juste en train de manger.
Aëlita me fixa un instant puis dans une illumination elle dit :
- Oh tu est juste en train de te moquer de moi en fait. S'exclama-elle furieuse de s’être faite avoir.
Faisant semblant de s’énerver elle finit par éclater de rire.
J'ignore de quelle hallucination elle voulait parler mais j’étais content qu'elle le prenne bien dans le fond. Les plats étaient délicieux, j’étais plutôt fier de ma salade improvisée, je n'avais jamais été bien doué pour ça mais le résultat n’était franchement pas mauvais. C'est Aëlita qui avait eut l'idée de manger dehors plutôt qu'a l’intérieur. Je ne pouvais qu’être d'accord avec elle, il faisait un temps radieux et rester a l’intérieur aurait-été stupide.
Cette fois-ci Aëlita ne me laissa pas le temps de débarrasser mon assiette et me tira par la main vers le centre du jardin. Une fois positionné au centre elle recula de quelques pas et se plaça face a moi.
- Et c'est pour quoi cette mise en scène ? Demandai-je curieux
- J'ai décidé de t’entraîner. Déclara-elle fièrement
- M’entraîner ?
-Si tu veux tuer Mars tu te rend bien compte qu'il ne va pas bêtement se laisser faire donc tu va devoir apprendre a te défendre.
- Je sais me défendre.
- Oui j'ai vu ça. Répondit-elle en faisant un clin d’œil
Je compris assez vite a quoi elle faisait allusion et je n'avais rien a redire contre ça, je m’étais fais complètement démolir par Aëlita.
Son idée n’était pas mauvaise en soi, mais me battre contre elle ?
En aucun cas je ne saurais frapper une fille, c’était contre mes principes.
Mais ça Aëlita semblait n'en avoir rien a faire.
- Tu n'as qu'a attaquer et moi je contre-attaque, a force tu finiras par comprendre tes erreurs. Dit-elle en sautillant de joie
Elle semblait très enthousiaste a l'idée de me taper dessus.
Ce n’était donc pas une blague, elle voulait vraiment que je la frappe.
Bon je n'ai qu'a retenir mes coups et ça devrait faire l'affaire.
Faisant plusieurs pas vers l'avant je lançai un coup de poing qu'Aëlita para sans problème et comme le jour de notre rencontre elle me fit passer par dessus elle et m'envoya au sol. Cependant ce coup ci c'est sur de l'herbe que j’atterris et le choc fut moins violent bien qu'un peu assommant.
-Évite de donner des coups trop larges, ça laisse le temps a ton ennemie de les parer, soit plus vif. Dit-elle toujours en souriant
Me remettant debout je tentai une autre approche un peu plus rapide comme elle me l'avait conseillé, au lieu de frapper en arc de cercle je lançai mon poing d'un coup sec droit vers son visage.
Mon but n’était pas de lui faire mal mais juste de la toucher.
Malheureusement même ça fut impossible car Aëlita pencha simplement la tête évitant mon coup de poing puis se collant a moi me donna un coup de genoux en pleine ventre qui me plia en deux. Poussant un cri sourd je m'effondrai a genoux tenant mon ventre sous le choc.
Aëlita ne retenait pas ses coups et malgré sa corpulence elle avait bien plus de force qu'elle ne le laissait paraître.
- C’était trop cool, tu as faillis m'avoir Joëlle. Dit-elle en riant
- Arrête de rire, c'est flippant. Répondis-je en riant a mon tour.
Quand mon estomac cessa de me faire mal je me remis debout très loin encore d'abandonner. Cette fois-ci c'est un coup de pied que je tentai.
Y mettant toutes mes forces j’étais sur que celui la ferait mouche.
Mais Aëlita le para avec son bras, mon pied se fracassa contre son coude.
La douleur fut si vive que je fus incapable de crier, je n'avais qu'une envie c’était de masser mon pied pour les heures a venir. Mais Aëlita saisit ma jambe avec son bras et balayai sur la seul qui me tenait en équilibre m'envoyant au sol une fois de plus.
Cette fille était une véritable machine, je n'arriverais a rien comme ça.
Mais il était hors de question et laisser tomber, il en allait de mon honneur désormais, me mettant de nouveau debout je tentai une autre attaque avant de finir au sol de nouveau.
- Encore. Dis-je en me relevant
Et c'est ainsi que s’écoulèrent les deux heures qui suivirent, Aëlita esquivait chacune de mes attaques sans le moindre effort et moi j'en prenait pleine la gueule.
- Encore, encore, encore, encore,.....
Aëlita semblait prendre beaucoup de plaisir dans ce petit jeu, elle me donnait parfois des conseils et semblait déborder d'admiration pour moi alors que c’était pourtant bien elle qui m'envoyait au tapis a chaque fois.
Au bout de deux heures s'en fut trop pour moi et je me laissai tomber au sol haletant pour retrouver mon souffle. J'avais mal absolument partout et malgré ça j’étais plutôt fier de moi. Je prenais chaque fois plus d'assurance a chaque nouvel essaie. Et bien qu'Aëlita n'avait aucun mal a me contrer on avait tout de même passé un bon moment ensemble.
Cette dernière se laissa également tomber a coté de moi et me dis.
- Tu étais tellement génial tu aurais du te voir !
- Je me suis surtout fais démonter une fois de plus.
- Non ce n'est pas vrai, tu as tout donné a chaque fois malgré tes chutes et ça c'est très fort. Dit Aëlita les yeux brillants d'admiration
A la manière dont elle se comportait elle ressemblait a une petite fille.
C’était assez drôle la manière dont elle semblait changer de caractère au fur et a mesure de la journée. Je suppose que je finirais par m'y faire.
- Et puis je n'aurais jamais pu te faire du mal. Ajouta-elle
- Qu'est-ce que tu veux dire ? Lui dis-je en tournant la tête vers elle
- J'ai du me retenir pour ne pas te faire mal.
- Attend quoi. M'exclamai-je en me redressant
- Bah quoi ?
- Tu veux dire que tu n’étais pas a fond la ?
- Bah non pourquoi ?
Et moi qui pensais pouvoir être fier de moi-même. Elle avait retenu ses coups pour ne pas me blesser ?
- C'est la pire défaite de ma vie. Dis-je en riant avant de me laisser retomber sur l'herbe.
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J’étais couché par terre avec Aëlita quand mon téléphone se mit a sonner
L'extirpant de ma poche je lu le nom inscrit sur l’écran et levai les yeux au ciel. Aëlita se penchai en avant prise de curiosité.
- C'est qui ? Dit-elle la tête penché au dessus de l’écran.
- Chloé.
- Tu vas lui répondre ?
Je n'en avais aucune envie maintenant que je savais qui elle était vraiment mais malheureusement ma curiosité était bien plus forte que le reste et je mourrais d'envie de savoir pourquoi elle me sonnait maintenant.
Face a mon silence, Aëlita tendit la main et tenta de raccrocher a ma place.
Me penchant sur le coté je plaçai le GSM hors de sa portée.
- Arrête bon sang je me décide la.
- Tu n'as pas besoin de lui parler, raccroche et rentrons a l’intérieur.
- Je veux juste savoir ce qu'elle me veut.
- Il n'y a rien a savoir, tu sais ce qu'elle t'a fait c'est suffisant non ?
Elle tenta de nouveau de m'arracher le téléphone des mains, l’évitant de juste je me relevai et m’éloignai de quelques pas.
- Laisse moi juste répondre bon sang.
- Ce n'est pas la peine. Dit-elle sur un ton devenant presque suppliant
Pourquoi Aëlita ne voulait pas que je réponde, ce n'est pas comme si j'allais pardonner Chloé, je voulais simplement entendre ce qu'elle avait a dire et puis j'en aurais finis avec ça. La sonnerie hurlant depuis un moment je décrochai avant que Chloé ne décide de raccrocher.
Ne prononçant pas un mot c'est Chloé qui prit la parole.
- Allô Joëlle ?
Hésitant un long moment je finis par lui répondre, jetant un coup d’œil a Aëlita cette dernière se tenait la couché par terre me fixant comme si j’étais en train de commettre une atrocité. Son regard devenant dérangeant je m'en détournai.
- Qu'est-ce que tu veux. Lui répondis-je sèchement
- Qu'est-ce qu'il te prend Joëlle. Répondit Chloé surprise par mon ton
- Inutile de faire semblant je suis au courant désormais.
- Au courant de quoi ?
- De ton petit manège avec Vincent, j'arrive pas a croire que je me suis fais avoir aussi facilement.
-Joëlle de quoi tu parle ?
- Oui, je me disais bien que tu n'avouerais pas aussi simplement.
- Joëlle écoute moi je...
- Non ferme la, s'il te plaît ferme la. Lui lâchai-je en pleine figure
Chloé resta silencieuse un instant comme ne parvenant pas a assimiler ce que je venais de dire puis tenta une autre approche.
- Mais Joëlle, comment tu peux me dire ça ?
- Je veux plus t'entendre, je veux même plus te voir de loin, toi et Vincent, disparais de ma vie et ne revient jamais.
Chloé tenta de répondre quelque chose mais je lui raccrochai au nez.
Prenant conscience de ce que je venais finalement de faire.
Je ne pensais pas que j'aurais a être aussi violent et sec mais le simple fait d'entendre la voix de Chloé m’était devenu insupportable.
C’était a son tour de souffrir un peu, qu'elle sache ce que ça m'a fait.
Me retournant, je fus surpris par Aëlita se tenant debout juste devant moi.
Reculant de quelques pas je posai la main contre mon cœur.
Je ne m'attendais pas a la voir si proche, Aëlita était debout les bras le long du corps, un regard vide et un sourire décorant son visage.
- Ça y est c'est fait ? Dit-elle sur un ton anormalement étrange
- Eh bien oui. Lui répondis-je
Quelque chose n'allait pas avec Aëlita, son regard semblait dénué de sentiments, planté comme un piquet cette dernière pencha la tête sur le coté me scannant du regard. Elle commençait a me mettre légèrement mal a l'aise.
- Tu as fais le bon choix. Dit-elle en souriant
- Je sais oui. Lui dis-je essayant de ne pas laisser paraître mon malaise.
- C'est super. Conclut-elle en se jetant a mon cou
En la voyant bondir vers l'avant je faillis lever les mains pour me protéger mais me ravisa au dernier moment, c’était juste Aëlita bon sang, il fallait que je me calme un peu. Posant ma main dans son dos je me relâchai un peu profitant de l'instant. C’était définitivement fait maintenant, j'avais mis fin a ma relation avec Chloé, j'ignore comment elle le prendrait et honnêtement je n'en avais rien a faire. C’était a mon tour de tenir les rennes. Avec Aëlita et ses infos sur Mars j'allais même pouvoir accomplir un rêve de longue date, il fallait juste attendre cette fichu fête et j'aurais enfin mes informations.
-Viens rentrons. Dit Aëlita qui était redevenu normal
Elle était de nouveau rayonnante de joie et ses couleurs étaient revenus.
J'aurais peut être du m’inquiéter de la manière dont elle venait de se comporter mais sur l'instant je n'y fis plus attention.
Retournant a l’intérieur du manoir, chacun vaqua a ses occupations, Aëlita était assise sur le bord de fenêtre pendant que je jouais du piano.
Le reste de la journée se déroula sans accro, aucun détails ne méritaient que je m'y attarde et le tout fut relativement calme.
Quand vint enfin l'heure de se coucher, j'insistai pour qu'Aëlita prenne le lit et je m'installai de nouveau du coté de la fenêtre.
Aëlita s'assoupit en 30 secondes mais pour ma part ce fut plus compliqué que je ne l'aurais cru au début. La position était inconfortable, je ne trouvais pas le bonne angle et malgré la couverture tout était dur et froid.
Finalement a bout de force je jetai la couverture au sol et me couchant dessus me roulai en boule comme une chenille espérant trouver le sommeil d'une manière ou d'une autre. L'air de la pièce était chaud et agréable, il n'y avait pas un bruit et malgré ça je dormais par terre comme un con au lieu de me jeter dans le superbe lit double place d'Aëlita.
Si quelqu'un me voyait il se demanderait sûrement ce que je suis en train de foutre et je ne pourrais pas lui en vouloir. M'immobilisant dans la position de la chenille durant quelques instants je finis par craquer et me relevai d'un coup balançant la couverture a travers la pièce et grommelant comme un gamin. Je n'en pouvais plus, j'avais besoin de me fatiguer avant de pouvoir me coucher. Ne craignant déjà plus ma mauvaise expérience de la dernière fois je traversai les couloirs dans l'obscurité et me rendis dans les jardins. L'air frais de la nuit me frappa en plein visage a l'instant ou je fut dehors. Faisant quelques pas je m’étirai un peu et regardai les alentours
Rien d'anormal, tout semblait calme, fouillant ma poche a la recherche de mon téléphone je fus incapable de le trouver.
Fouillant la deuxième poche toujours rien, mon téléphone n’était plus dans ma poche, mon téléphone faisait une taille assez imposante je n'aurais jamais pu le perdre comme ça sans m'en rendre compte.
Si il était tombé de ma poche j'aurais senti la différence de poids.
Me ressassant les événements de la journée il n'y avait qu'un seul moment ou j'aurais pu éventuellement le faire tomber.
Tournant la tête dans tout les sens, je tentai de resituer l'endroit exact ou Aëlita m'avait emmené plus tôt dans la journée.
Étant pieds nues l'herbe me chatouilla la plante des pieds et je me déplaçai très vite en sautillant. Mais j'avais a peine fais trois pas qu'une voix s’éleva derrière moi.
- Qu'est-ce que tu fais la Joëlle ?
Faisant volte-face je vis Aëlita, tenant sa couette enroulée autour d'elle.
Elle n'avait pas un air endormie, elle était donc sûrement debout depuis un moment, est-ce qu'elle m'aurait entendu sortir ?
J'avais pourtant fais le maximum pour ne pas faire de bruit.
- Qu'est-ce que tu fais la Joëlle ? Répéta-elle
- Je n'arrivais pas a dormir. Répondis-je
- Pourquoi essaye tu de sortir ?
Sa voix était monotone et sans émotion, exactement comme tout a l'heure, son visage ne traduisait que l'interrogation et elle me fixait droit dans les yeux. Je ne pense pas l'avoir vu cligner des yeux une seul fois d'ailleurs.
Qu'est-ce qui ne va pas avec Aëlita, pourquoi ce soudain changement d'humeur ? Je prenais juste l'air dans le jardin ce n'est pas comme si...
C'est en me faisant la réflexion que la vérité me sauta aux yeux.
Sortir, Aëlita pensait que j'essayais de sortir, de quitter le manoir.
C'est pour ça qu'elle était dans un tel état ?
Aëlita était effrayante quand elle se comportait comme ça.
Elle donnait l'impression qu'elle allait sortir une hache de derrière son dos pour te fendre le crane en deux. C'est la première fois que je voyais Aëlita dans cet état la , je découvrais un visage que je ne connaissais pas encore et j'aurais préféré ne jamais avoir a le faire.
- J'ai perdu mon téléphone quelque part dans ce jardin. Lui dis-je
- On le cherchera demain, tu n'as pas besoin de ton téléphone. Répondit-elle sur le même ton monocorde
- J'ai besoin de ce téléphone, je me sens pas a l'aise quand je ne l'ai pas.
C’était stupide mais c’était réellement le cas, j'avais pour habitude ou pour tic de sortir mon GSM pour vérifier l'heure ou voir mes messages malgré le fait que je n'avais le numéro de personnes. C’était mon petit rituel et il avait l'avantage de me détendre, en être privé c’était comme être nue pour moi. Il fallait que je le retrouve, je n'aurais pas la conscience tranquille tant que ça ne sera pas fait et malheureusement ça Aëlita ne semblait pas le comprendre.
- Joëlle il est déjà si tard, viens te recoucher. Dit-elle en me tendant sa main
Il était inutile d'insister, Aëlita ne voulait rien entendre et elle ne retournerais sûrement pas se coucher sans moi. Puis après tout elle avait raison je chercherais demain, ça sera plus simple avec le soleil.
Aëlita eut un sourire satisfait en prenant ma main dans la sienne, après cela elle me traîna jusque en haut et une fois a l’intérieur me jeta dans le lit.
Surpris par son geste j'eus a peine le temps de bouger qu'Aëlita vint s'asseoir sur moi, doté d'une force nouvelle elle m’empêcha de me relever et retira mon T-shirt avant de le lancer a l'autre bout de la pièce.
Le fait d’être torse nue avec Aëlita en robe de nuit assise sur moi ne me laissa pas indifférent et je sentis mon cœur accélérer.
J’étais en panique total, c’était une situation que je n'avais jamais vécu et je ne savais pas quoi faire, je ne savais absolument pas quoi faire.
-Qu'est-ce..qui te prend... ?! Bégayai-je incapable de prononcer un mot sans sentir ma mâchoire trembler.
Après m'avoir arracher mon T-shirt Aëlita se redressa plongeant son regard dans le mien, de la ou j’étais je pouvais voir ses formes les plus harmonieuses et un un vieil ami a moi commença a se réveiller plus bas.
« Merde non, pense a autre chose, merde ! » m'ordonnai-je frôlant l’arrêt cardiaque
Aëlita finit par me sourire puis se coucha sur moi en entier m'immobilisant complètement avant de déclarer :
- Comme ça je suis sur que tu n'iras nul part.
Prenant une dernière inspiration Aëlita finit par s'endormir sur moi.
Du moins elle était partit pour alors que j’étais toujours bouillonnant.
Je pouvais sentir sa poitrine contre mon torse et sa peau contre la mienne.
Aëlita était chaude sans allusion perverse, elle avait la peau brûlante et son contact m’était agréable. Si elle avait voulu s'assurer que je n'irais nul part c’était objectif réussi, je n'osais même pas bouger le moindre muscle.
Je m’étais fais mater comme un toutou a qui on offre un os.
Et c'est dans cette même position que je finis par m'endormir.
Le jour suivant, je fus incapable de bouger le moindre membre.
Attendant que ma vue s'habitue je vis Aëlita endormit sur moi et me rappelai soudainement de ce qu'il s’était passé hier.
Bon sang, le puceau sans honneur que je pouvais être, une fille en petite tenue et je perdais tout mes moyens, mais bon sang ou est passé le loup solitaire fier et sans reproche que j'avais l'habitude d'imagé ?
A en juger par les rayons du soleil filtrant par la fenêtre on était seulement a l'aube. Privé de mon téléphone je ne pouvais pas vérifier donc il faudrait se contenter de ça. Bougeant légèrement la tête sur le coté je poussai délicatement Aëlita sur le coté dans le but de me libérer.
Cette dernière ne bougea pas d'un poil et resta bien accroché, retentant une deuxième fois j'y mis un peu plus d'entrain, je parvins finalement a la déplacer et Aëlita roula a coté de moi en grognant légèrement. Rien ne semblait pouvoir réveiller cette fille. Ramassant mon T-shirt je l'enfilai rapidement puis retournai prés du lit, tapotant sur l’épaule d'Aëlita cette dernière remua légèrement sans réaction particulière.
L'attrapant par les épaules je la secouai plus vivement en l'appelant a voix basse, toujours aucune réaction. Puis finalement j'eus une petite idée pour être sur qu'elle allait se réveiller. Souriant a l'avance je fis quelques pas vers l’arrière puis appelai Aëlita en hurlant.
Cette dernière se leva en sursautant et se tourna vers moi, a l'instant ou son regard se posa sur moi je piquai un sprint et sautai dans le lit en poussant un cri féroce. Retombant en plein sur Aëlita cette dernière poussa un cri de surprise se protégeant avec ses mains, profitant de cet instant je me jetai sur elle et chatouillai son ventre en riant.
- Tu est debout maintenant, tu est debout ?
- Non, arrête Joëlle, pitié. Implora-elle hurlant de rire et se tordant dans tout les sens.
J'avais pour intention de continuer encore un moment mais me souvenant qu'Aëlita était en fait en robe de nuit je me ravisai et quittai le lit pour lui donner le temps de récupérer. Reprenant son souffle cette dernière fixa resta couché sans bouger.
- Oh ça tu va me le payer. Dit-elle en reprenant son souffle
- Ah oui, j'ai hâte de voir comment ?
Aëlita releva alors la tête et déclara en souriant.
- On a séance d’entraînement aujourd'hui non ?
Mon sourire disparut aussitôt en comprenant ce qu'elle comptait faire.
Me maudissant de ne pas y avoir pensé plus tôt je garda cependant un visage calme pour ne pas la laisser savourer sa victoire.
- On est partit ! Dit-elle en se jetant hors du lit
Et c'est ainsi que défilèrent les semaines, des semaines d’entraînements intensif ou je prenais chaque fois la raclée de ma vie, au bout d'une semaine il aurait été bon de croire que j'aurais fais des progrès comme dans n'importe quel film mais la vérité était tout autre.
Aëlita était toujours aussi dur et sans retenue dans ses coups malgré ce qu'elle disait, mais au fur et a mesure j'encaissais de mieux en mieux.
Quand a mon téléphone je n'en vis plus jamais l'ombre malgré mes recherches a travers tout le jardin, durant les semaines qui suivirent je fus coupé du monde extérieur, seul avec Aëlita comme mentor et petite-amie.
Les jours passaient et a défaut de savoir me battre j’étais beaucoup plus endurant a la douleur, progrès qu'Aëlita remarqua plus d'une fois me complimentant chaque fois qu'elle le pouvait.
Le reste du temps, on se promenait elle et moi ou on se préparait des petits plats, très vite je finis par m’accommoder au fait d'avoir Aëlita comme seul compagnie, je finis par perdre la notion du temps ignorant si nous étions mardi ou jeudi et honnêtement ça m’était égale.
Je vivais au jour le jour, dans ce petit coin tranquille.
Aucune crise non plus, ma vie avait enfin reprit un rythme normal.
Aëlita et moi vivions une vrai vie de couple comme elle me l'avait promis lors de notre rencontre, mais c’était sûrement loin encore du rêve que cette dernière avait en tête. La fête se faisant de plus en plus proche, j’appréhendais ce jour bien conscient que j'allais y revoir Vincent et Chloé ainsi qu'un paquet de monde. Il était bientôt temps de faire mon grand retour dans le monde des vivants. Je ne pourrais pas utiliser la veste que Chloé avait prévu pour moi mais ce n’était pas si grave dans le fond.
L'objectif était de marquer l’occasion en arrivant avec Aëlita est de faire comprendre a tout le monde que j’étais en vie, en vie et en pleine forme.
Je ne m’étais jamais senti aussi bien, Aëlita n'essayait pas sans cesse de me contrôler ou de me mettre des limites, au contraire elle voulait que je laisse libre court a mes émotions, que je sois totalement libre autant dans ma tête que physiquement. Pour la première fois depuis longtemps, j’étais au top de ma forme, plus rien ne semblait pouvoir nous arrêter Aëlita et moi.
Et avant même que je ne réalise il ne restait plus qu'un jour avant la fameuse fête dont on m'avait tant parlé. Aëlita ne tenait plus en place se demandant quoi mettre avec quoi, dévalisant toutes ses armoires, essayant chaque tenue et me demandant mon avis. Pour moi, elle était belle dans chacune de ses tenues, mais pour elle ce n’était jamais assez marquant.
Elle ne voulait pas paraître trop chic, ni trop relâché, ni trop ci, ni trop ça.
Aëlita était bien trop dure avec soi même, mais visiblement ça semblait valoir beaucoup pour elle alors je ne questionnai pas ses motivations.
Il n'y avait plus aucune promesse désormais, les deux étaient brisées depuis un moment déjà, je trouvais ça dommage dans un sens car j'aurais aimé en faire quelque chose de particulier, que cette promesse soit le point culminant de toute une histoire. Malheureusement ça ne serait pas possible
A part ce petit regret, il y avait un autre point très important qui ne quittait jamais mon esprit, après cette fête j'aurais enfin les infos dont j'avais besoin sur Mars, Aëlita avait insisté pour qu'on s’éclate d'abord un bon coup avant de passer au choses sérieuses. Attendre un poil plus longtemps n’était pas un soucis, après tout cela faisait déjà plusieurs années que j'attendais cet instant alors quelques semaines en plus ne ferait aucune différence.
La veille du jour J, nous étions fin prêt a marquer les mémoires.
Il était temps de leurs montrer que Joëlle « le parano » était toujours en vie et qu'ils avaient bien raison de me craindre. C’était fini de subir les moqueries, désormais c'est moi qui mène la danse.
Désormais c'est moi qui a le contrôle.
Désormais vous êtes les proies et moi le prédateur.
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Je me souviens encore de ce jour, j’étais en classe plongé dans mes pensées comme a mon habitude. Les autres élèves de ma classe discutaient entre eux ne faisant pas attention a moi et ça m'allait très bien comme ça.
J’appréciais ces petits moments de calme ou personne ne venait me parler ou m’embêter pour me dire je ne sais quoi dont je n'avais rien a faire.
Bien sur je faisais semblant pour ne pas les blesser mais au fond de moi je me fichais bien de cette bande de débiles.
Le plus drôle dans tout ça c'est qu'il ne se rendait pas compte a quel point je les méprisais et se pensait être des amis. Si seulement ils savaient.
De ce que je pouvais en entendre, les filles ne semblaient avoir de yeux que pour ce fameux Vincent, j'avais déjà eu l’occasion de le voir par le passé, je ne comprenais vraiment pas ce que tout le monde pouvait lui trouver, il était fade et ennuyeux, je mourais d’ennuis si j'avais a sortir avec lui. Heureusement ça n'arrivera jamais.
La sonnerie finit par retentir et ramassant mes affaires je me levai de ma table et prit la direction de la sortie, le couloir était déjà plein d’élèves désireux de rentrer chez eux et c’était toujours une galère pour se frayer un chemin. Ça m’était importe, je n’étais pas la pour ça, je voulais voir quelqu'un avant de partir. Il allait bientôt passer si je ne me trompais pas.
Et ce fut bel et bien le cas, après quelques minutes je le vis traverser le couloir dans le plus grand des silences comme a son habitude, son regard fixant droit devant lui. Mon Dieu il était si mignon. Son regard, sa démarche, son allure. Appuyé contre un casier je me fis la plus petite possible tenant mes cahiers contre ma poitrine. Je pouvais sentir mon cœur battre fort simplement en le regardant.
Joëlle passa a coté de moi sans me remarquer comme a son habitude.
Je l'observai s’éloigner de plus en plus avant de disparaître au coin d'un tournant. Reprenant mon souffle je m'adossai contre le mur levant la tête au ciel et inspirant un grand coup. Pourquoi est-ce que tu ne me remarque pas Joëlle ? Je voudrais tellement qu'on soit ensemble, je voudrais tellement qu'on soit heureux tout les deux. Un jour, nous serons enfin réunis, je voudrais qu'on soit déjà a ce jour, je n'ai pas envie d'attendre.
Pourquoi c'est si long ? Je recevais des déclarations d'amour par dizaine mais c'est avec Joëlle que je voulais être, les autres ne m’intéressaient pas.
Nous serons bientôt ensemble Joëlle, attend juste un tout petit peu.
Le couloir était maintenant vide et je me tenais la seule contre le mur les yeux fermés et perdu dans mes pensées. Chaque jour j'attendais ce moment avec impatience pour pouvoir apercevoir Joëlle. C’était mon moment préféré de la journée. Ce dernier ne m'a jamais adressé la parole sauf une fois en me bousculant il s'est retourné vers moi et s'est excusé.
J'allais lui répondre et sauter sur l’occasion après tout ce temps mais il disparut aussitôt dans la foule sûrement pressé d'aller quelque part.
Mais bon rien n’était perdu, je connaissais le trajet qu'il empruntait chaque jour pour rentrer chez lui j'aurais donc encore plus qu'une occasion pour l'observer a ma guise. Souriant a cette idée je repris mes esprits et m’élançai a la poursuite de l’élue de mon cœur.
Le retrouver fut assez simple, Joëlle marchait souvent a son aise ne se souciant pas de son entourage, il était sur le chemin menant a son appartement. J’étais juste dans les temps pour observer son passage.
Il était sur l'autre trottoir mais même a cette distance il débordait de classe.
Mon cœur s'emballait a chaque fois que je le voyais et je pouvais sentir mes jambes trembler. Sortant délicatement mon GSM, je soignai le cadrage et prit le plus de photo possible avant qu'il ne soit trop loin.
Prévisualisant les photos j'avais eu le temps d'en prendre 35, elles iraient compléter ma collection. Satisfaite du résultat, je déclarai a voix basse tout en caressant l’écran de mon GSM :
- A demain Joëlle.
Le jour suivant, j'entrai en classe et prit ma place habituelle, les garçons avaient leurs regards sur moi comme a l'heure habitude et les filles discutaient entre elle. Je venais a peine de m'asseoir qu'un mec se rapprocha de mon banc se plantant droit devant moi.
Relevant la tête je l'inspectai du regard attendant qu'il prenne la parole, ce qu'il finit par faire.
- Salut.
- Salut. Répondis-je indifférente
- Aëlita c'est ça ?
- Bravo tu connais mon prénom.
Les élèves se trouvant a proximités de nous eurent un rire étouffé donnant l'air de dire « J'aurais pas aimé ça », ce que le garçon remarqua tournant la tête vers le groupe, cependant non troublé pour autant il se tourna de nouveau vers moi et reprit.
-Écoute, je vais être honnête, je te trouve vraiment super mignonne et je me demandais y aurait pas moyen de faire un peu plus connaissance tout les deux.
-Sérieusement ? Lui dis-je en étouffant un petit rire
-Bah quoi ? Rétorqua-il ne comprenant pas
-Tu espérais me séduire avec ça ? C’était en sixième primaire les phrases de ce genre la.
Face a la réaction des autres élèves hilares, le garçon laissa tombé et retourna s'asseoir deux rangées plus loin tout dépités.
Espèce d’imbécile, il espérait vraiment me faire croire a ses conneries ?
Il n'en avait qu’après mon argent voila tout, c’était d'ailleurs la seule chose que les gens désiraient de moi. Tout le monde sauf Joëlle.
Joëlle saurait m'aimer pour qui j’étais ça ne faisait aucun doute.
Il était toujours tout seul, se promenant dans les couloirs jetant parfois des regards curieux autour de lui avant de reprendre sa route.
Personne ne faisait attention a lui, je pouvais entendre parfois les groupes dans ma classe le dénigrer sans aucune raison valable.
Je les haïssais pour ça, personne n'avait le droit d'insulter Joëlle, quiconque pensait du mal de Joëlle ne méritait même pas que je m'y attarde dessus.
Mais ça n'avait aucune importance, bientôt nous serions ensemble et avec mon aide il prendra sa revanche sur tout ces gens.
L'idée de les punir moi même était terriblement excitante mais je préférais laisser ce plaisir a Joëlle. Très bientôt, très bientôt.
Alors que j’étais perdu dans mes pensées un groupe de filles avec qui j'avais l'habitude de discuter se rapprocha de moi en souriant.
L'une d'entre elle prit la parole :
-Alors, tu cachais bien ton jeu hein ?
-De quoi tu parles ? Lui dis-je ne comprenant pas a quoi elle faisait allusion
-Tu aime bien les sportifs en fin de compte. Reprit la deuxième
J’étais complètement perdu n'ayant aucune idée de ce dont elles pouvaient être en train de parler, les sportifs ?
Je n'ai jamais aimé personne a part Joëlle alors de quoi elles me parlaient ?
- C’était comment avec Matt ?
- Matt ? Répétai-je
- Quand il t'a embrassé. Continua-elle
- Quoi ? M'exclamai me figeant sur ma chaise
- Bah oui, tout le monde ne parle que de ça, il parait que Matt et toi vous vous êtes embrassé hier soir a l'abri des regards indiscrets.
- Qui a dit ça ? M'exultai-je
- C'est Matt qui a raconté ça puis la nouvelle a vite fait le tour de l’école.
Comment est-ce que ce déchet osait affirmer des choses pareils sur moi ?
Je ne connaissais même pas ce foutu Matt mais il avait visiblement trouvé que c’était une très bonne idée de lancer des rumeurs sur moi.
Je n'aimais que Joëlle, il était hors de question que les autres puissent croire le contraire, et si Joëlle entendait ça il risquerait de ne jamais m'aimer. Il fallait que je fasse quelque chose, il fallait que je fasse taire ce déchet. Fixant le sol je fronçai les sourcils et serrai les poings contenant ma colère, je n'aimais que Joëlle.
Joëlle, Joëlle, Joëlle, Joëlle, uniquement Joëlle.
Sentant mon cœur battre de plus en plus vite, ma vue s'obscurcit de plus en plus m'enveloppant dans un châle doux et froid. Mes mains se mirent a gesticuler et a trembler d'elles même. Ce Matt, ce foutu Matt, je vais lui expliquer ma façon de penser, j'allais....
Inspirant un grand coup, je fis un effort surhumain pour ne pas perdre le contrôle de moi-même et je repris le contrôle, la sensation de froid disparaissant en même temps. Me tournant vers l'une des filles je demandai
- Ou est-ce que je peux trouver ce Matt ?
- C'est un ami de Vincent, tu le trouveras avec sa bande pendant l'inter-cours.
Vincent donc, il avait peut être fait un pari avec ses amis.
Ils étaient sûrement en train d'en rire en lui tapant sur l’épaule pour son exploit, ils ne riraient pas très longtemps.
Je n’écoutai pas un seul mot de ce que le prof nous raconta durant son cours attendant que l'heure se termine enfin.
- Bon sang ferme la et meurt la maintenant que je puisse sortir. Pensai-je en maudissant le vieillard qui ne semblait plus vouloir se taire.
La cloche sonnant la pause finit finalement par retentir sonnant la pause.
Bondissant hors de mon siège, je fus la première dehors.
Vincent et sa bande de débiles avait pour habitude d’être toujours au même endroit, les trouver ne sera pas bien compliqué. Et fidèle a leurs habitudes ils étaient bel et bien la, occupant le couloir donnant sur leurs classe.
De la ou j’étais je pouvais voir Vincent et différents garçons et seul l'un d'entre eux avait le dos tourné. Je connaissais les autres donc par déduction celui ci était ce fameux Matt, ça allait être intéressant au final.
Vincent en m'apercevant fit une tête étonné et tapa sur l’épaule de son ami avant de me designer du doigt, ce dernier se retourna alors vers moi.
Alors c’était donc lui, un bête garçon lambda, portant des vêtements serrés dans une vaine tentative de mettre ses muscles en valeurs, il avait les cheveux bruns mi-long lui tombant jusqu'au épaule. Il avait le visage plutôt ferme et carré ne contrastant pas du tout avec sa coupe de cheveux.
Ce dernier en me dévisageant ne sembla pas troublé de me voir comme tout les autres. Il se tourna vers moi arborant un sourire que je ne pouvais déjà plus supporter. Le voir sourire bêtement était répugnant.
- J'ai entendu dire que tu répand des rumeurs sur moi.
- Oui, j’espère que tu ne m'en veux pas, c’était juste pour te faire venir ici. Dit-il en se grattant la tête.
Les autres derrière lui retenaient leurs souffles s'attendant sûrement a ce que je lui hurle dessus voir même pire. Ils étaient tous des garçons que j'avais déjà refusés par le passé alors ils connaissaient d'avance la fin de l'histoire. Cependant pour une fois j'avais d'autres plans en tête.
- C'est la première fois que je tombe sur quelqu'un d’aussi courageux.
- Oui je suis de ce genre la. Dit-il en gonflant le torse et se retournant vers ses amis leurs affichant un grand sourire victorieux
- Ça te dirais de passer un peu de temps avec moi ?
Les garçons ne semblaient pas en revenir, a voir leurs visages ils assistaient a un événement historique, même Matt lui même ne s'attendant sûrement pas a un tel résultat. C’était assez drôle a voir.
- Oui ça serait avec plaisir. S'exclama-il tout enthousiaste
- Après les cours on aura qu'a nous promener un peu en ville tu en dis quoi ?
- Avec plaisir.
Matt avait sûrement l'impression d'avoir accomplit un exploit, il n’était pas le premier garçon a me demander pour sortir mais il était le premier a l'avoir obtenue. J'aurais bien ris de la scène mais j'entendis des bruits de pas derrière moins au loin.
Me retournant mon visage se décomposa sur place lorsque je vis Joëlle au bout du couloir fixant la scène d'un œil curieux, il resta sur place un instant puis détournant le regard continua sa route avant de disparaître.
Non, je ne voulais pas que Joëlle s'imagine des choses.
Pressant le pas je courus jusqu'au bout du couloir pour le rattraper mais le temps que j'y sois il avait déjà disparut, tournant la tête a droite et a gauche je ne le vis nul part, il s’était sûrement fondu dans la foule d’élèves comme il en avait l'habitude. Bon sang, qu'est-ce qu'il venait de se passer ?
Joëlle m'avait vu avec un autre garçon, il risquait de ne plus m'aimer, mais qu'est-ce qui m'avait pris ? Je voulais simplement m'amuser un petit peu, je ne pensais pas que je tomberais sur Joëlle.
Cet accident risquait de retarder notre union désormais.
Bon sang je suis une idiote, une idiote, une idiote, une idiote.
Inspirant un grand coup une fois de plus je fis l'inventaire de ce que j'avais déjà, le mal était fait et Matt allait sûrement m'attendre a la sortie des cours, je n'aurais pas le temps d'admirer Joëlle a la sortie, je doute qu'il tenait a me voir après ce qu'il venait de voir. C'est injuste bon sang, je ne savais même pas qu'il était la.
Est-ce qu'Aëlita est en faute ? Qu'est-ce qu'Aëlita pourrait faire pour se faire pardonner ? Aëlita voulait rendre Joëlle heureux, si Joëlle était heureux alors Aëlita l’était aussi.
- Oh j'ai une idée. Pensai-je ravi en tapant dans les mains.
A la fin des cours Matt était bel et bien la patientant que j'arrive, renonçant a mon post d'observation habituel je du quitter les cours plus tôt que prévu.
La nouvelle de notre « rencard » fit rapidement le tour de l’école et tout le monde ne parla plus que de ça, les autre garçons voyaient désormais Matt comme un prophète ayant réussi l'impossible.
C'est drôle quand j'y pense, je ne pensais pas être une fille aussi inaccessible au yeux des autres. Matt lui semblait très fier de lui même, il est sûrement le premier garçon avec qui j'accepte de sortir pour un rencard, je me suis dis toujours dit que mon premier serait Joëlle mais il était maintenant clair qu'il ne ferait pas le moindre geste si je ne forçais pas un peu les choses. Quittant l'enceinte de l’école Matt m'accueillit avec un sourire.
- Prête a t’éclater ? Dit-il très confiant
- Allons-y. Répondis-je en lui rendant son sourire
Tout les élèves semblèrent nous observer alors que nous nous éloignions.
Je pouvais voir le regard dépités des autres garçons qui avaient tenté leurs chances auparavant avant que je ne détruise leurs rêves.
Cependant, je n'avais pas vu Joëlle une seul fois depuis l’épisode du couloir, ce dernier était sûrement en train de sortir comme a son habitude.
J'aimerais tellement être avec lui en ce moment mais hélas j'avais pris ma décision. Matt faisait tout son possible pour me mettre a l'aise et être le plus serviable possible, c’était assez drôle et pitoyable a la fois.
La manière dont il se démenait pour ne pas perdre mon attention.
Pour briser le silence il entama une discussion me posant milles et une question toujours en rapport avec ma propre personne.
Mes intérêts, mes passions, mon sport favoris, ...
Le genre de question que l'on pose lorsqu'on a aucune idée de quoi dire a son partenaire, mais Matt avait beaucoup d'assurance dans sa manière de parler. Ses paroles étaient fluides et bien construites.
Il avait une certaine aisance a l'oral ça se voyait.
Et alors que nous nous baladions au hasard dans les rues, il commit sa première erreur.
- Sinon parle moi de toi un petit peu.
- De moi ? Tout le monde sait qui je suis voyons tu ne vas pas me faire croire que toi non.
Pris au dépourvu par ma réponse il se trouva une réplique en urgence.
- Eh bien, tout le monde ne parle que de ta richesse, de ta beauté, mais j'aimerais l'entendre de toi, savoir si ce que l'on dit est vrai ou si ce ne sont que des rumeurs.
Sa réponse était maladroite mais je comprenais ou il voulait en venir.
- Les légendes ne mentent pas dans ce cas, je m'appelle Aëlita, fille de deux riches parents qui pour la plupart du temps sont en voyage, je suis aussi très difficile avec les garçons. Conclus-je en ironisant
- Oui j'ai entendu parler de ça. Répondit-il en riant
Puis marquant une petite pause il reprit aussitôt.
- Ça doit être dur d’être tout le temps toute seule non ?
- Au début oui c’était lourd, mais je suppose que j'ai finis par m'y faire, je n'avais pas le choix après tout, et puis j'ai tout ce dont j'ai besoin alors je n'ai pas matière a me plaindre.
- Tu as de la chance d’être fille unique. Dit-il alors en soufflant
- Ah oui ?
- Moi j'ai le malheur d'avoir trois frères qui me rendent la vie impossible.
- Tu est le plus grand ou le plus petit ? Demandai-je
- Je suis le plus vieux, et honnêtement j'aurais préféré être le plus jeune ou le moyen, c'est pas simple de devoir être l'exemple.
-Je ne pourrais sûrement jamais comprendre ce que ça fait. Lui dis-je en lui adressant mon plus beau sourire.
- Ce n'est pas plus mal crois moi.
Perdu dans notre discussion l'heure avait défilé a une vitesse hallucinante et le soir commençait déjà a tomber. Je pensais qu'il m’emmènerait dans un bar ou quelque chose du genre mais Matt était resté très modeste.
Je l'avais peut-être sous-estimé dans le fond, il n’était peut-être pas de ce genre. C'est dommage d'ailleurs dans le fond.
Jetant un œil a sa montre Matt s’étonna lui aussi en se rendant compte a quel point il se faisait tard.
- C'est dingue ça, j’étais si bien avec toi que je n'ai pas vu le temps défiler. Dit-il en souriant
- Merci c'est gentil.
- Bon, je vais devoir te laisser la mais on se reverra demain.
Il semblait hésitant dans sa phrase, comme si il n'y croyait pas lui même, il avait sûrement trop peur d'affirmer ou de prendre un rôle qui pourrait me déplaire et s'y prenait réellement avec des pincettes.
Je saisis l’occasion.
- Dis, ça te dirais de venir chez moi, on y sera, plus a l'aise. Lui dis-je en insistant bien sur les derniers mots
Matt mordit a l’hameçon ne revenant sûrement pas de la proposition que je lui faisais, il devait sûrement se dire quelque chose du genre « C'est une vraie chauffeuse en fait » et se voyait déjà racontant a ses potes comment il m'avait prit dans tout les sens.
- Oui, avec un plaisir. Répondit-il en affichant un sourire niais.
Nous rendant a l’arrêt de bus l'attente ne fut pas aussi long que prévu, étant nous même déjà en retard le bus fut la assez rapidement.
Matt ne prononça pas un mot durant tout le voyage scrutant l’extérieur et se demandant a quoi pouvait ressembler ma maison. Et sa réaction fut de taille lorsqu'il vit la demeure familiale.
- J'arrive pas a y croire, tu vis dans un vrai manoir. S'exclama-il ne tenant plus sur place
- On peut dire ça comme ça. Lui dis-je en souriant.
- Ça risque pas de déranger tes parents au moins ?
- Je te les dis mes parents ne sont pas la.
- Ah oui juste.
Traversant les jardins Matt fit un commentaire sur absolument tout et n'importe quoi, un vrai gamin découvrant un parc d'attraction.
Pénétrant dans le hall d'entrée, Matt scanna la pièce du regard lâchant des « Wow » a tout bout de champ. Je suppose qu'un gars comme lui avait l'habitude de vivre dans un petit appartement ainsi que ses frères.
C’était sûrement comme un paradis pour lui, était-il en train de se demander dans quelle pièce il allait me prendre en premier ?
Il était vraiment aussi stupide que cela ? Pensai-je en souriant.
Il faisait maintenant pratiquement nuit, le soleil était tombé depuis un moment et seul quelques rayons étaient encore visible au loin.
Déposant mon sac a même le sol je m’étirai un grand coup prenant une longue inspiration puis me tournai vers Matt.
- Viens je vais te montrer ma chambre.
Ce dernier me suivit comme un véritable toutou, en voyant ma chambre il ne sembla pas aussi impressionné que lors de son entrée.
Visiblement, même ma garde-robe ou le piano n’était assez impressionnant a ses yeux. Refermant la porte derrière moi je me plantai droit devant lui le fixant longuement dans les yeux sans dire un mot.
Il n'y avait pas de signal plus évident que celui-ci et il sembla le saisir.
Bien qu’hésitant au départ, il se rapprocha tout doucement puis me saisit par la taille m'appuyant contre lui. Je n’étais sûrement pas la première fille qu'il embrassait mais compte tenu de qui j’étais de son point de vue il était clairement hésitant, pour lui donner un peu plus de courage je passai mes mains autour de son coup le fixant intensément du regard.
- J'ai toujours su que je finirais par trouver le bon. Murmurai-je a son oreille.
Ce dernier me répondit par un sourire discret, il était totalement hypnotisé, tellement hypnotisé qu'il ne remarqua rien lorsque je portai ma main derrière mon dos. S’étant enfin décidé, il se pencha vers l'avant et alors que nos lèvres n’étaient qu'a quelques centimètres l’une de l'autre, Matt reculai dans un mouvement vif baissant la tête vers son abdomen et découvrant avec horreur le couteau qui y était planté.
Reculant de quelques pas il finit par chuter sur son dos.
Il releva alors la tête vers moi alors que je l'observai en souriant.
Face a son expression incrédule je ne pus m’empêcher d’éclater de rire.
- Tu pensais vraiment que j'en avais quelque chose a foutre de toi ? Lui dis-je éclatant de plus belle.
Matt était totalement horrifié, cette expression sur son visage, c’était tellement jouissif et excitant. Il était tétanisé incapable de prononcer le moindre mot, il ne sentait pas encore la douleur a cause de l’adrénaline mais ça ne saurait tarder. Je me rapprochai de lui et saisit le manche du couteau retirant la lame de son ventre.
Matt poussa un hurlement alors que le sang commença se déverser sur le sol. Il était si mignon comme ça, maintenant qu'il se rendait compte qu'il venait de perdre le contrôle sur sa vie.
- Tu ne pensais quand même pas que j'allais embrasser un déchet comme toi, si ? Clamai-je toujours en riant.
L'attrapant par les jambes je le traîna sur quelques mètres mais ce dernier se mit a se débattre prononçant enfin ses premières paroles.
- Non, laisse moi ! Hurla-il tendant sa jambe visant ma tête.
J’évitai son coup de justesse en penchant la tête et reculai de quelques pas puis prenant un air énervé je lui dis.
- Allons, tu frappe les filles maintenant, on ne t'a jamais appris les bonnes manières ?
Matt se mit debout malgré la quantité de sang qu'il perdait puis se rua sur la porte l'ouvrant en grand avant de s'enfuir. Je ne le stoppai pas dans son action, ça ne serait pas drôle de terminer comme cela.
- Très bien, faisons une petite course alors. M'exclamai-je folle de joie et tapant dans les mains.
Me fiant aux taches de sang je retrouvai assez vite sa trace, dans le hall d'entrée tentant d'ouvrir la porte . Il avait une main sur son flanc tentant vainement de retarder l’inévitable et sa respiration était irrégulière.
Du deuxième étage je m'appuyai sur la rambarde puis déclarai.
- Comme c'est dommage, on dirait que quelqu'un a fermer la porte a clé.
Matt se retourna d'un seul coup absolument horrifié. Il semblait quand même bien tenir la forme pour quelqu'un qui venait de se faire poignarder en plein dans le bide, je ne m’étais pas trompé ce garçon était vraiment intéressant dans le fond.
- C'est ça que tu cherche ? Lui dis-je en agitant la clé sous ses yeux.
-Pitié. Dit-il d'une voix tremblante
-Viens le chercher alors. Répondis-je en glissant la clé dans mon soutien gorge et lui affichant un grand sourire.
Face a l'expression de son visage, je m'empressai d'ajouter.
- Allons Matt, c'est bien la que tu voulais poser tes mains après tout non ? Et ne pouvant me contenir d'avantage j’éclatai de rire.
Matt tomba a terre, les larmes se mirent a couler le long de ses joues.
Puis entre deux sanglots il dit.
- Pourquoi tu fais ça ?
- Comment te dire, j'ai horreur des menteurs. Affirmai-je en lui souriant de plus belle
- Tu fais ça tout ça pour ça ?
- Oui, et parce que j'aime ça aussi. Clarifiai-je
- Pitié, j'avouerais avoir menti, je changerais d’école si il le faut mais pitié laisse moi partir.
- Te laisser partir ?
Bon dieu ce garçon était hilarant, je riais tellement que j’étais presque prise de convulsion, plus, j'en voulais plus. C’était parfait.
- Disons que, tu en sais un peu trop maintenant et ça ne serait pas sage de ma part de te laisser partir sachant ça. Luis dis-je en faisant danser la lame ensanglantée dans les airs.
- Je ne dirais rien, je le jure.
- Oh, j'ai une idée, comme je suis de bonne humeur on va jouer un peu, je te laisse courir dans la maison et après je viens te chercher, c'est génial non ?
Matt ne répondit pas, étant cloué au sol, il baissa la tête et se mit a pleurer de plus belle, c’était tellement disgracieux de voir un garçon pleurer comme ça, il fallait que j'intervienne.
- S'il te plaît, cours un peu, jusqu’à la cuisine au moins. Suppliai-je en descendant les premières marches.
Matt se contenta de m'observer descendre sans faire la moindre chose.
- Si tu cours, je te promet de ne pas te faire trop mal, mais bon entre toi et moi je tiens rarement mes promesses. Affirmai-je en laissant échapper un petit rire narquois.
Mais rien n'y fit, arrivé a sa hauteur Matt ne semblait pas vouloir bouger, il était juste la a mes pieds levant la tête vers moi et priant pour un miracle.
C'est dommage, c’était tout de suite moins drôle si il refusait de jouer le jeu, quel mauvais perdant quand même ce Matt.
- Tu ne veux pas ? Bon et bien tant pis.
Levant la lame haute derrière mon dos, je portai un coup a son abdomen, Matt poussa un cri étouffé contractant tout ses muscles sous l'effet de sa lame transperçant sa chair.
Il s'appuya contre moi cherchant de l'air, je posai une main consolatrice sur son épaule puis lui murmurai a l'oreille.
- Je réservais mon premier baiser pour quelqu'un d'autre de toute façon.
Retirant la lame je l’enfonçai de nouveau provoquant un autre cri.
- Il n'y a que lui que j'aime.
Portant un autre coup, Matt tenait a peine debout, je lui épargnai cette effort et d'un violent coup de pied en pleine poitrine l'envoyai au sol.
Il était déjà au porte de la mort mais toujours bien conscient.
Je me posai sur son ventre puis leva la lame au dessus de moi avant de l'abattre d'un coup dans son thorax. Ce coup ci, il poussa un cri plus perçant et plus puissant, l’adrénaline ne faisait visiblement plus effet.
- J'aime Joëlle. Hurlai-je a haute voix.
Puis levant de nouveau la lame je portai un autre coup.
- J'aime Joëlle.
Je continuai de le frapper sans m’arrêter criant a répétition.
- J'aime Joëlle, j'aime Joëlle, j'aime Joëlle, j'aime Joëlle,...
Matt était déjà mort depuis un moment mais ça ne retirait rien a mon plaisir, je m'acharnai encore un instant avant de finalement reprendre mon souffle. Lâchant la lame pleine de sang cette dernière rebondit sur le sol, se mêlant a l’énorme flaque de sang qui s’écoulait du corps de Matt.
Je pouvais sentir mes joues rougies par le plaisir et mon front était brûlant.
Baissant les yeux vers le corps sans vie de ce déchet j'entendis quelque chose vibrer dans sa poche, l'en extirpant je découvris son téléphone, sur l’écran il y était inscrit le nom de Vincent.
Je me demande ce qu'il lui voulait ? Il voulait sûrement savoir si il m'avait « serré » et voudrait sûrement connaître toute l'histoire.
- Alors Matt, est-ce que tu m'as serré au final ?
Appuyant sur ses joues je fis bouger ses mâchoires et imitant grossièrement sa voix répondit :
- Oh oui, on a fait l'amour comme des bêtes j'ai adoré ça.
Je me fis d'ailleurs moi même rire avec ma petite imitation, c’était presque comme le vrai, j'avais un vrai talent la dedans.
J’étais toujours assise sur Matt et prenant conscience de mes mains pleines de sang et de la flaque s’étalant de plus en plus loin je dis a l'attention de Matt
- Bon sang regarde ça, tu en as mis partout, comment je vais accueillir Joëlle avec une maison aussi sale ?
Me relevant je fis quelques pas de cotés puis m’étirai de tout mon long.
La solution était simple dans le fond, plus de Matt, plus de soucis.
Maintenant Joëlle n'avait plus aucune raison de m'en vouloir.
Attrapant Matt par les pieds je commençai a traîner son cadavre tout en chantonnant.
- Joëlle et Aëlita seront ensemble, Joëlle et Aëlita seront ensemble...
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Je l'attendais depuis un moment ce fameux jour, je savais que je finirais par y être mais maintenant que j'y étais je ne pouvais pas m’empêcher de stresser, je ne savais pas a quoi m'attendre mais j’étais déterminé a m'y rendre. Aëlita était la pour renforcer ce sentiment.
Elle m'avait laissé le libre choix de mon costume, je n'avais cependant rien de vraiment élégant a me mettre alors elle me prêta quelques affaires qui appartenaient a son père et qui avait la décence d’être a ma taille bien que je me sentais un peu léger a l’intérieur. Aëlita était en train d'ajuster le col de mon costume puis son regard croisa le mien et elle se stoppa quelques secondes. Elle me tira alors soudainement vers elle m'embrassant avec affection, je n'opposai aucune résistance, j'avais pris l'habitude avec le temps. Ce que je trouvais adorable chez Aëlita c’était cette manie a rougir après chaque baiser, elle semblait ne jamais s'y habituer et réagissait chaque fois comme si c’était le premier. Une fois encore elle ne dérogea pas a la règle et vira au rouge baissant légèrement les yeux.
- Désolé, je me suis un peu emporté. Dit-elle en souriant timidement
- Tu devrais t'emporter plus souvent alors. Répondis-je en souriant a mon tour
Riant de bon cœur, elle recula ensuite de quelques pas pour m'admirer.
- Tu est tellement beau. Affirma-elle pleine d'admiration.
- Tu le pense vraiment ?
Je n'aimais pas ce genre de compliment, du a mon manque de confiance en moi j'avais l'impression d'entendre des mensonges et ça ne me plaisait pas du tout, Aëlita était peut être tout a fait sincère mais je n'arrivais pas a l'accepter, pour moi j’étais tout sauf beau. Mais il était inutile de se prendre la tête la dessus alors je n'y fis plus attention.
Aëlita n’était pas encore habillé, elle avait tenue a ce que je m'habille le premier avant de le faire a son tour.
Tenant a me faire une surprise, elle alla s'enfermer dans sa chambre et y resta quelques instants, de l’extérieur je pouvais l'entendre se mouvoir, ouvrir son armoire et toutes sortes de bruits indiquant qu'elle bougeait sans cesse. Puis finalement elle finit par se prononcer.
- Ferme les yeux et rentre, je vais ouvrir la porte.
- Ça me va. Lui dis-je en me cachant les yeux
- Tu regarde pas hein ? Insista-elle
- Ne t’inquiète pas voyons, dépêche toi je meurs d'envie de voir.
Entendant la clé tourner dans la serrure je tournai la poignée et pénétrai a l’intérieur en prenant garde de ne rien percuter. Avançant a l'aveugle, je me guidai avec la voix d'Aëlita. Puis cette dernière me demandant de ne plus bouger elle ne dit rien pendant quelques secondes puis déclara finalement
-C'est bon, ouvre les yeux.
Baissant ma main, je fus subjugué par la Aëlita que je vis se tenir devant moi. Incapable de trouver les bonnes paroles je restai la bêtement devant elle la fixant comme un stalker.
- Quoi, ce n'est pas bien ? S’inquiéta-elle en regardant sa robe
- Non, non ce n'est pas ça. Lui dis-je pour la rassurer
- Tu en penses quoi alors ? Redemanda-elle en souriant
- Tu est...magnifique !
Et je le pensais vraiment, Aëlita n'avait pratiquement pas mis de maquillage, je ne pense même pas qu'elle en avait. Sa robe a elle seul faisait sa beauté. Ce n’était pas une robe gigantesque comme les robes de mariée traînant au sol, non celle ci était sobre et modeste mais rendait magnifiquement bien sur Aëlita. Une robe bleu ni trop clair, ni trop sombre, dont la fin et l’intérieur était ornementé de petits motifs ;
C’était difficile a décrire pour moi mais j’étais réellement sous le charme.
Pendant quelques secondes j'oubliais presque qui était réellement Aëlita et c'est a ce même instant qu'une vague de tristesse m'envahit.
Je pouvais prétendre aimer Aëlita mais comme pour Chloé je n'arrivais pas a m'y faire, je ne savais pas expliquer pourquoi mais mon cœur ne voulait étrangement pas être dépendant de quelqu'un ?
Est-ce que j'avais peur de la vie de couple ? Peur d'avoir des responsabilités ? Pourtant Aëlita ne m'a jamais retenu, elle ne m'a jamais imposé de limites et malgré ça je voulais fuir encore une fois.
Balayant mes pensées de mon esprit je tentai de profiter de l'instant présent
Aëlita était ici avec moi et ça rien ne pourrait me le prendre.
Et puis je doute qu'elle laisserait tomber aussi vite si je venais a rompre avec elle, le temps m'avait permis de comprendre que jamais elle n'oserait me faire du mal mais je craignais tout de même sa réaction.
J'avais peur qu'elle s'en prenne a mes proches, bien qu'a proprement parler a part Clayden il ne me restait plus personne.
Ça n'avait plus d'importance maintenant, je ne pouvais pas fuir éternellement, il était temps pour moi d'affronter ce qui m'a toujours effrayé et avec Aëlita a mes cotés, rien ne saura m'atteindre.
Prenant Aëlita par la main je la fis tournoyer sur elle même pour pouvoir admirer sa robe, c’était de la qualité, pas la simple robe qu'on achète pour rien, celle-ci semblait plus travaillé et complexe.
- On ferait des beaux mariés tu ne trouve pas ? Dit Aëlita
- On en est pas encore la, soit patiente. Lui dis-je en riant
Le mariage, je ne ressentais pas le besoin de me marier pour pouvoir aimer une personne, pour moi c’était juste un gaspillage d'argent et de temps.
Mais pour beaucoup dont Aëlita ça semblait signifier beaucoup.
Si elle tenait vraiment a se marier, alors je n'y verrais pas d’inconvénient mais j’étais encore loin de ce jour. Nous étions encore jeunes après tout.
- On a tout ce qu'il nous faut alors ? Demandai-je
- Oui, on peut y aller
Me tournant vers la porte Aëlita me retint en tirant sur mon bras, me retournant de nouveau vers elle je croisai son regard qui avait encore une fois changé, il était doux et plein d'affection, je sentais un étrange confort a plonger mes yeux dans les siens, Aëlita savait s'y prendre pour exprimer ses émotions. Cette dernière me demanda :
- Joëlle, est-ce que tu m'aimes ?
- Ça me parait un peu évident comme question non ? Tentai-je d'ironiser
- Tu sais très bien ce que je veux dire. Répondit-elle calmement toujours avec ce sourire si doux
Me mettant face a elle je posai mes mains sur ses joues et comme tentant de me convaincre moi même par la même occasion je lui dis :
- Bien sur, je pensais que tu le savais depuis le temps.
- Dis le pour moi alors.
J'avais peur de l'entendre dire cela, elle se doutait sûrement que j'avais énormément de mal a avouer mes sentiments comme ça a été le cas avec Chloé, mais je ne comprenais pas pourquoi elle me demandait ça maintenant. Cette fois ci je ne risquais pas d'y échapper.
Mais mon esprit refusant simplement de m’écouter j'esquivai de nouveau la question.
- Je n'ai pas besoin de le dire ou de l’écrire pour savoir ce que je ressens pour toi.
- Je vois. Dit-elle toujours en souriant
Cependant son sourire n’était déjà plus le même, Aëlita était clairement déçue par ma réponse, déçue de voir que je n'assumais toujours pas.
Même après tout ce temps, je ne pouvais pas lui en vouloir, j'avais envie de me frapper moi même mais j’étais incapable de contrôler ça.
Ne sachant pas trop comment rattraper mon erreur je coupai court a la discussion et entraînai Aëlita dehors tentant tant bien que mal de changer de sujet, malheureusement le mal été fait.
Elle ne disait plus rien, se contentant simplement de me suivre et gardant le sourire, ma réponse l'avait clairement plus affecté que je ne le pensais.
C'est comme si elle s’était éteinte, je ne distinguais plus la moindre lueur, ni la moindre émotion dans son regard. C’était comme si je traînais une marionnette. Aëlita avait toujours accordé beaucoup d'importance a mon bien-être et a la manière dont je la percevais. J'aurais pu faire un effort pour une fois, bon sang ce que je peux être idiot.
Qu'est-ce que je pouvais faire désormais ?
Lui dire « je t'aime » ? Elle penserait que je me force.
Je ne pouvais pas supporter de la voir comme ça, après tout ce qu'elle avait mis en œuvre pour m'accueillir chez elle je ne pouvais pas lui faire ça.
Et c'est ainsi que je lui fis cette promesse sans réfléchir aux conséquences.
- Écoute Aëlita, je ne peux pas te dire « je t'aime » mais il y a une raison.
- Ah oui, laquelle ? Répondit Aëlita m'accordant soudainement un peu plus d’intérêt
- Je préfère le dire devant tout le monde juste avant de t'embrasser, que tout le monde le sache.
Et d'un seul coup son visage s'illumina a nouveau, souriant a s'en décrocher la mâchoire, elle demanda la voix tremblante.
- C'est vrai ?
Ne pouvant plus faire marche arrière et ne tenant pas a lui faire encore plus mal je lui répondis.
- Je t'en fais une promesse.
Poussant un cri de joie Aëlita me sauta au coup, suivant le mouvement je la fis tournoyer avant de la déposer sur le sol. Se mettant sur la pointe des pieds elle déposa un baiser sur mon front puis me dit :
- Merci, ça compte beaucoup pour moi.
Lui souriant sans rien dire, je ne me rendais pas bien compte de ce que je venais de faire, je n'avais pas réfléchis, je voulais simplement qu'elle soit heureuse mais je n'ai pas réfléchis a ce que je venais de dire.
Sans le savoir je venais de m'embarquer dans une histoire dont je ne pourrais plus échapper. Le pire dans tout ça c'est que je venais de lui promettre et je tenais toujours mes promesses quoi qu'il arrive.
Bon sang, pourquoi est-ce que cela me faisait si peur ?
Ou était le mal a avouer mon amour pour Aëlita devant tout le monde ?
Elle était la fille la plus prisé de l’école, me voir avec elle plutôt qu'avec Chloé ça allait sans aucun doute changer le regard des autres a jamais.
Cette fête c’était l’occasion rêvé pour frapper un grand coup.
Mais alors qu'est-ce qui me faisait si peur ?
Il n'y avait pas que ma peur de l'amour non, est-ce que ça aurait un rapport avec Chloé ? Non, je n'avais plus a me soucier de cette garce, j'avais vu les photos, j'avais entendu ce qu'Aëlita m'avait dit.
Mais une partie de moi même ne voulait simplement pas reconnaître cette vérité, quelque chose au fond de moi ne voulait pas se laisser mater.
Comme si il y avait plus a découvrir que cela.
Privé de GSM je n'avais pas eu de contacts avec le monde extérieur depuis un bon moment donc je ne savais absolument pas comment les choses avaient évoluées. C’était d'ailleurs dommage pour mon GSM.
- Dommage quand même.
-Quoi donc ? Demanda Aëlita
- Que je n'ai pas pu retrouver mon téléphone, je l'avais payé moi même en plus.
- Je t'en payerais cinq comme ça si tu veux. Dit-elle en souriant
- Oui mais j'avais des photos et des vidéos dessus, ça je ne pourrais pas le récupérer.
-Arrête de bouder un peu, c'est mieux que rien. Déclara-elle en me pinçant la joue comme si elle faisait la moral a un gosse
- Qu'est-ce qu'on attend en fait ?
- Notre chauffeur.
Et a l'instant ou elle prononça son nom une voiture fit irruption devant le portail, le conducteur klaxonna trois fois puis éteint le moteur.
Aëlita me tira par le bras pour accélérer la marche.
Arrivé a la voiture cette dernière était quand même bien plus modeste que ce a quoi on s'attendrait de la part d'une famille riche. Alors bien sur c’était loin d'une simple Lada mais je m'attendais a une limousine ou une Roll royce. La voiture teintée noire me faisait beaucoup penser aux voitures des mafieux qu'on voit dans les films. Je m'attendais a ce que la vitre s'abaisse a tout moment dévoilant un baron de la drogue.
Évidemment, il n'en fut rien. Aëlita m'arracha finalement a mes pensées.
- Bon tu viens ? Dit-elle en pénétrant a l’intérieur.
Posant un pied dans la voiture je me retournai une dernière fois pour observer le manoir une dernière fois. Vue de l’extérieur en pleine nuit il ne semblait plus aussi magique que lors de ma première visite.
J'avais peut être finis par m'y habituer au final.
Soudainement, dans un autre flash aussi rapide que la dernière fois le manoir disparut entièrement ne laissant plus place qu'a un gigantesque terrain vague, me frottant les yeux le manoir avait de nouveau réapparut.
Ça aurait du me surprendre mais je mis ça sur le compte de mes crises hallucinatoires et n'y fit plus attention.
Une fois assis a l’intérieur le chauffeur démarra sans prononcer le moindre mot, je suppose qu'il n’était pas payé pour cela. Assis au centre Aëlita s'appuya contre moi reposant sa tête sur mon épaule. C’était bizarre comme scène, j'avais l'impression d’être un parrain. L’intérieur était tout de même plus luxuriant que je ne l'aurais cru. Des sièges en cuir, un écran a l’arrière de chaque siège, une bouteille de champagne et tout ce qu'on pourrait imaginer se trouver dans une voiture de riche. Le voyage jusqu’à la ville était assez long alors je préférai me reposer un peu. Posant a mon tour ma tête contre celle d'Aëlita je fermai les yeux et fit le vide dans ma tête, Avec la lumière des lampadaires sur l'autoroute comme seul source de lumière. Le voyage se déroula dans le calme, le chauffeur était concentré sur sa conduite et Aëlita et moi étions a moitié conscient.
J’étais encore légèrement anxieux mais j'avais espoir que tout irait bien.
Arrivant enfin en ville, le bruit se fit tout de suite plus présent ainsi que les lumières. Ouvrant les yeux j'observai l’extérieur pour faire passer le temps.
Ça faisait étrange de voir autant d'animations après tout ce temps passé seul avec Aëlita dans ce manoir ou il ne se passait jamais rien.
Finalement, un bâtiment se profila au loin, je ne savais pas dire si c’était une maison ou un bâtiment loué pour l’occasion mais au vu du monde qu'il y avait a l'entrée, je pouvais sans aucun problème dire que nous étions arrivé. Secouant légèrement Aëlita, je lui fis signe que nous étions arrivé.
Cette dernière s’étira un grand coup avant de finalement ouvrir les yeux.
- Déjà ? Dit-elle
- Parle pour toi. Répondis-je en souriant.
Il y avait déjà un paquet de monde se pressant a l'entrée et attendant leurs tours, la soirée avait visiblement déjà commencé au vu du boucan et des lumières qu'on pouvait apercevoir et entendre depuis l’extérieur.
Le chauffeur stoppa la voiture devant l'entrée et tout les regards se tournèrent vers nous. Ils ne pouvaient pas encore nous voir grâce aux vitres teintées. Mais en voyant tout ces regards je fus pris d'un instant d’hésitation. Je sentis alors la main d'Aëlita se poser sur mon épaule.
Me retournant vers elle, elle me gratifia de son plus grand sourire et me dit 
- Ne t'en fais pas, tout va bien se passer.
Prenant sa main dans la mienne je lui souris en retour puis saisit la poignée
Avant que j'ouvre la porte le chauffeur finit tout de même par prononcer ses premières paroles.
- Amusez vous bien.
- Merci. Lui répondis-je
Puis ouvrant la porte, je fus le premier a être dehors. Les autres ne semblèrent pas me reconnaître tout de suite. Il faut dire qu'avec les semaines ma barbe avait finit par pousser et je paraissais légèrement différent, surtout avec ce costume. Mais a la réaction de certains je compris bien vite qu'ils m'avaient reconnues. Certains se retournèrent entre eux discutant et me pointant du doigt. Mais quand Aëlita fit elle aussi son apparition les regards des autres m’apportèrent une légère satisfaction.
Ils ne s'attendaient sûrement pas a la voir avec moi. Pour une entrée fracassante je pense que c’était réussi. Joëlle le flippant était accompagné de la plus belle fille de l’école. Je suppose que beaucoup étaient en train de m'envier en ce moment et de se dire « Comment il a fait ? »
La nuit n'en était qu'a son début, il devait être 23 heures et la fête allait s’étendre jusqu'au matin. L'air était frais et bon bien que différent de celui que j'avais l'habitude de ressentir au beau milieu de bois.
Après avoir savouré ce moment, j’étais sur le point de me mettre dans la file quand Aëlita m'attrapa par le bras et se dirigea directement vers l'entrée passant devant tout le monde. En nous voyant passer devant eux certains eurent des réactions indignées et d'autres restèrent silencieux.
Le videur a l'entrée nous voyant arriver réagit immédiatement en voyant Aëlita. Moi qui m'attendais a devoir retourner au début de la file la réalité fut toute autre.
- Bien le bonsoir mademoiselle, c'est lui qui vous accompagne ?
- Oui, il est avec moi. Dit Aëlita en se tournant vers moi.
- Je vous souhaite un bon amusement mademoiselle et vous aussi monsieur
Libérant l'entrée, il nous laissa passer en souriant.
Ce degré de soumission envers Aëlita ça en était impressionnant.
Il faisait bien deux mètres facilement mais il avait pratiquement baisser les yeux en voyant Aëlita, est-ce que sa famille avait autant d'influence ?
On aurait presque dit qu'il avait pris peur, non c’était sûrement juste mon imagination. J’étais sûrement l'un de seuls a connaître le vrai visage d'Aëlita, il n'y avait donc aucune raison pour que le videur prenne peur.
En pénétrant a l’intérieur nous dûmes encore traverser un couloir avant de finalement y être, je pouvais entendre la musique de la ou je me trouvais, cette dernière était si puissante qu'on pouvait presque sentir les murs vibrer. Je croisai quelques personnes en chemin qui ne firent pas attention a moi sûrement déjà bien arrosées. Puis prenant un tournant la salle principal se dévoila enfin ainsi que le monde s'y trouvant.
C’était différent de l'image que je m'en étais fais, moi qui m'attendais a voir un groupe au centre de la salle sautant en rythme sur une musique techno, c’était clairement diffèrent, la salle était gigantesque et des escaliers menaient a un deuxième étage. L'ensemble était vaste et le plafond était si haut qu'on ne le voyait pratiquement pas. La salle était plongé dans l'obscurité et seul des néons et des projecteurs faisaient office de source de lumière. L'arrivée d'Aëlita ne passa pas inaperçu et la plupart des personnes présentes a coté de nous se tournèrent dans notre direction discutant entre eux et certains tentant de comprendre qui je pouvais être.
A une époque, je n'aurais pas supporté ces regards, mais aujourd'hui j'en étais même plutôt fier. J'avais enfin le contrôle sur eux.
Il n'y avait plus de marche arrière possible maintenant, c’était le fameux jour J.
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Chapitre 44 : Une soirée de folie
La fête battait son plein, certains étaient déjà raides morts ou ne tarderait pas a embrasser le plancher et d'autres gisaient dans les coins.
Tournant la tête dans tout les sens je ne savais pas vraiment ou me rendre, alors j'agis au hasard me dirigeant vers le bar. Me frayant un chemin parmi la foule, tout le monde sembla me reconnaître, Aëlita me suivant de prés les garçons avaient chaque fois la même réaction. L’étonnement.
Le bar était plutôt sympathique, légèrement écarté de tout le reste il y avait des fauteuils et des chaises pour qui voulait s'asseoir. Me dirigeant vers le comptoirs le barman ne semblant pas me connaître me salua brièvement me demandant ce que je voulais. N’étant pas très alcool je commandai simplement un coca et Aëlita en fis de même.
Ma commande provoqua quelques rires autour de moi mais je n'y fis pas attention. J’étais ici pour m'amuser et pas l'inverse.
Après avoir reçu mon verre je m'installai sur l'un des fauteuils suivit d'Aëlita, de la ou j’étais j'avais une vue d'ensemble. Observant tout ces gens je ne pus m’empêcher de sourire, il y a de cela quelques mois j'aurais sûrement été chez moi en train de dormir ou autre et maintenant j’étais ici parmi eux. J'ignore si je le devais a Chloé ou a Aëlita mais je ne pouvais nier le fait que j'avais énormément évolué durant ces derniers mois.
J’étais devenue social en quelques sortes, j’étais comme tout le monde.
Buvant une gorgée de mon verre je pouvais sentir le regard des autres.
Bien que la plupart n’était la que pour Aëlita, cette dernière avait sa main tenant mon bras et ne disait rien. Je trouvai cela étrange.
- Tu vas bien ? Demandai-je inquiet
- Oui ne t'en fais pas, tant que je suis avec toi tout me va.
Elle ne semblait pas se plaire ici, c'est pourtant elle qui avait insisté pour venir a cette fête, et pourtant elle donnait l'air de s'ennuyer.
Ce n'est pas de la timidité ou du malaise que je voyais chez Aëlita ce n’était pas son genre, mais plutôt un ennuie bien réel.
J'allais lui répondre quand un groupe se rapprocha de nous.
Il ne me semblait pas connaître ses gens et face au manque de réaction d'Aëlita je conclus qu'elle non plus. Le groupe était composé de deux garçons et deux filles, deux couples sûrement. Leurs intervention sembla énormément déplaire a Aëlita, je pouvais sentir sa main se resserrer d'avantage sur mon bras. Mais ignorant ce détail je portai mon attention sur les inconnues qui venait juste d’apparaître.
- Excuse moi de te déranger mais je pourrais te poser une question ? Dit l'un de deux garçons en me souriant
- Pourquoi pas. Répondis-je
Je pourrais être agressif mais il fallait que je fasse bonne impression, il fallait que je me fasse connaître. Effrayer tout le monde n'aurait aucun intérêt, il fallait que je sois réglo pour cette soirée.
- C'est bien toi Joëlle non ? Le Joëlle ?
- Eh bien oui, c'est bien moi pourquoi ?
Prenant place avec ses amis dans les fauteuils face au notre l'inconnue se figea un instant puis reprit.
- Alors ce qu'on dit est vrai, tu est vraiment vivant, et en bonne compagnie en plus. Dit-il en pointant Aëlita du doigt.
Me tournant vers cette dernière je remarquai le regard froid qu'elle avait envers le groupe. Si j'essayais moi de faire des efforts, elle, n'en faisait aucun. Aëlita ne semblait vraiment pas se plaire ici.
- Oui, j'ai remarqué que tout le monde me regarde ici.
- Essaye de nous comprendre, tout le monde te croyait mort et après plusieurs mois tu reviens a la vie accompagné d'Aëlita. Dit-il en riant
- Je suppose que ça doit faire bizarre. Répondis-je indifférent
- Dis moi, alors avec Chloé c'est fini c'est ça ?
Aëlita se redressa légèrement guettant soudainement ma réponse avec beaucoup d'impatience comme tout le reste du groupe.
N'ayant aucune raison de cacher la vérité plus longtemps je ne vis pas l’intérêt de fuir la question.
- Oui, elle a joué avec moi et elle en a payé les conséquences.
- Je vois, au juste je m'appelle Sam. Dit-il en me tendant la main.
- Enchanté Sam. Répondis-je en la serrant
- Et la tu as Noémie, Sophie et Daniel.
Ses trois amis levèrent la main quand leurs noms furent prononcer en me souriant, a première vue ça semblait être des personnes sympathiques moi qui m'attendait a devoir me battre. Je venais de faire connaissance avec quatre personnes d'un seul coup, ce qui pour moi était déjà pas mal.
Aëlita n'avait rien dit depuis un moment, elle observait simplement la scène mais a son attitude je pouvais deviner que cela ne lui plaisait pas du tout, une fois encore la même question me vint a l'esprit.
Pourquoi était-elle venue si ça ne lui plaisait pas ?
Pour ma part tout allait pour le mieux et exactement comme je me l'imaginais, observant mon nouveau groupe d'amis je passai rapidement en inventaire chacun d'entre eux. Sam avait les cheveux blond coupé court et des yeux bleu si scintillant que même avec le manque de lumière je pouvais les distinguer, il avait opté pour une chemise et un jean lui collant a la peau, quelques bracelets ici et la mais dans l'ensemble il était chic.
Après il y avait Noémie et Sophie, Noémie paraissait plus élégante et soigné alors que Sophie était plus mignonne et discrète.
Pour moi, elles étaient semblable en tout point, c’était juste deux filles voulant être belles pour une soirée mais il n'y avait pas de différences notables entre elles si ce n'est leurs habillements.
Noire pour Noémie et Blanc pour Sophie, l'exacte opposé.
Elles avaient toutes les deux les cheveux noires et les yeux bruns.
C'est sûrement face a autant de points communs qu'elles sont devenues amies ou alors c’était juste le fruit du hasard.
Et enfin il y avait Daniel, il semblait plus discret et réservé, j'avais l'impression de me voir moi même, Daniel avait un visage neutre sans émotion, je ne l'avais pas encore entendu parler contrairement aux deux filles qui avaient fait quelques commentaires pendant ma discussion avec Sam. Il était habillé comme pour une journée de tous les jours.
Pas de smoking, de veste, il semblait n'en avoir rien a faire.
- N’empêche, tu as quand même changé par rapport a la dernière fois. Remarqua Sophie.
- Oui, on peut dire ça je suppose. Rétorquai-je en passant la main dans ma barbe.
- Tu étais ou pendant tout ce temps ? Demanda Noémie a son tour
- Avec Aëlita, chez elle.
- Le grand manoir n'est-ce pas ? Dit Daniel me laissant enfin entendre sa voix
- Tu étais la bas tout ce temps et en compagnie d'Aëlita en plus ? S'exclama Sam
- Oui, pourquoi ? Rétorquai-je
- Y en a qui sont vraiment plus chanceux que d'autres. Dit-il sur le ton de la rigolade
Ce Sam semblait apprécier Aëlita, cette dernière l'avait sûrement remballé par le passé ou alors il n'avait jamais essayé, maintenant que j’étais avec elle il n'essayera sûrement plus jamais d'ailleurs. Si il continuait a faire des sous-entendu je serais obligé de m'occuper de lui et j'aimerais éviter de m'en prendre a un nouvel ami.
- Vous êtes deux couples ? Demandai-je
- Qui ? Moi ? Sortir avec Noémie, tu parle d'une horreur. Répondit-il en riant
Noémie le frappa a l’épaule en rigolant comme n'ayant pas apprécié sa remarque et Sam leva le bras pour se protéger, puis se tournant de nouveau vers moi il me dit :
- Non, on est juste un groupe d'amis.
Puis ce dernier jetant un œil a mon verre de coca s'exclama :
- Tu ne vas quand même pas passer la soirée a boire ça quand même ?
- Pourquoi pas ? Répondis-je
- C'est la soirée du siècle mon vieux, faut en profiter dignement, viens avec moi je vais te montrer comment il faut boire.
- Je ne bois pas en fait.
- Ah ils disent tous ça au début et finalement c'est les mêmes qu'on retrouve ivre mort le jour d’après. Rétorqua-il en rigolant
Me tournant vers Aëlita qui n'avait toujours rien dit, je lui demandai si ça lui convenait, ça restait quand même notre soirée a nous deux et je ne trouverais pas ça correcte de la laisser de coté pendant que j'allais boire.
Cette dernière me répondit que tant que j’étais heureux elle l’était aussi.
Elle semblait contente mais je ne pouvais pas m’empêcher de me soucier pour elle, Aëlita avait tellement d'assurance et de confiance il y a de cela même pas cinq minutes et maintenant elle ne disait plus rien.
Elle ne me disait pas tout c’était évident, ou peut être que je m'imaginais encore des choses comme a mon habitude.
Sam se leva et se dirigea vers le barman avec qui il discuta pendant un certains temps avant de venir se rasseoir avec nous déclarant :
- Bon je suis de bonne grâce c'est moi qui offre la première tournée.
- Ta bonté te perdra mon vieux. Dit Daniel en souriant discrètement.
- J’espère que tu as fais un bon choix. Reprit Sophie en souriant a son tour.
Sam face a toutes ces remarques rétorqua aussitôt en ironisant
- Super les amis, vive la confiance quoi, merci les gars.
Marquant un moment de silence il éclata ensuite de rire suivit de tout le groupe. Tout le monde sauf Aëlita, elle semblait sourire mais sans plus.
Profitant du fait que Sam discutait avec ses amis je me tournai vers elle et lui demandai si il y avait quelque chose qui n'allait pas.
Hésitant un moment elle finit par dire :
- Joëlle on ne devrait pas rester avec ces gens.
-Mais pourquoi pas, ils ont l'air sympa et puis c'est mieux que d’être tout seul ne sachant pas quoi faire. Rétorquai-je
- Justement moi je voudrais passer cette soirée avec toi et juste toi.
C'est ce que je voulais aussi au fond de moi même mais l'objectif ici était de donner une nouvelle image de moi-même, et ça semblait fonctionner car depuis qu'Aëlita et moi nous étions assis plusieurs personnes s’étaient regroupés autour de nous prenant place la ou il y en avait.
Je pouvais croiser leurs regards chaque fois que je tournais la tête.
Visiblement la popularité d'Aëlita n’était pas exagéré.
Seulement Aëlita ne semblait pas heureuse et tout comme elle je ne voulais que son bien-être, après tout elle avait raison, je ne connaissais même pas ces personnes et j'avais fais confiance assez de fois que pour comprendre que c’était une mauvaise idée. Me tournant vers Sam je déclarai :
- Écoute je dois y aller j'ai encore du monde a voir. C’était un mensonge évidemment mais je ne savais pas quoi lui dire d'autres.
- Déjà ? On a même pas encore reçu nos verres. S’étonna-il
- Écoute je te rembourserais le verre si c'est ce qui t’inquiète mais je dois y aller.
Prenant Aëlita par la main je m’éloignai du groupe les laissant la dans incompréhension, Sam avait essayé de me faire changer d'avis mais je lui avais fait comprendre que ça ne servait a rien. Dans le fond, ça ne me faisait absolument rien, a part Aëlita personne n'avait d'importance a mes yeux ici. Cette dernière semblait d'ailleurs très satisfaite par ma décision.
Elle souriait de nouveau a l'idée de passer la soirée avec moi, peut être qu'au final elle faisait juste une crise de jalousie. Elle m'avait dit plusieurs fois qu'elle voulait que je sois avec elle et juste avec elle.
En me déplaçant je n'avais même pas besoin de me frayer un chemin a travers la foule, les autres avaient tendance a s’écarter d'eux même en me voyant. J'avais la sensation d’être la star du jour et ce n’était pas déplaisant
Malheureusement je ne savais pas trop ou me rendre alors je me déplaçai au hasard espérant trouver un coin sympa. Pendant ma traversé j'avais peur de tomber sur Chloé, je ne saurais sûrement pas comment réagir.
Ce que je craignais encore plus que ma propre réaction c’était celle d'Aëlita, au vu de comment elle avait réagit face a Vincent je n'osais pas imaginer ce qu'elle ferait a Chloé, mieux valait donc ne jamais tomber sur elle.
La soirée ne faisait que débuter et pourtant l'ambiance semblait déjà être a son paroxysme, l'endroit était intelligemment divisé en plusieurs parties pour ceux ne désirant pas être dans le bruit sans arrêt. Bien que j'avais fais le tour des environs je n'avais pas encore visité le deuxième étage.
- Il y a quoi la haut ? Demandai-je a Aëlita
- La salle de bain, toilette et plusieurs chambres pour les personnes voulant un peu plus d'intimités.
La fin de sa phrase me fit tilter, je n'avais pas besoin de lui demander pour savoir qu'Aëlita pensait la même chose que moi. Mais c’était peut être encore un peu tôt que pour aller s'isoler tout seul dans notre coin.
En cours de route un groupe de filles se rapprocha de nous.
- Aëlita ma chérie, je ne pensais pas te voir ici. Dit la première en serrant Aëlita dans ses bras, Aëlita se laissa faire en souriant et répondit avec un air presque naturel.
- Je n'allais quand même pas rater la soirée du siècle non ?
C’était assez impressionnant avec quelle facilité Aëlita parvenait a se mettre dans un rôle en quelques secondes. Son entourage ne semblait y voir que du feu d'ailleurs et j'aurais aussi été dans le cas si je ne connaissais pas déjà son vrai visage. Je me demandais d'ailleurs si elle me montrait son vrai visage, peut-être que je me faisais aussi mener par le bout du nez sans m'en rendre compte, Aëlita semblait doté d'un talent d'acteur hors norme, elle passait de la tristesse a la joie en quelques instants et sans aucune difficulté. Je ne pouvais pas prétendre avoir le même talent malheureusement, parmi la maigre palette d’émotions que je pouvais ressentir je n’étais pas doué pour les exprimer.
Ne prêtant pas attention a ce qu'elles se disaient je jetai un œil autour de moi craignant sans cesse de voir Chloé dans la foule, je savais qu'elle viendrait mais ne pas savoir quand me rendait mal a l'aise.
Chloé voudrait sûrement s'expliquer après tout ce qu'il s’était passé.
- C'est donc lui ton copain. Dit l'amie d'Aëlita regagnant mon attention.
- Oui, je te présente Joëlle. Répondit Aëlita
- Tout le monde sait qui il est voyons. Reprit-elle en riant.
Puis se tournant vers moi elle déclara quelque chose que j'aurais aimé ne jamais entendre.
- A une époque tu étais assez flippant mais tu est devenu un vrai canon maintenant, la barbe te va très bien.
C’était un compliment inoffensif mais je n'avais pas besoin de me tourner vers Aëlita que pour savoir qu'elle venait sûrement de très mal le prendre.
Il fallait impérativement que je calme cette dernière avant que ça n’échappe a mon contrôle.
- Je te remercie mais je suis déjà pris comme tu peux le voir. Lui dis-je en serrant Aëlita contre moi.
Son corps contre le mien, je sentis ses muscles se relâcher alors qu'elle retrouvait son sourire, je ne m’étais pas trompé. Aëlita était encore pire que jalouse, c’était flatteur dans un sens mais inquiétant en même temps.
Je ne pourrais pas toujours être la pour maintenir son humeur et je n'osais pas imaginer ce qui risquerait d'arriver quand je ne serais pas la.
- Bon, il faut que j'y aille moi. Déclara Aëlita coupant court a la discussion
- Mais attend tu...
- A plus tard. Dit-elle en coupant la parole a son amie
Puis me tirant par le bras elle m’éloigna dans la direction opposée.
Quelque chose me disait qu'elle venait de rayer une fille de sa liste d'amies, elle semblait ne pas du tout apprécier le fait que je puisse avoir des contacts avec les autres.
- Ou est-ce que tu m’emmène ? Demandai-je
- Regarde la bas. Dit-elle en désignant quelque chose du doigt.
Me tournant dans cette direction, derrière les jeunes on pouvait apercevoir un morceau de ce qui semblait être une scène de concert, installé tout au fond de la salle il n'y avait encore personne dessus. Pourtant a la manière dont elle était configuré je devinai qu'elle allait servir pour quelque chose de gros.
- C'est notre chance. Dit Aëlita en souriant
- Comment ça ?
- Vers la fin de la soirée il y aura un vote pour designer le couple de la soirée et le couple en question doit monter sur la scène et prononcer quelques paroles de remerciements.
- Devant tout le monde ?
- Oui, on aura l'attention de tout le monde pendant quelques minutes.
- Pour ça il faut encore être élue non ?
- Ne t'en fais pas pour ça, connaissant ces débiles ils vont voter pour moi sans réfléchir un seul instant.
Aëlita semblait sur d'elle et avait retrouvé cette assurance de réussir.
La connaissant elle irait sûrement jusqu’à truquer les votes si un imprévue venait a se produire. Mais je commençais enfin a comprendre.
C'est sûrement pour cela qu'elle était venue ici, Aëlita ne voulait pas que je passe du temps avec d'autres filles, elle en avait horreur.
Cependant, elle savait que cette soirée nous donnerait de la visibilité pour officialiser notre relation. C'est donc pour ça qu'elle parait si mal a l'aise
- Et après ? Demandai-je devinant sa réponse.
- Après on pourra s'en aller et retourner au manoir. Dit-elle le plus naturellement du monde
- On ne pourrait pas profiter de la soirée un petit peu ?
- Pourquoi tu voudrais perdre ton temps avec eux, tu est mieux avec moi non ?
Au final, Aëlita n’était pas venu pour que je puisse m'amuser, elle voulait simplement tirer profit de la situation. Ce qu'elle disait faisait du sens et je ne voulais moi même pas être la, Aëlita le savait et elle s'en servait pour me convaincre. Mais je m’étais promis que je ferais des efforts et j'avais bien l'intention de les tenir.
- Est-ce que tu en as quelque chose a faire de ce que je peux vouloir parfois ?
- Bien sur Joëlle.
- Alors pourquoi tu refuse de me laisser côtoyer d'autres personnes, pourquoi tu voudrais qu'on s'en aille ?
- Mais Joëlle, pourquoi tu voudrais passer du temps avec eux, n'oublie pas que ce sont ceux qui étaient heureux de te savoir mort.
Une fois encore elle tapait dans le mille. C'est vrai, je ne pouvais pas nier les faits, dans le fond c’était Aëlita la star, pas moi.
Si j’étais venu tout seul personne ne m'aurait remarqué. J'avais fais fausse route, rien n'avait changé dans le fond. J’étais toujours un fantôme pour les autres. Sentant mon cœur se serrer, j'inspirai un grand coup tentant de chasser ces pensées de mon esprit mais rien n'y fit. Je ne savais plus quoi penser, je voulais m'amuser, avoir des amis, être comme tout le monde.
Mais une fois encore je me faisais avoir et cette fois ci par la personne que j'ai de plus proche de moi. La vérité que je m’étais voilé refit surface.
- Tu t'est servis de moi.
- Comment ça ? Dit Aëlita ne comprenant pas ma réaction.
- Tu n'en as rien a faire de ce que je peux ressentir, la seul chose qui t’intéresse c'est de me garder pour toi comme un bon petit toutou, je suis sur que même si j’étais empaillé tu ne verrais pas la différence.
- Ne dis pas ça Joëlle. S'exclama Aëlita en posant sa main sur ma joue
Faisant un pas en arrière je m’éloignai d'elle. Autour de nous personne ne semblait faire attention a la scène si ce n'est quelques personnes s’arrêtant avant de repartir aussitôt. En réalité cependant je savais très bien que tout le monde avait les yeux rivés sur nous. Aëlita avait les yeux écarquillés, la bouche a moitié ouverte.
- C'est drôle, parce qu'au final en pensant pouvoir reprendre une nouvelle vie avec toi je me suis de nouveau fais avoir.
- Tu sais bien que ce n'est pas vrai Joëlle. Affirma Aëlita la voix tremblante.
- Laisse moi tranquille, j'ai besoin d’être seul, j'ai besoin de calme.
Mes paroles semblèrent la percuter avec force car elle semblait se décomposer sur place, son visage était pale et elle semblait prête a pleurer
Ça me faisait mal de la mettre dans un tel état mais sur l'instant ça n'avait pas d'importance. J'avais conscience que ce n’était que ma paranoïa, j'avais conscience que j’étais moi-même en train de bousiller ma relation avec Aëlita sans raison. Mais je n'arrivais pas a me faire a l'idée. J’étais déçu, je savais qu'Aëlita était honnête mais je me cherchais des excuses pour ne pas devoir affronter la réalité. Pour ne pas avoir a assumer mes sentiments. C’était quelque chose de paralysant pour moi.
Je n’étais pas prêt pour une telle vie, pas prêt a être le centre de l'attention
Il me fallait un peu de solitude pour me remettre les idées en place.
Me retournant je m'en allai dans un direction au hasard laissant Aëlita seule au bord des larmes. Je savais très bien qu'elle ne lâcherais pas l'affaire si facilement mais pour la première fois elle semblait perdue, elle qui avait toujours l'habitude tout contrôler. Retournant au bar de tout a l'heure, Sam et les autres n’étaient déjà plus la et Aëlita ne semblait pas m'avoir suivit.
M'adressant au barman je lui demandai ce qu'il avait de plus fort, c’était un peu cliché mais je ne m'y connaissais pas du tout en alcool.
Déposant le verre devant moi, j’hésitai un instant, est-ce que j’étais vraiment désespéré a ce point ? Je n'avais pas très envie de finir comme un ivrogne buvant pour oublier ses malheurs. Repensant a Aëlita je me rendis compte que je venais également de perdre ma seul source d'informations sur Mars et la réalité de la chose me tomba sur la tête comme une enclume
En rejetant Aëlita je venais de perdre ma seul chance de retrouver mon professeur, bon sang, je n'y avais pas pensé.
Comment j'allais faire désormais, sans Aëlita je n'avais plus rien.
Mais alors est ce que j’étais vraiment différent d'elle, moi qui voulait me servir d'elle pour avoir mes infos, dans le fond n’était ce pas la même chose qu'Aëlita voulant me garder pour elle. Je ne valais pas mieux au final. Tapant du poing sur le comptoir je serrai les dents.
- C’était assez moche a voir.
Relevant la tête je vis Daniel s'asseoir a coté de moi. Je ne lui répondis pas baissant a nouveau les yeux vers mon verre.
- Tu sais, je pense qu'elle t'aime vraiment.
- Ah oui, et comment tu sais ça ?
- Tu as vu comment elle a réagit après ton départ ?
- Non, dis moi. Répondis-je piqué par la curiosité.
- J'ai bien cru qu'elle allait s'effondrer, elle est resté sur place pendant un moment puis est partit en courant s'enfermer dans l'une des chambres du deuxième étages.
- Seule ?
- Oui, écoute j'ai vu Aëlita mettre des râteaux a des mecs dix fois plus beau ou plus intelligent que toi et je te dis ça en toute honnête.
- Sympa. Lui dis-je indifférent
- Ce que je veux dire, c'est que si Aëlita t'a choisit toi et pas un autre c'est qu'elle t'aime réellement
- Toi aussi tu est l'un de ses jaloux qui envie ma place ?
- Au contraire, je suis l'un des rares gars a la trouver effrayante.
Daniel avait ce ton très sérieux dans sa manière de s'exprimer et pourtant je parvenais a distinguer l'ironie du sarcasme ou du reste.
N'en voulant de toute façon pas je lui donnai mon verre me prenant la tête entre les mains. Ce que Daniel remarqua.
- Écoute, si tu t'en veux tellement, va dans sa chambre et excuse toi, Aëlita c'est une fille que j'ai toujours vu souriante, pleine de confiance en soi et pour la première fois je l'ai vu déstabilisé, ça en dit long tu ne trouve pas ?
Je ne répondis pas, je ne pouvais pas m’empêcher de penser a Aëlita seul dans cette chambre ou elle pourrait être rejoint a tout moment par quelqu'un de mal intentionné et le simple fait de l'imaginer avec un autre garçon réveilla quelque chose en moi.
- Mais avant ça, il y a quelqu'un qui voudrait te voir. Dit Daniel en souriant
Et c'est alors qu'une voix familière s’éleva derrière moi.
- Salut Joëlle, ça faisait un bail.
Cette voix, ce timbre dans cette voix que j'avais l'habitude d'entendre auparavant. Me retournant doucement, mes doutes se confirmèrent quand je distinguai la personne qui se tenait devant moi.
-Chloé ? Soufflai-je le souffle court
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Chloé était juste la devant moi, ça paraissait presque irréel de la voir après tout ce temps, j'avais l'impression de voir un fantôme qui pourrait s’évaporer a tout moment. Il était inutile de me le cacher, au fond de moi je voulais rencontrer Chloé, c'est un désire que je gardais enfuis en moi depuis un bon moment déjà et être enfin capable de la voir sans avoir Aëlita pour me tenir en laisse était une sensation apaisante.
Son style avait changé avec le temps, ses cheveux paraissaient plus long et son teint plus mature, il faut croire que je n’étais pas le seul qui avait changé après tout ce temps. Ses cheveux étaient désormais bouclés, a moins qu'ils ne l’étaient déjà a l’époque, de toute façon cela me semblait faire partie d'un passé lointain et ma mémoire n’était pas assez performante pour remonter aussi loin en arrière. Mise a part ses cheveux elle était vêtue d'une robe blanche lui allant merveilleusement bien. Chloé avait l'air d'une vrai femme. Elle était la totale contradiction avec Aëlita qui elle était plus joueuse et relâché. Le yin et le yang en quelques sortes.
Chloé ne semblait pas être en colère, son visage affichait simplement un sourire timide ne sachant pas quoi choisir comme émotion. Pour ma part j’étais indécis, je ne pourrais jamais oublier ce qu'elle a fait mais j’étais trop fatigué que pour commencer a m’énerver, alors je gardai mon calme.
- Ça fait bizarre non ? Après tout ce temps ? Dit-elle
- Pourquoi es-tu venu ici ?
- C'est la fête du siècle après tout, tout le monde est la. Répondit-elle d'un ton très bas
Il y avait un malaise clairement visible entre Chloé et moi mais aucun de nous deux n'avait le courage de le briser, chacun craignant ce qui pourrait en découler. Elle et moi parlions sur un ton indifférent, comme deux inconnues se croisant dans la rue et discutant de la météo avant de se séparer. Daniel quand a lui avait le dos tourné vers le bar en train de boire son verre ne prêtant pas attention a la scène.
- Alors tu la connais ? Lui demandai-je attirant son attention
- Non, mais elle m'a vu te parler et elle voulait que je fasse en sorte que tu sois seul. Répondit-il sur un air indifférent
Ne cherchant pas plus loin mon regard se posai de nouveau sur Chloé.
Elle était toujours la debout devant moi, figé comme un I m'observant sans me quitter du regard un seul instant. Je ne me ferais pas avoir deux fois.
- Tu ne devrais pas être avec moi.
- Et si j'ai envie de te parler ?
- Ce n'est pas important ce que tu veux, si Aëlita te vois avec moi, elle risque de très mal réagir.
- Tu pense que j'ai peur d'elle ? Affirma-elle avec fermeté
- Crois moi, tu devrais. Rétorquai-je
Sûrement fatigué de se tenir debout, Chloé vint s'asseoir sur le siège a coté du moi, tournant légèrement dans sa direction nous étions maintenant l'un en face de l'autre nous jugeant du regard comme d'anciens rivaux. Je ne ressentais plus rien pour Chloé depuis longtemps mais cette complicité qui nous unissait autrefois semblait ne pas avoir disparu.
D'aussi prés je pouvais sentir son parfum, une odeur agréable et enivrante, telle une caresse au visage, faisait-elle exprès ? Est ce que tout ça faisait partie d'un plan ?
- En fait, si je suis la c'est aussi parce que je voulais te parler d'elle.
- Je n'ai pas envie de t’écouter me cracher ta haine en pleine visage. Déclarai-je déjà fatigué par notre conversation.
- Écoute moi un peu Joëlle, comme tu le faisais autrefois. Insista Chloé
- Ça te manque n'est ce pas ? L’époque ou tu pouvais me manipuler comme un bon toutou ? Dis-je sarcastiquement
- Alors c'est cette image qu'elle t'a donné de moi ? Répondit-elle sur un ton très calme
- Ce n'est pas une image mais simplement la vérité.
- Je ne te voyais pas comme un toutou Joëlle, cependant maintenant tu est devenu le sien. Affirma Chloé
J'aurais pu m’énerver et mettre fin a cette discussion, écouter Chloé insulter Aëlita me mettait hors de moi et ce malgré notre dispute de tout a l'heure, après tout elle restait la fille avec qui j'avais passé un mois entier pratiquement et j'ai mieux appris avec Aëlita que je ne l'ai jamais fais avec Chloé. Elle était simplement en pleine crise de jalousie s'imaginant milles et uns complots pour justifier le fait qu'Aëlita est la mal incarné.
Elle ne m'aurait pas une seconde fois, pourtant j'avais envie d'entendre ce qu'elle avait a dire, et ce n’était même pas par curiosité. J'avais simplement envie. Rien de plus, rien de moins.
-Un toutou tu dis ?
-J'ignore ce qu'elle t'as dis mais tu dois savoir que...
Ne la laissant pas finir sa phrase je levai la main et la giflai d'un coup sec.
Elle en fut si étonné qu'elle ne dit plus rien se tenant la joue endolorie et me regardant l'air effaré. Gardant mon calme je lui répondis.
-Je ne veux plus jamais t'entendre parler d'Aëlita.
Ce n’était pas dans mes principes de frapper une fille mais dans le cas présent c'est tout ce que j'avais a ma disposition pour la faire taire.
J'avais fais déjà suffisamment d'effort en prenant la peine de l’écouter dix minutes, je n'allais pas en perdre une de plus a l’écouter déblatérer des conneries sur Aëlita. Et puis, je ne l'avais pas frappé si fort que cela, juste assez pour qu'elle cesse enfin de parler. Chloé ne s'attendait visiblement pas a une telle réaction de ma part, ça se voyait a ses yeux menaçant de s'inonder a tout instant, Daniel quand a lui ne disait pas un mot concentré sur son rêve.
-Alors c'est ça le nouveau Joëlle ? Regarde ce qu'elle a fait de toi ? Dit Chloé en augmentant le ton
-Elle m'a permis de me rendre compte que je me faisais manipuler par une garce oui, et j'en suis plutôt reconnaissant. Répondis-je très calmement.
-Joëlle, pourquoi est-ce que tu ne comprend pas que c'est elle qui te manipule et ce depuis le début, te faire disparaître comme cela pendant des semaines n’était pas un hasard.
Chloé venait de perdre son calme, elle parlait de plus en plus fort, attirant l'attention des personnes autour de nous. Pour ma part j’étais calme et reposé, si quelqu'un devait avoir honte dans l'histoire c’était bien elle.
-Aëlita avait des preuves au moins, toi tu ne fais qu'affirmer sans rien me prouver.
-Des preuves ? Répéta-elle
-Oui du genre, des photos vous montrant Vincent et toi, d'ailleurs il n'est pas venu ton copain ?
Chloé sembla déstabilisé durant un instant parce ce que je venais de dire, est-ce que j'avais tapé dans le mille ? Est ce que maintenant qu'elle se savait découvert elle cesserait de jouer la comédie ?
Je pensais pouvoir être prêt a savourer ma victoire quand Chloé me gifla a son tour, sauf que contrairement a moi elle y mit toute ses forces et toute sa hargne. La joue en feu je ne me tournai pas tout de suite vers elle n'arrivant pas a réaliser ce qu'elle venait de faire. Me gifler...devant tout le monde.
L'espace s’était figé durant un court instant, je pouvais sentir le regard des autres sur moi, de quoi avais-je l'air maintenant ? D'un autre coté je ne recevais que ce que j'avais donné, mais je ne pouvais pas laisser passer une telle chose. Si je voulais donner une nouvelle image de moi-même il était hors de question de me laisser faire, mais que faire contre une fille ?
Me tournant vers Chloé je la vis la tête baisse et les mains sur ses genoux.
-Joëlle, Vincent est mort. Dit-elle au bord des larmes en serrant les poings
-Quoi ? Lui répondis-je sentant mon cœur manquer un battement
-Il s'est tué en voiture il y a quelques jours. Levant la tête je vis les larmes coulant  le long de ses joues.
Pour ma part j’étais figé sur place n'arrivant pas a assimiler ce que j’étais en train d'entendre, Vincent...mort ? Ça ne pouvait pas être vrai, j'en voulais a Vincent pour ce qu'il avait fait avec Chloé, mais je n'ai jamais souhaité sa mort. Sa dernière visite me revint en mémoire, la manière dont Aëlita l'avait dénigré, la façon dont il était partit mal a l'aise me promettant qu'on se reverrait une autre fois, et maintenant il était mort.
Ce n'est pas ce que je voulais, ce n'est pas comme ça que ça devait finir.
- Chloé je suis... ! Commençai-je par dire ne trouvant pas mes mots
Cette dernière pleurait a chaudes larmes désormais, je n'avais pas mesuré l’étendu des mes paroles et je me rendais maintenant compte a quel point j'avais manqué de respect a Vincent en prononçant cette phrase. Ma vue se brouilla légèrement virant entre le flou et le net, mes propres larmes me montèrent aux yeux malgré mes efforts pour les retenir. Est-ce que j'avais de la peine pour Vincent ? Pour ce mec que j’étais censé haïr ?
Non, ce n’était pas digne de celui qu'Aëlita m'avait aidé a devenir, je ne pouvais pas me permettre de devenir sentimental a la moindre petite chose, mais malgré cela je ne pouvais plus retenir mes émotions. Quittant mon siège, je chancelai légèrement en marchant ne sachant pas ou porter mon regard et tournant la tête dans tout les sens. Ma bouche s'ouvrait en boucle cherchant des mots qui ne venaient pas.
- Tu sais, il avait espoir que tu finirais par revenir, que tu ne nous abandonnerais pas comme ça bêtement. Rajouta Chloé en sanglotant
Il y avait beaucoup de monde autour de nous mais pourtant c'est comme si nous étions juste nous deux, je n'entendais plus la musique, je ne voyais plus les gens autour de moi, je ne voyais que Chloé assise sur ce siège a quelques mètres. En écoutant ce qu'elle me disait, je me rendais désormais compte du temps que j'avais gaspillé isolé avec Aëlita.
Tout ce temps ou je n'avais plus fais attention a mon entourage, tout ce temps était maintenant perdue. J'avais tous foutu en l'air pour rien.
Ce que Chloé avait fait était certes impardonnable mais je n'avais pas le droit de me moquer de la mort de Vincent, je pourrais régler nos différences un autre moment. Marchant vers Chloé, je serrai cette dernière contre moi alors que mes propres larmes coulèrent le long des mes joues.
Ça n'avait rien de masculin ou de viril mais sur l'instant c’était égale.
- Je suis désolé Chloé. C'est tout ce que je trouvai a dire
Elle ne répondit pas, la tête enfouie contre mon torse, nous nous étions déjà retrouvé dans cette position il y a longtemps de cela.
Ce n’était que quelques semaines mais j'avais bien l'impression que ça remontait a dix ans en arrière, une autre époque ou nous étions encore des gamins. Tenant Chloé dans mes bras je jetai des rapides coup d’œils autour de moi et c'est en levant la tête a l’étage que je vis Aëlita nous observant depuis la rambarde. Elle avait les yeux écarquillés braqués sur Chloé avec le regard le plus effrayant que je n'avais jamais vu de ma vie.
La scène dura quelques secondes puis quelqu'un passa devant elle et l'instant d’après elle avait disparut. Cherchant dans les alentours je ne la vis nul part, mais çà ne me disait rien de bon. Repoussant doucement Chloé je pris la direction du second étage.
- Je reviens, ne bouge pas. Dis-je a Chloé avant de m'en aller
Jetant un coup d’œil au bar Daniel aussi semblait avoir disparu.
Grimpant les marches quatre a quatre j'arrivai au second étage.
L'ambiance était la même mais bien moins agitée qu'en bas.
Il y avait majoritairement des couples venant se mettre dans l'une des nombreuses disponibles pour être plus tranquilles. On pouvait en entendre certaines jouir depuis les différentes chambres. Ça ne semblait déranger personne. Regardant autour de moi je ne vis pas Aëlita ce qui ne fut pas pour me rassurer. Je ne savais pas dans quel chambre elle pouvait être, j'allais donc devoir les essayer unes par unes jusqu’à tomber sur la bonne.
L'idée ne me plaisait pas mais je n'avais guère le choix, jetant un dernier coup d’œil au première étage, Chloé était toujours bien la en train de boire un verre. Me dirigeant donc vers la première porte elle était verrouillée, au moins ça m’éviterais de voir ce que je ne voulais pas voir.
Ouvrant la deuxième elle était vide, je fis rapidement quelques pas a l’intérieur pour être sur de n'oublier aucun recoin puis quittai la pièce, au même instant un couple se précipita a l’intérieur refermant la porte derrière eux.
Puis passant porte par porte les choix furent de plus en plus réduit, je tombai même sur un couple en train de faire l'amour, ils étaient tellement alcoolisés qu'ils ne semblaient pas remarquer ma présence continuant tranquillement leurs affaires. Je refermai aussitôt effaçant de ma mémoire ce que je venais de voir. Mais alors qu'il restait une vingtaine de porte je finis par tomber sur la bonne. La porte produisit un grincement pénible avant de finalement se laisser aller. Pénétrant pas par pas je guettai les alentours m'attendant a voir Aëlita assise sur le lit ou sur une chaise.
Elle ne semblait pas être la, rendu au milieu de la chambre je ne voyais absolument rien, juste une vaste chambre avec un lit, une table de chevet, une armoire, l’équipement de base qu'on pourrait très bien retrouver dans un hôtel, mais alors que j'allais laisser tomber la porte se referma derrière moi. Me retournant brusquement je vis Aëlita adossé contre la porte les mains dans le dos. Elle arborait ce sourire doux et tendre mais dans la situation actuelle ça en devenait horriblement glauque. Le simple fait qu'elle ait ses mains dans le dos n’était pas rassurant.
- Aëlita, qu'est-ce qui te prend ? Demandai-je en tentant de paraître sur de moi
- Tu ne vas quand même pas retourner avec elle n'est-ce pas ? Dit Aëlita en souriant les yeux écarquillés.
J'entendis un bruit de serrure qu'on tourne puis Aëlita agita la clé dans les airs avant de la mettre dans sa poche, puis elle fit un pas en avant.
Il y avait quelque chose d'anormal avec Aëlita, elle semblait être absente, elle souriait les yeux grands ouvert mais il n'y avait rien de vivant dans ce sourire. Ses phrases ressemblaient presque plus a des supplices camouflés en affirmation. Sa tête ne tenait plus droite tremblante sans cesse et se courbant a droite et a gauche en boucle. Ses mains tremblaient également cherchant a agripper quelque chose, ses doigts s'ouvraient et se refermaient dans le vide. Elle paraissait être sur le point d'exploser.
- C'est moi que tu aime n'est-ce pas ? Dit-elle en faisant un autre pas
Si Aëlita avait en tête de m'attaquer par surprise je serais complètement impuissant, je n’étais pas de taille face a elle, ses mains étaient en évidence mais ça ne m’étonnerais pas de la voir sortir un couteau de nul part.
- Aëlita, arrête toi s'il te plaît. Lui ordonnai-je en faisant un pas en arrière.
- Tu n'as pas besoin d'elle, tu n'as pas besoin des autres.
Elle ne semblait pas m'entendre, en fait elle n'entendait que tout ce qui allait dans son sens, le reste semblait ne pas l'atteindre.
- Aëlita, tu n'est plus toi même, par pitié arrête toi. Implorai-je essayant encore une fois.
- Tu n'as besoin que de moi, moi, moi, et moi j'ai besoin de toi.
Dos au mur je n'avais plus échappatoire possible, je ne saurais dire pourquoi Aëlita me faisait aussi peur mais rien qu'a son attitude je devinais qu'elle n'avait rien de bon en tête. Elle marchait lentement et a son aise rendant sa progression encore plus insupportable, arrivé a quelques mètres seulement elle se mit a chantonner une drôle de chanson.
- Joëlle et Aëlita seront ensemble, Joëlle et Aëlita seront ensemble,...
Ce n’était plus Aëlita en face de moi, je ne l'avais encore jamais vu agir comme cela, je la savais dérangé sur les bords mais je n'aurais jamais cru que ça atteignait des telles extrêmes. Il fallait que je la calme avant qu'elle ne finisse par s'en prendre a moi ou a quelqu'un d'autres.
- Oui, nous serons ensemble, tu as promis non ? Lui dis-je en tendant une main vers elle.
Ce coup ci elle sembla plus réceptive et cessa d'avancer comme interpelle par ce que je venais de dire, sa tête pencha sur la droite comme si elle était désarticulée et fixa le sol en répétant « promis, promis, promis »
- Je veux juste qu'on s'explique, je n'ai pas l'intention de t'abandonner. Ajoutai-je
Aëlita semblait revenir a elle, c’était indescriptible comme scène.
Elle semblait reprendre des couleurs et revenir a elle petit a petit.
Je le constatais par sa tête qui cessa de trembler et de gesticuler ainsi que ses mains. Après un certains moment elle releva la tête vers moi et me demanda :
- Est-ce que tu m'aimes ?
- Bien sur que oui Aëlita et tu le sais.
Elle afficha un sourire mais une fois encore il semblait venir de très loin.
Le pire c'est que je ne mentais même pas, j'avais réellement des sentiments pour elle bien que j'avais du mal a les exprimer. Aëlita avait beau être aussi étrange et folle que possible je ne pouvais pas m’empêcher de l'aimer.
J'avais prévu de m’éloigner d'elle un certains temps mais je me rendis compte que je ne pouvais pas, elle semblait perdre la raison quand elle n’était plus avec moi, comment avait-elle fait pour tenir avant notre rencontre dans ce cas ? Ou c'est peut être de m'avoir vu avec Chloé qui a déclenché ça ? C’était fort probable.
Je fis un pas vers elle testant sa réaction, elle avança vers moi et vint d'elle même dans mes bras, après la crise qu'elle venait de faire je n’étais pas du tout a l'aise avec l'idée de l'avoir aussi prés de moi mais je la laissa faire.
Est-ce que j’étais condamné a être avec Aëlita jusqu’à la fin de mes jours ?
Pas que l'idée était déplaisante mais le fait de ne pas avoir le choix était dérangeant, je semblais être la seul personne qu'Aëlita écoute réellement.
Pour tous les autres, elle les voyait comme des objets ne valant pas plus qu'un rat crevé, elle faisait preuve d'une agressivité sans nom.
La raison pour laquelle elle m'avait choisit moi m’étais complètement inconnue mais il y avait clairement plus que mon physique ou ma personnalité, Aëlita ne me disait pas tout, en fait elle ne me disait rien du tout. Je m’étais fais avoir par le paysage paradisiaque qu'elle a construit pour moi durant ces semaines et je n'ai pas essayé de voir plus loin.
Il fallait que je garde Aëlita, j'avais besoin de ces infos, une fois que Mars sera mort, je saurais sûrement ce que je dois faire mais d'ici la, j'allais devoir veiller sur elle.
- Joëlle tu viens ? Dit Aëlita en levant la tête vers moi
Elle était de nouveau souriante et pleine de vie, elle ne semblait pas avoir conscience de ce qu'il venait de se passe, elle souriait comme si il n'y avait jamais rien eu, faisait-elle semblant ou n'avait-elle réellement aucun souvenir ?
- Je ne peux pas encore venir. Répondis-je
- Mais pourquoi ? Rétorqua-elle visiblement déçu.
J'allais lui répondre quand la poignée de la porte se mit a tourner.
Quelqu'un semblait vouloir rentrer, j'avais une petite idée mais je priais de tout cœur pour que ça ne soit pas qui je pensais. La porte s'agita quelques instants puis finalement une voix s’éleva de derrière.
- Y a déjà quelqu'un ici en fait.
Je soupirai de soulagement, durant un instant je m’étais imaginé le pire.
Aëlita regardai autour d'elle puis constata que nous étions effectivement dans une chambre.
- C'est toi qui m'a amené ici ? Dit-elle en rougissant
- Oui, c'est moi.
Essayer de lui expliquer ne servirait a rien, je doute qu'elle arriverait a l'accepter ou a le concevoir, je préférais jouer le rôle pour l'instant.
Aëlita se tordit dans tout les sens visiblement gêne par la situation puis prononça en rougissant de plus belle.
- Tu sais si tu veux le faire je suis prête.
- Quoi, non, bien sur que non ! Répondis-je comprenant ce a quoi elle faisait allusion
Bon sang je n'avais pas pensé a ça et pourtant c’était moi le garçon dans l'histoire, c'est vrai que du point de vue d'Aëlita le message semblait assez clair mais ce n'est pas ce a quoi je pensais. Comment pourrais-je coucher avec Aëlita surtout après une scène comme celle la ?
Se dirigeant vers la sortie, je pris la clé se trouvant dans la poche d'Aëlita, cette dernière s’étonna d'ailleurs de la voir la.
Quittant enfin cette chambre, nous venions a peine de faire un pas qu'a quelques mètres devant nous Aëlita tomba nez a nez avec Chloé.
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Je savais que ça finirait par arriver, le moment que j'avais tellement craint.
Pendant les dernières semaines je m’étais passé en tête tout les scénarios possible pour m'y préparer mais même maintenant j’étais complètement perdu ne sachant pas qui je devrais protéger et de qui. Je lui avais pourtant bien dis de rester en bas. Aëlita la fixa du regard avec un sourire satisfait au lèvres, elle s'appuya encore plus contre moi me tenant par le bras.
- Regarde, c'est ton ex. Déclara-elle en souriant
Chloé ne réagit pas, elle qui voyait Aëlita pour la première fois en ma compagnie je pouvais imaginer tout ce qui devait lui passer par la tête en ce moment mime, j'avais prévu de passer un peu de temps avec elle pour la réconforter mais visiblement maintenant qu'Aëlita était la ce n’était même plus une possibilité. Si Aëlita avait rencontré Chloé dans son état de crise elle l'aurait sûrement égorger avec les dents, j'ai au moins sauvé ça.
- Il faudrait que je parle avec Joëlle. Déclara Chloé d'un très calme et clair
Si je faisais l'erreur de lui dire oui Aëlita risquait sûrement de très mal réagir, c’était assez triste de me rendre compte que je dépendais totalement d'Aëlita, est-ce que j'avais vraiment peur d'elle ou seulement de ce qu'elle pourrait faire aux autres ? Non, il fallait que je garde le contrôle sur notre « couple », il était hors de question de me laisser manipuler.
- Il n'a pas envie de te parler. Répondit Aëlita très amèrement
- C'est a lui que je parle. Rétorqua Chloé sur le même ton.
Sachant a quel point Aëlita pouvait être dangereuse je fus impressionné par le courage de Chloé, elle n'avait sûrement pas conscience des risques mais elle ne se laissait pas faire pour autant, c’était admirable il fallait le reconnaître. Aëlita sembla mal le prendre car je sentis sa poigne augmenter me faisait presque mal au bras. Je reconnaissais ce regard, c’était le même que tout a l'heure, conscient de ce qui pourrait arriver je retins Aëlita contre moi pour l’empêcher de se jeter sur Chloé dans un accès de rage.
Cette rivalité devenait de plus en plus agaçante, je n'avais pas envie de passer le restant de mes jours a devoir gérer les deux a la fois.
J'avais été clair avec Chloé mais c’était différent aujourd'hui, le contexte était complètement différent, si Aëlita pouvait comprendre l'espace d'un instant que je voulais simplement lui parler les choses seraient tellement plus simple. Aëlita se tourna vers moi et me demanda :
- Tu veux vraiment lui parler ?
- Écoute, c'est différent, Vincent est mort. Lui dis-je très calmement
Aëlita ne réagit pas a ce que je venais de lui dire. Elle semblait attendre que je continue, le fait que Vincent soit mort ne semblait lui faire ni chaud, ni froid, j'aurais du m'y attendre mais j’espérais une réaction de sa part.
Malheureusement, c’était visiblement trop demander que d’espérer ne serait ce qu'un haussement de sourcil, Aëlita se contre-foutait totalement de Vincent.
-Je veux juste lui parler, rien de plus, tout ira bien. Affirmais-je
Aëlita sembla hésiter un instant puis contrairement a toutes attentes elle déclara d'un ton très posé.
- D'accord, pas de problème.
J'avais du mal a croire ce que j’étais en train d'entendre, est-ce que je venais bien d'entendre Aëlita me dira que je pouvais passer du temps avec Chloé, c’était de loin la dernière chose que j'aurais cru voir surtout venant d'elle. Abasourdi je lui fis même répéter pour être sur de ne pas avoir rêve.
- Oui, tu peux lui parler. Répéta-elle
Chloé semblait être aussi désorienté que moi. Elle s'attendait sûrement a devoir se battre contre elle pour ne serait-ce qu'avoir quelques minutes avec moi. Mais au final, rien de tout ça n'aura lieu. Lâchant mon bras Aëlita me laissa partir vers Chloé en souriant. Alors que j’avançais elle me fit un petit signe de la main l'air de dire « A plus tard ».
Naïvement, je décidai de croire qu'Aëlita n’était pas si jalouse que je le pensais. Peut être même qu'elle commençait a être plus ouverte par rapport a son entourage. Qui sait, peut être que j'avais influencé son caractère a travers ces semaines. Je me doutais bien que quelque chose n’était pas net mais pour une fois je voulais croire que c’était simplement par bonté de cœur. Dépassant Chloé je pris les escaliers suivit de cette dernière, Aëlita quand a elle ne bougea pas se tenant sur place toujours un grand sourire aux lèvres. Alors que je descendais les marches Chloé me fit un aveu.
- Je ne pensais pas que ça serait aussi simple. Dit-elle
- Tu n'est pas la seul crois moi, c'est la première fois qu'elle fait ça
- Peut être qu'elle a du cœur dans le fond.
- Justement, c'est ça qui m’inquiète. Répondis-je l'air pensif.
Le bar étant désormais bondé de monde je décidai de trouver une nouvelle place ou m'asseoir, ce ne fut pas bien difficile étant donné la taille de la salle. Un peu a l’écart du reste il y avait d'autres fauteuils et chaises posés la pour les personnes fatigués ou simplement pour ceux désireux de boire un verre. En cours de route je remarquai également que quelqu'un semblait maintenant s'agiter sur la scène, visiblement un groupe allait bientôt jouer.
Prenant place a coté de Chloé, je ne savais pas vraiment quoi lui dire alors je la laissa commencer.
- Tu sais, Vincent avait vraiment changé.
- Je sais. Répondis-je calmement
- C'est a ne rien y comprendre, Vincent avait souvent la mauvaise habitude de vouloir aller trop vite mais c’était un bon pilote.
- C'est arrivé comment ?
- Sur une route secondaire, il a perdu le contrôle de sa voiture dans un virage et a fait plusieurs tonneaux avant de s'immobiliser au fond d'un ravin.
Je n'ai pas eu le temps d'apprendre a mieux le connaître mais Vincent était devenu un ami, mon seul ami, me dire que je ne le reverrais plus jamais était quelque chose que mon esprit ne pouvait pas accepter.
- Écoute Chloé, pour cet appel...
- Ne t'en fais pas, je suis au dessus de ça. Dit-elle en me coupant.
Un silence s'installa entre nous, il y avait une dernière question que je voulais lui poser mais je ne savais pas si c’était le bon moment.
Je ne savais même pas si elle y répondrais honnêtement, mais au vu de la situation c’était le meilleur moment pour ça. La mort de Vincent était une chose mais il fallait absolument que je sache.
- Chloé, soit honnête, ce que Aëlita m'a dit sur toi et Vincent.
Je ne terminai pas tout de suite ma phrase guettant la réaction de Chloé, cette dernière se redressa prenant une grande inspiration comme si elle savait que le sujet finirait par ressurgir.
- Qu'est-ce que tu veux savoir ? Dit-elle calmement
- Tu m'as vraiment utilisé, tu étais avec Vincent depuis le début, est-ce que tout ce que m'a dis Aëlita est vrai ?
Hésitant un long instant Chloé demeura silencieuse formulant sûrement sa réponse ou se préparant a ce qui allait bientôt arriver. Puis elle finit par déclarer.
- Oui, c'est vrai.
Cette petite phrase me tomba dessus avec l'effet d'une enclume.
Je m’étais fais a l'idée, Aëlita m'avait même montré des photos, mais entendre Chloé le confirmer elle même, c’était autre chose.
Secrètement, j’espérais que ce n’était pas vrai et que Chloé saurait me le prouver, je voulais croire que Chloé n’était pas comme ça.
Aëlita me disait bel et bien la vérité depuis tout ce temps.
- Alors tu veux dire que notre rencontre ?
- Je suis désole Joëlle. Dit-elle très calmement.
- Tu voulais juste te servir de moi ?
- Au début c’était le cas oui, et je sais que c'est horriblement cliché, mais en apprenant a te connaître je me suis rendu compte de tout le malheur que tu vivais et j'ai laissé tomber cette stupide idée, je voulais que ça puisse fonctionner sérieusement entre nous deux, sans arnaque.
Je n'entendais Chloé qu'a moitié, je n'arrivais pas a croire qu'elle était en train de me raconter tout cela. J'ai toujours pensé que notre rencontre était un signe du destin, mais en réalité elle l'avait prévu. Elle n'est pas venu me voir par amour mais par intérêt. Au final, entendre Chloé le dire était encore plus douloureux que de voir les photos ou d’écouter Aëlita.
Mon premier vrai amour, la première fille a qui je m’étais confié, celle pour qui j'avais traversé l'enfer, tout ça n'avait en fait été qu'un coup de théâtre pour booster sa réputation. Je me fichais bien qu'elle ait pu changer d'avis entre temps, ça revenait presque a me dire qu'elle avait décidé d'abandonner Vincent pour moi. Quelle fille ferait ce genre de chose ?
J'avais toujours perçu Chloé comme une fille élégante et mature, je me rendais aujourd'hui compte que ce n’était peut être pas tellement le cas.
J’étais de nouveau seul, Aëlita était clairement instable mais elle était loyale et honnête, malheureusement ses crises la rendaient dangereuse pour mon entourage, je doute qu'elle s'en prendrait a moi.
Chloé quand a elle avait toujours été de bon conseils, elle m'a permis de ressentir ce sentiment qu'on appelle « amour » pour la première fois.
Je me sentais bien avec elle, elle savait me faire sourire, me rendre heureux
- Pourquoi tu as fait ça ? Demandai-je déçu
- J'ai été stupide je le reconnais Joëlle je n'aurais pas du, je ne pensais pas que ça irait aussi loin.
- Alors pendant que j’étais a l’hôpital..
- J’étais avec Vincent oui, mais c’était uniquement amical Joëlle crois moi, Vincent avait accepté le fait que c'est toi que j'aimais et il m'aidait a tenir le coup en attendant le jour ou tu finirais par te réveiller.
Comment pourrais-je la croire après tout ça ? Il n'y avait plus rien qui pouvait prouver ce qu'elle me disait et Vincent n’était plus la.
La photo d'Aëlita était authentique. Moi qui en est douté aussi longtemps.
Les yeux fixant le sol, j’étais complètement abattu, ne sachant plus quoi penser. Chloé avait changé c'est vrai, mais comment pourrais-je un jour oublié le fait qu'elle s'est servit de moi ? J'allais lui répondre quelque chose quand une voix provenant des hauts-parleurs capta mon attention et celle de tout le monde. Ça semblait provenir de la scène. Tournant la scène je ne voyais pas très bien a cette distance mais il y avait clairement quelqu'un debout au beau milieu. Il tenait un micro et semblait attendre que la foule se calme. Quand ce fut fait il reprit alors :
- Bien le bonjour les jeunes j’espère que ça va ?
La foule explosa dans un « Oui » collectif, le gars reposa la même question et la foule explosa de plus belle criant plus fort encore.
- Excellent, aujourd'hui mes amis, nous avons la chance d'avoir la visite d'une personne qu'on ne pensait pas voir ici.
Quittant mon siège, je me déplaçai légèrement pour avoir un meilleur point de vue sur la scène, finalement je grimpai sur une table vide et observai la scène de loin. L'invité surprise n’était visiblement pas encore sur la scène.
- Elle nous fait l'honneur d’être présente parmi nous, vous la connaissez tous, faites du bruit pour la sublime Aëlita !
A la prononciation de son prénom la foule explosa dans un tonnerre d'applaudissement et des sifflements, tout autour de moi je pouvais entendre des « Je t'aime Aëlita » alors qu'elle venait de monter sur la scène.
Je fus surpris d'entendre son prénom ne m'attendant pas a la voir se mettre sur les devants comme cela, Aëlita semblait a son aise, saluant tout le monde et souriant comme a son habitude. Elle semblait être complètement métamorphosé. J'ignorais qu'elle était apprécié a ce point, qu'est-ce qu'elle pouvait bien avoir en tête ? S'approchant du gars tenant le micro elle se tourna vers le public qui semblait être accroché a ses lèvres attendant impatiemment qu'elle finisse par se prononcer. Lui tendant le micro le jeune homme lui demanda :
- On pensait que tu ne viendrais pas, qu'est-ce qui t'a fais changer d'avis ?
- Je n'allais tout de même pas manquer la fête du siècle non ?
Une fois encore les jeunes présent dans la salle se mirent a hurler « Ouais » en cœur comme si elle venait de prononcer un discours plein de valeurs. Quand Aëlita leva la main cependant le silence retomba aussitôt.
En voyant ça je tournai la tête autour de moi n'en croyant pas ce que je venais de voir, tout le monde lui avait obéis sans se poser de question.
Elle semblait avoir une autorité sur chacun d'entre eux, mais sachant que la majorité était des garçons ça y était sûrement pour beaucoup.
- Mais dis moi Aëlita, je te vois la et je me demande avec qui une jolie fille comme toi a pu venir, tu est toute seule ? Lui demanda l'animateur
J'eus le déclic une seconde trop tard en comprenant ce qui allait se produire, je n'aurais jamais le temps de m'en aller.
- Non, je suis venue avec quelqu'un. Répondit-elle en souriant
- Eh bien donne nous son nom qu'on puisse l'appeler ici sur scène, vous voulez le voir vous aussi n'est-ce pas ? Dit-il a l'attention du public qui acquiescèrent en cœur
- Il s'appelle Joëlle. Reprit Aëlita
A la prononciation de mon prénom les plus anciens présent dans la salle se figèrent comprenant qui j’étais, pour les autres ils étaient visiblement nouveau et ne comprenait sûrement pas qui je pouvais être.
La foule était en pleine recherche chaque personne tournant la tête a droite et a gauche cherchant le fameux Joëlle. J'aurais pu profiter de ce court instant pour quitter les lieux mais je n'en fis rien, je m'en tiendrais au plan, il était temps pour moi de marquer le coup en laissant une image impérissable de moi dans la tête de chacun de ces débiles. Me retournant vers Chloé avant de me dévoiler je constatai qu'elle n’était plus la, redescendant de ma table je tournai la tête la cherchant désespérément avant de me rendre compte qu'elle était introuvable. D'abord Daniel et maintenant Chloé, ou est-ce qu'elle avait bien pu s'en aller ?
N'ayant plus le temps de réfléchir a cela je levai le bras et criai bien fort.
- Je suis ici !
Dans un même mouvement la foule se tourna vers moi tandis que l'animateur s'exclama :
- Ah le voila, faites lui de la place qu'il puisse nous rejoindre.
Et c'est ce qui arriva, sous un tonnerre d'applaudissement je traversai l’entièreté de la salle recevant parfois des frappes amicales dans le dos de la part des mecs visiblement très impressionné par le fait que j'ai réussis a séduire Aëlita, de temps a autre je pouvais en voir discutant entre eux et se tournant furtivement vers moi. Désormais, tout le monde était au courant de ma présence ici, je venais de comprendre pourquoi Aëlita était monté sur scène, normalement le plan était d'attendre le vote du couple de la soirée pour avoir notre moment a nous mais Aëlita avait visiblement décidé qu'elle ne voulait pas attendre aussi longtemps. C'est pour ça qu'elle s’était montré si compréhensive tout a l'heure. Aëlita m'observa progresser en souriant, elle savait parfaitement comment ça se déroulerait, elle savait aussi que je n'avais pas le choix, vu la manière dont tout le monde semblait idolâtrer Aëlita, refuser son amour ça reviendrais a commettre un suicide social. Je n'avais plus le choix, il n'y avait qu'un seul chemin.
Grimpant sur la scène je fus accueillis par une poignée de main de la part du mec au micro avant de me tourner vers la foule. Avoir autant de regards sur moi c’était déstabilisant, je pouvais entendre certaines filles me siffler ou d'autres gars dire « Respect a ce mec ». J’étais adulé, pour la première fois de ma vie les gens étaient envieux et jaloux de moi.
Aëlita se mit a coté de moi et murmura discrètement :
- C'est ce que tu voulais non ? Avant de m'embrasser sur la joue, ce qui excita la foule
Me tendant le micro l'animateur me posa une question :
- Dis nous Joëlle, comment as tu fais pour te retrouver avec la plus belle fille des environs, je pense parler au noms de tout les garçons si je dis qu'on aimerait tous connaître ton secret.
Les garçons présent dans la foule s’exclamèrent tous ensemble en riant.
J'y étais enfin, il était temps de marquer le coup, j'avais maintenant toutes les cartes en main pour devenir qui je voulais. Il était juste question de ne pas commettre d'erreur. Réfléchissant a la manière dont je pourrais le mieux exprimer mon avis je finis par déclarer.
- Je ne pense pas avoir de secret, nous étions juste fait pour être ensemble.
- Comme c'est mignon ! S'exclama l'animateur a l'adresse du public qui applaudit en hurlant
Aëlita sembla satisfaite de ma réponse car elle avait encore ce sourire plein de tendresse, j’étais en train de vivre un rêve, au final bien qu'elle n'avait pas été tout a fait honnête Aëlita était en train de me donner ce que je voulais. Elle me servait cette popularité a laquelle je tendais tant sur un plateau d'argent. Être face a autant de personnes était certes assez stressant et je me demandais si mon cœur allait tenir le coup. Voir toutes ces personnes applaudirent et rirent, c’était nouveau pour moi, j'irais même jusqu’à dire que ça devait être meilleur que le sexe. Je me sentais vivant.
- Et ça fait combien de temps ? Demanda le gars au micro
Ouvrant la bouche pour répondre, je fus pris de vitesse par Aëlita qui répondit :
- Ça va faire 1 an déjà.
C’était un mensonge bien évidemment, je n'avais pas vu le temps défiler mais au point de me dire que presque 1 an s’était écoulé c’était beaucoup trop. Aëlita avait sûrement donné un gros chiffre juste pour que ça soit plus simple a retenir. Quand la foule fut calmé l'animateur pu reprendre.
- Eh bien on est très heureux pour vous deux et on vous souhaite beaucoup de bonheur, je pense qu'il est maintenant clair qui sera nommé « couple de la soirée »
Le brouhaha de la foule se transforma alors par une phrase chanté en boucle, je savais que ça arriverait, que ça soit Aëlita le demandant, l’animateur ou la foule.
- Le bisou, le bisou, le bisou,.... ! Hurla le public
L'animateur ne dit plus rien impatient sûrement de voir ce qui allait se passer, Aëlita se plaça alors face a moi en me souriant de plus belle.
J’étais dans une impasse, si je venais a refuser sachant a quel point la foule est excité, je risquais de me retrouver dénigré et traité d'ingrat. Tout allait selon le plan d'Aëlita dans le fond, cette pensée me fit sourire.
Je ne pouvais pas m’échapper, je n'avais plus qu'une solution.
En temps normal je l'aurais sûrement fais a regret, mais après les révélations de Chloé, ça me semblait être plus agréable déjà.
J’espérais simplement que Chloé n’était pas la pour le voir. Malgré ses aveux, j'avais encore beaucoup a lui dire et quelques chose me disait que je finirais par la revoir. M'approchant d'Aëlita, je posai mes mains sur ses hanches et me penchai en avant, elle fit aussitôt de même et a l'instant ou mes lèvres se posèrent sur les siennes, la foule qui ne tenait déjà plus en place détona dans des hurlements et des applaudissements.
- J'en connais deux qui vont s'amuser a l’étage tout a l'heure. Dit l'animateur en riant
Nous y étions enfin, je venais de marquer l'histoire de cette fête comme prévue. Perdu dans ce baiser, je venais de faire un choix important.
J’étais certes heureux, mais je ne savais pas que le pire était encore a venir et mon aventure ne faisait que débuter.





Chapitre numero 48
Titre : Le rêve vire au cauchemar
Poste le 24/09/2015 a 17:01:18 par 5xBan

Ça n'aurait pas du finir comme ça, ça ne devait pas se terminer ainsi.
Ce n'est pas ce que je voulais, je ne voulais pas en arriver la.
C’était censé être la soirée du siècle, ça devait être une soirée inoubliable.
Au lieu de ça j’étais en train de vivre le pire cauchemar de ma vie.
Saisissant le manche, je retirai la lame que je venais de planter en tremblant, je suis désolé, je n'avais aucune idée de qui pouvait être ce garçon mais j’étais vraiment désolé. J'ai perdu le contrôle, je n’étais plus moi même, mon dieu mais qu'est-ce que j'ai fais ?
Levant les mains, j'y vis tous ce sang qui ne m'appartenait pas, la simple vue de cette boucherie était suffisante pour me retourner l'estomac mais au fond de moi quelque chose de différent venait de se réveiller.
Un début de sourire se transforma en fou rire nerveux alors que je me pris la tête entre les mains levant les yeux au plafond. Je perdais de nouveau le contrôle, mais c’était tellement jouissif. Baissant de nouveau les yeux je me rendis compte que certaines personnes m'avait vu faire.
Si ils s'en sortaient vivant ils risqueraient de tout raconter aux autres, je ne pouvais pas permettre cela. Je pouvais sentir leurs peurs jusqu'ici.
-Je ne suis pas un monstre. Murmurai-je presque a moi-même
Me levant la lame en main je fis quelques pas vers eux.
Je n’étais pas un monstre, j’étais tout a fait sain, il était juste hors de question de laisser filer ma chance d'enfin avoir une vie tranquille.
J'avais trop sacrifié pour cela, avant de m'aduler ces personnes étaient celles qui se moquaient de moi sans cesse, me voyant comme une personne différente. Aujourd'hui, ils n'avaient plus aucun contrôle sur moi.
-Je ne suis pas un monstre, mais je n'ai pas le choix.
Un peu plus tôt dans la soirée....
Je venais d'accomplir mon but ultime, j’étais devenue l'un des gars le plus populaire de cette école, je savais au fond de moi même que c’était surtout grâce a Aëlita mais le résultat était la. J’étais désormais sous le feu des projecteurs, au yeux du monde Aëlita et moi étions officiellement un couple, j'allais devoir me faire a cette nouvelle vie mais je suis sur que j'y arriverais sans trop de problème. Je fus invité a boire par des dizaines de groupes différent. Aëlita quand a elle se tenait toujours a mes cotés ne me lâchant pas une seule seconde. Aussi dingue que cela puisse paraître, j'avais maintenant un semblant de vie social. La plus grosse majorité de la soirée se déroula dans l'amusement et dans l'alcool, j'avais finis par me laisser tenter et j’enchaînai deux, trois verres. Suffisant pour en ressentir les effets moi qui n'avait jamais bu auparavant. Je ne sais plus exactement si Aëlita a bu ou non mais elle est resté avec moi pour me surveiller et faire en sorte que je n'aille pas voir d'autres filles. Finalement, elle a finit par me ramener au deuxième étages pour avoir un peu plus de calme.
Me tendant une bouteille d'eau, je ne la refusai pas.
Buvant une grosse gorgée, je portai la main a mon crane qui semblait prêt a exploser, c’était vraiment étrange comme sensation, le paysage semblait tourner sans arrêt ne restant pas fixe un instant.
Appuyé contre la rambarde j'observai la foule en contrebas, tout ce monde, toute cette agitation, c’était réellement la soirée du siècle pas de doute la dessus. C’était une bonne idée de venir ici dans le fond.
- Ma tête me fait un mal de chien !
- Tu as bu quelques verres de trop il faut croire. Dit Aëlita en souriant
- C'est bien la dernière fois alors, tu parle d'une connerie. Répondit-je en souriant a mon tour.
- Tu as l'air de bien tenir l'alcool quoi qu'il en soit. Remarqua-elle
-Je ne sais pas, je ne sais même pas si je suis vraiment bourré.
-Si, je pense que tu l'est vraiment. Déclara Aëlita en riant
Portant a nouveau mon regard vers la foule au première étage, je me perdis dans mes pensées, ressassant souvenir après souvenir.
Il y a de cela quelques mois je pensais que ma vie ne changerait jamais, que j’étais condamné a être le mec asocial pour le restant de mes jours mais aujourd'hui j’étais une star, avec l'aide d'Aëlita j'avais réussis la ou je pensais ne jamais en être capable.
J’étais désormais quelqu'un au yeux du monde, je n’étais plus qu'un simple gars, j’étais Joëlle, avec tout ce qui fait ma personne.
- On dirait que c'est ta soirée.
En me tournant vers la direction d’où venait la voix je vis Daniel se rapprocher un verre en main, il vint se poser a coté de moi.
Il balaya la foule du regard tout comme moi. Puis plongeant son regard dans son verre il me demanda :
- Ça fait quoi alors ?
- C'est plutôt agréable. Répondis-je en souriant
- Tu l'as bien mérité je pense.
Sa remarque me fit plaisir, il ne le pensait peut être pas mais l'entendre le dire était déjà suffisant pour me donner le sourire.
- Merci.
- Me remercie pas, amuse toi un peu pour changer, ça n'arrive pas tous les jours ce genre de chose.
Me gratifiant d'une frappe amical sur l’épaule Daniel bu une gorgée de son verre avant de s'en aller aussitôt.
Je le regardai s’éloigner puis descendre les escaliers. J'aurais du lui demander si il avait vu Chloé, j'avais besoin de lui poser encore pas mal de question et le fait qu'elle est soudainement disparu comme cela n'avait rien de rassurant. Est-ce qu'elle m'aimait vraiment ? Jouait elle la comédie une fois encore ?
Il était sûrement trop tard pour se poser ce genre de question mais j'aimerais tellement en avoir la réponse. C’était moche pour Vincent, on avait certes très mal démarré, mais je sentais qu'il voulait vraiment reprendre un nouveau départ. Si Aëlita ne l'avait pas chassé comme cela qui sait ce qu'on aurait pu se dire.
Me tournant vers Aëlita cette dernière était posé contre la rambarde observant la foule, quand elle se rendit compte que je la regardais elle se tourna vers moi et me sourit comme elle en avait l'habitude. Elle et moi nous étions officiellement un couple désormais, dans son état actuel Aëlita était une fille comme les autres, douce, gentille, agréable et bien d'autres adjectifs qui pourraient la qualifier. Cependant, les autres ne savaient pas qui elle était vraiment, quand elle était dans une de ses crises j'avais l'impression de la perdre, qui était la vrai ?
Celle que j'avais devant moi, ou la psychopathe menaçant de tuer quelqu'un ? J'aimerais croire qu'elle était honnête avec moi mais je n'avais aucun moyen d'en être sur, elle était si bonne actrice qu'il était impossible de dire si oui ou non elle jouait la comédie.
Je ne pense pas qu'elle me laissera tomber un jour, même en l’engueulant elle semblait tout oublier l'instant d’après.
Est-ce que c’était de l'amour ou de l'admiration ?
Comment se fait-il qu'elle en savait autant sur moi ?
J'avais l’étrange impression de l'avoir déjà vu pourtant mais je n'arrivais pas a savoir ou. Peut être dans les couloirs de l’école sûrement. Lui demander ne servirait sûrement a rien elle finirait par esquiver la question comme a son habitude.
Cependant, après la fête il y a une chose qu'elle ne pourra plus me refuser, ses fameuses informations pour peu qu'elle disait vrai.
A l’époque, j’étais trop jeune pour comprendre ce que Mars nous avait fait, mais c'est en grandissant que j'ai pris conscience de l'ampleur de ses actes, une haine brûlante a alors commencé a bouillir en moi, je voulais lui faire payer son acte. Que justice soit enfin rendu a moi et a mes amis n'ayant pas eu la même chance ou la malchance d’être en vie. J’étais le seul avec deux personnes a avoir eu la vie sauve, ou alors c’était une personne. Cela faisait déjà tellement longtemps désormais, les visages commençaient a devenir flous, mais leurs cris, ça je ne serais jamais capable de les oublier.
Le supplice qu'ils ont vécu avant de mourir, cette vie que Mars leurs a prit injustement, c'est pour toutes ces raisons que j'allais le tuer.
Une fois que Mars ne sera plus la, je serais enfin libre de recommencer une nouvelle vie, libre de devenir qui je veux sans que mon passé ne me rattrape sans cesse, me rappelant que j'ai encore quelque chose a accomplir
Ce n’était pas un hasard si j'avais survécu, ça avait forcement une signification. Je fus tiré de mes pensées par Aëlita qui posa sa tête contre mon épaule. Comme aspiré vers l’extérieur, je revins brutalement a moi-me.
- Tu vas bien ? Demanda-elle
- Ça ne pourrait pas aller mieux. Lui répondis-je en souriant
C’était réellement le cas, j’étais ailleurs, profitant de l'instant présent, pas de cauchemar, pas d'hallucination, pas de crise, rien.
Rien ne pourrait venir me prendre cet instant que j'avais attendu pendant si longtemps, et tout cela grâce a Aëlita. Cette même fille qui est responsable d'une de mes plus grosses cicatrices, et les cicatrices je commençais déjà a les collectionner. Le DJ finit par changer de musique et passa un slow pour que les couples puissent danser a leurs aises, a ma grande surprise c'est Una Mattina qui se joua, je ne m'attendais pas a entendre une telle musique dans un endroit comme celui-ci. Me tournant vers Aëlita je lui tendis la main. Cette dernière comprenant assez vite ou je voulais en venir la saisit et se laissa guida. Descendant les marches je retournai au première étage et me plaçai dans la piste de danse. Arrivé au centre je me mis face a Aëlita puis posant mes mains sur ses hanches cette dernière appuya sa tête contre mon torse puis je me laissai porter par la musique.
C’était un choix étrange sachant que ce n’était pas une musique pour danser dessus mais elle avait le mérite d’être reposante. Je fermai les yeux profitant de la mélodie, je pouvais sentir le parfum d'Aëlita emplir mes narines, j'aimerais que cet instant dure a jamais, que cette musique ne s’arrête jamais de jouer, autour de moi je pouvais sentir le regards des gens, des jaloux, des filles, de tout ceux qui étaient heureux pour nous.
Rien n'aurait pu être mieux, la musique dura un instant, hypnotisé par les notes du piano je ne bougeai que très légèrement ne voulant pas briser l'instant et Aëlita semblait vouloir la même chose. Vers la fin de le milieu de la musique cependant j'eus l'envie de passer a autre chose. Reculant légèrement Aëlita releva la tête se demandant ce que je comptais faire.
L'attrapant par la main je la guidai au deuxième étages, je n'avais aucune pensée perverse loin de la, je voulais simplement que nous puissions avoir notre moment d'intimité. Je voulais juste être au calme avec Aëlita.
Mais Aëlita avait visiblement d'autre projets en tête, chose que je ne compris que par après. Elle ne dit rien durant tout le trajet, se contentant de me suivre sans dire un mot. Les autres nous voyant filer dans une chambre était sûrement en train de se dire que ça allait vite chauffer.
Je ne leurs en voulait pas de penser cela, c'est vrai que c'est l'image que ça donnait, mais j’étais différent, et ce n’était pas simplement pour le dire.
J'avais réellement l'impression d’être différent, le sexe ne m'avait jamais réellement intéressé bien que je ne dirais pas non si la situation venait a se présenter, j’étais peut être gay qui sait, chaque fois que j'imaginais cette possibilité je ne pouvais m’empêcher de sourire. Non, la vérité, c'est que j'avais simplement peur, peur de ne pas savoir quoi faire, peur de ne pas gérer, je préférais me mettre un stop a moi même plutôt que de m'y risquer. Cette pour cette raison qu'il n'y a jamais rien eu avec Chloé et pour cette raison qu'il n'y aura sûrement jamais rien avec Aëlita. Pas avant un long moment en tout cas. Pourtant je sais bien qu'Aëlita serait prête a me sauter au cou si je lui en donnais la permission. Pénétrant dans la même chambre que toute a l'heure, je laissa Aëlita passer devant moi avant de verrouiller la porte. Bon sang, qu'est-ce que j’étais en train de faire ?
Aëlita s'imaginait sûrement déjà savoir ce qui allait se passer, pourtant ce n'est pas ce que je voulais, j'agissais simplement contre ma volonté presque comme guidé par une conscience externe.
- Pourquoi tu nous a fait venir ici ? Demanda finalement Aëlita en rougissant
Elle connaissait très bien la réponse, elle voulait simplement m'entendre le dire, c’était très mesquin, tout le style d'Aëlita en somme. A l’extérieur la musique jouait encore, si mes souvenirs était bon elle en était a la moitié.
Ce que je voulais a la base c’était simplement me coucher dans le lit avec elle et profiter de la musique confortablement installé, rien de plus.
- Je voulais simplement un peu de calme. Répondis-je en m'affalant sur une chaise
- Joëlle tout craché. Dit-elle en venant s'asseoir sur mes genoux.
C’était le moment rêvé, la musique, l'ambiance, le destin semblait me hurler « Vas-y » aux oreilles, et pourtant, je ne me sentais pas prêt.
Quel garçon refuserait quelque chose comme ça effectivement mais une fois encore j'avais peur, je ne voulais pas m'y risquer, j’étais peut être vraiment gay dans le fond, non ça ne faisait pas de sens.
Cependant, Aëlita avait d'autres plans en tête, assise sur mes genoux, elle se leva et me releva en me tirant pas les mains. Une fois que je fus debout elle guida mes mains et les posa sur ses hanches, puis enroulant les siennes autour de mon cou elle se pencha en avant pour m'embrasser.
Le baiser n’était pas quelque chose que je redoutais, j'avais déjà embrassé Aëlita plus d'une fois auparavant, cependant ce coup ci c’était différent.
C’était un baiser intense et plein d'amour, ma peur finit par disparaître d'elle même et une je ressentis une sensation que je ne connaissais pas encore. J’étais inexpérimenté, les seules vrais techniques que je connaissais c'est ce que j'avais vu dans les pornos et ce n’était clairement pas une référence. Cependant mon corps ne répondait plus, animé d'une conscience propre, doucement mes mains glissèrent des hanches d'Aëlita et se baladèrent d'elle même caressant son corps au hasard. Je ne savais pas ce que je faisais, j'ignorais si ça lui faisait un quelconque effet ou non, mais je me laissa guider a l’instinct. Portant ses mains a mon torse, Aëlita déboutonna ma chemise et la retira presque bestialement avec une impatience non voilée. Je me laissai faire incapable de résister d'avantage.
Sans me lâcher Aëlita me guida jusqu'au lit avançant a reculons. Maladroitement je tentai de retirer sa robe a mon tour, voyant que je n'y arrivais pas Aëlita finit par le faire elle même, la robe ne tenant que sur épaules elle tomba en une fois dévoilant ses sous-vêtements. Arrivé au bord du lit Aëlita se laissa tomber en arrière m’entraînant dans sa chute.
Je ne me contrôlais plus, je n'avais plus aucune envie de m’arrêter.
Cet instant que j'avais tant redouté, ce moment que j'avais tant crains.
C’était quelque chose d'absolument magique, le contact de sa peau contre la mienne était absolument grisant, le loup solitaire, le Joëlle fier et vaillant, rien de tout ça n'existait plus désormais.
La musique jouait encore en arrière plan rajoutant de la magie a l'instant.
Reproduisant ce que j'avais vu maintes fois j'embrassai Aëlita dans le coup, cette dernière se mit a gémir en portant ses mains dans mon dos et me serrant contre elle, je ne savais pas quoi faire d'autres.
La déshabiller d'avantage ? Et si elle n'en avait pas envie ? C’était stupide de croire cela mais c’était mon excuse, jusque la je m’étais laissé guider par Aëlita comme le débutant que j’étais.
Cependant, alors que les choses allaient se pimenter une explosion gigantesque me fit sursauté nous coupant net dans mon action.
Ça semblait venir du première étage, ça avait été si puissant que j'en avais sentis les murs trembler. Des cris commencèrent a s’élever d'un peu partout. Bondissant presque hors du lit j'enfilai ma chemise lançant un regard inquiet a Aëlita.
- Merde mais qu'est-ce qu'il se passe ?
- Je ne sais pas ! Répondit-cette dernière visiblement aussi paniqué que moi
- Dépêche toi de te rhabiller je vais voir ce qu'il se passe.
Déverrouillant la porte, je sprintai jusqu'au a l'escalier et la une sensation d'horreur apparut devant moi, l'explosion que j'avais entendu tout a l'heure avait détruit l'entrée principal un éboulis de pierre bloquant désormais l’accès, l'escalier quand a lui s’était décroché et gisait quelques mètres plus bas. Les malheureux n'ayant pas eu le temps de grimper était désormais pris au piège au première étages hurlant et se poussant entre eux.
Je pouvais déjà voir quelques corps gisant au sol, probablement les personnes qui se trouvaient prés de la porte lors de la détonation.
L'amusement s’était transforme en panique général, de la ou j’étais je pouvais les voir hurlant et pleurant, se marchant presque dessus entre eux.
C’était pas normal, qui aurait fait exploser une bombe a une fête remplie de jeunes adolescents ? Il fallait que j'appelle les pompiers ou quelqu'un !
Portant la main a ma poche je me rappelai que j'avais perdu mon GSM.
Me retournant , Aëlita n’étais toujours pas la, bon sang qu'est-ce qu'elle pouvait bien faire qui lui prenait aussi longtemps ?
Et alors que la situation était déjà critique, quelques choses fut lancés par les vitres se trouvant a hauteur du plafond, c’était brillant et flamboyant.
Je ne compris que trop tard de quoi il s'agissait. Quand le premier cocktail toucha le sol il explosa enflammant tout les malheureux se trouvant trop prés de son champ d'explosion. Les cris redoublèrent de plus belle alors que des dizaines de cocktails Molotov furent lancés par les fenêtres.
La sortie principal étant bouché il n'y avait plus aucune issue pour tout ceux se trouvant au première étage. Qui était a l'origine de tout cela ?
Qui serait capable d'une chose pareille et surtout pourquoi ?
Les couples présents dans les chambres se ruèrent a l’extérieur pour voir ce qu'il se passait, d'autres prirent la direction opposées. Levant la tête, je remarquai l'un des cocktails qui fonçait droit dans ma direction.
N'ayant plus le temps de prévenir les autres je plongeai en arrière échappant de peu a une mort certaines, ceux qui étaient a coté de moi n'eurent cependant pas cette chance et s’enflammèrent comme des brasiers. La plupart filèrent droit devant eux et finirent par tomber au premier mais l'un d'entre eux se tourna vers moi hurlant a s'en décrocher la mâchoire.
Il n’était qu'a quelques mètres mais je pouvais ressentir la chaleur qu'il dégageait, j'avais de la peine pour ce gars mais je ne pouvais absolument rien faire, les flammes finiraient par le consumer dans une mort lente et douloureuse. S’avançant vers moi il ne cherchait sûrement que de l'aide, reculant aussi vite que je le pouvais, ce gars allait bien trop vite pour moi.
Mais alors qu'il allait me sauter dessus.
-Joëlle, attention !
En me retournant je vis Aëlita courir a toute vitesse, sautant vers l'avant elle frappa le gars de ses deux jambes en pleine torse.
Entraîné par l'impact, le mec en flammes fit quelques pas en arrière avant de chuter a son tour, je l'entendis hurler durant la descente puis ce fut le silence. Aëlita s’étant déjà relevé elle me tendit la main et me remit debout
- Il s'en est fallut de peu hein ? Dit-elle visiblement très contente d’être arrivé a temps
- Oui, merci. Lui répondis-je en reprenant mon souffle.
Soulevant sa robe, Aëlita porta sa main a sa cuisse et en retira quelque chose avant de me le tendre.
- Tiens, tu vas en avoir besoin. Dit-elle
Je reconnus immédiatement l'objet qu'elle tenait en main, ce fourreau, ce manche, c’était la lame que j'avais perdu dans cette ruelle. Arelia.
- Comment tu as fait ça ? Lui demandai-je en saisissant la lame
- Je t'expliquerais ça une autre fois tu veux, on doit filer.
Accrochant le fourreau autour de mon bras j'en extirpa cependant Arelia, elle étincela comme jamais, elle semblait heureuse de me revoir mais ce n’était sûrement que mon imagination. La replaçant dans son fourreau je me tournai vers Aëlita.
- Comment on sort d'ici, l'entrée principal n'existe plus.
Les flammes commençaient a dévorer le bâtiment, la chaleur devenait de plus en plus insoutenable. En dessous c’était le carnage complet, les flammes prenant de plus en plus d'ampleur et n'ayant plus d'issues, ils étaient condamner a une mort certaines. Certaines étaient déjà en feu se roulant sur le sol ou gémissant par terre avant de s'immobiliser. Je détournai le regard incapable d'en voir d'avantages.
Ma principal préoccupation maintenant c’était de sortir d'ici avant que le bâtiment entier ne soit prit par le feu.
- Il y a une autre sortie je pense, il suffit de longer le couloir. Déclara finalement Aëlita en prenant la direction opposée.
C'est donc la qu’était partit tout ceux que j'avais vu un peu plus tôt, je ne savais même pas qu'il y avait un autre chemin, le couloir semblait prendre fin a son bout mais il y avait bel et bien un tournant vers la droite menant a une autre partie du bâtiment. Alors que je suivais Aëlita je pouvais toujours entendre les cris baissant en intensité avant de n’être qu'un lointain murmure. Je n'osais pas imaginer ce que ça devait faire de brûler vivant.
Le couloir suivant ne donnait en fait que sur d'autres chambres mais Aëlita ne se découragea pas marchant droit devant elle. Elle semblait de nouveau avoir changé, ou peut être que je disais cela a cause de ce qu'on venait de faire et de ce qu'on aurait pu faire si rien ne nous avais interrompu.
Aëlita semblait être de mauvais poil, elle n'avait visiblement pas apprécié d’être coupé en pleine dans l'action.
- Aëlita c'est quoi le délire, qui ferait une chose pareille ?
- Je ne sais pas encore Joëlle, je ne suis pas sur. Répondit Aëlita en continuant de courir droit devant elle.
Je ne savais plus quoi penser, je ne pouvais pas y croire, c’était censé être ma soirée, j'avais enfin atteint mon but. Pourtant tout ces cris, tout ces corps. Bon sang, mais pourquoi ?
Ralentissant mon allure je me pris la tête entre les mains tombant a genoux
Pourquoi ? J'y étais enfin, qui était l'enfoiré qui avait bousillé mon moment ? J'allais l’étriper vivant et reprendre ses entrailles sur le sol !
Aëlita remarquant que je ne la suivait plus du stopper sa course effrénée.
- Joëlle, qu'est-ce qu'il t'arrive ? Dit-elle en essayant de me relever
- Ça devait être ma soirée, ma soirée, ma soirée ! Répétai-je en boucle
J'y étais bon sang, maintenant on ne se souviendrais que de cette incendie et non pas de mon union avec Aëlita, je ne voulais pas redevenir celui que j’étais autrefois, il en était hors de question !
- Joëlle on doit y aller ! Insista Aëlita
- Je ne veux pas, je ne veux pas ! Répétai-je sentant les larmes couler le long des mes joues.
Aëlita n'insista pas d'avantage et patientant un certains temps me laissant déverser ma frustration, malheureusement les flammes finirent par nous rappeler que nous n'avions plus le temps.
Posant une main sur mon épaule, Aëlita se contenta de me fixer avec un air désolé. J’étais pitoyable, je n'avais pas changé dans le fond, j’étais toujours le même. Le même Joëlle peureux et sans aucun honneur.
-Écoute, je te promet qu'on fera payer celui qui a fait ça mais pour l'instant nous devons avancer Joëlle.
J'allais lui répondre quand sa pression sur mon épaule disparut d'un seul coup, levant la tête je constatai qu'Aëlita n’était plus la.
Mon Dieu, non, non pas encore, tournant la tête il n'y avait plus aucun signe d'Aëlita, me relevant je fis quelques pas vers l'avant avant de m'affaler contre le mur. J’étais horriblement faible, mon énergie m'avait été subtilisé d'un seul coup me laissant a l’état de loque vide.
Glissant contre le mur j’avançai pas par pas. Aëlita n’était sûrement pas partit bien loin, elle ne m'abandonnerait pas comme cela.
Les flammes avaient disparu ainsi que tout le bruit, j’étais de nouveau seul.
Le couloir semblait ne jamais en finir, j'allais me laisser tomber au sol quand j'entendis des bruits de pas derrière moi. Me retournant aussi vite que je le pouvais je vis Chloé et Vincent le regard inquiet.
Vincent, non, non, non, Vincent était mort, ce n’était pas possible.
-Joëlle, s'il te plaît, arrête de nous fuir, on veut seulement t'aider. Dit-il en suppliant
- Joëlle tu va finir par te tuer, s'il te plaît, reviens avec nous ! Insista Chloé
- Ce n'est pas possible, tu est mort ! Hurlai-je a l'adresse de Vincent
- Joëlle tout ça c'est dans ta tête, laisse nous t'aider, s'il te plaît !
Tentant de faire un autre pas vers l'avant je m'effondrai a genoux.
Posant une main au sol je crachai une boule de sang qui se déversa de ma bouche dans un bruit flasque. Chloé et Vincent était resté immobile horrifié par la scène. Mon corps, mon corps me faisait un mal de chien.
Levant une de mes mains je remarquai les morceaux de verres incrustés dans ma peau, ça n’était pas la avant, ce n’était pas possible !
Relevant la tête je vis Vincent s'approcher petit a petit dans ma direction.
Usant dans mes dernières forces je me remis sur mes deux pieds.
J’étais prêt a lui faire face quand une main se posa sur mon épaule, faisant volte-face je ne vis qu'Aëlita avec son regard inquiet.
-Tu viens ? Insista-elle
Tout étais revenu a la normal, les flammes, les cris, j’étais de nouveau en pleine forme, Vincent et Chloé n’était plus la. Ne comprenant pas trop ce qu'il venait de se passer je suivis machinalement Aëlita.
Les couloirs se succédèrent avant de finalement déboucher sur une porte rouge. Ça semblait être la sortie de secours de toute évidence, ce que je ne comprenais pas c'est ou était tout ceux que j'avais vu partir en courant il y a de cela 10 minutes. Poussant la porte elle déboucha sur une série d'escalier descendant plus bas, c’était visiblement par la que tout le monde était passé, laissant Aëlita passer en premier j'allais descendre a mon tour quand une voix m'interpella par derrière.
-Attend moi, mec, attend !
En me retournant je vis un gars courir dans ma direction visiblement affolé, sûrement quelqu'un qui avait eut de la chance. Lui tenant la porte ouverte Aëlita s'impatienta se demandant pourquoi je mettais autant de temps.
-Attend il reste quelqu'un. Lui dis-je
-Comment c'est possible ? S'exclama cette dernière
-Je ne sais pas mais en tout cas on ne peut pas le laisser tomber.
-On s'en fiche Joëlle, viens on y va !
Ne lui répondant pas j'attendis que le gars arrive a ma hauteur.
Cependant, c'est quand il se rapprocha que je compris que quelque chose ne tournait pas rond, sa taille, son visage, sa stature, il semblait beaucoup plus âgée que la plupart des personnes que j'ai pu voir durant cette soirée.
-Merci. Dit-il en arrivant prés de moi.
Après cela, il me saisit par le col en me poussa violemment en arrière, pris par l’élan je fus presque projeté en arrière et dévala les marches avant de m'immobiliser plus bas. Le choc m'avait complètement immobilisé m’empêchant de bouger, je vis le gars de tout a l'heure qui était visiblement un homme descendre les marches a son tour. Bon sang, qui étais ce type, et pourquoi s'en était il prit a moi ? Est-ce qu'il comptait m'achever désormais ? Qu'est-ce que j'avais bien pu lui faire ?
Son regard se plaça alors derrière moi et il tenta de sortir quelque chose de son jean avant qu'une lame ne vienne se planter dans sa gorge. Portant les mains vers le couteau, je l'entendis suffoquer cherchant de l'air, il fit quelques pas avant de s'effondrer dans un bruit de déglutition ignoble.
Aëlita finit alors par apparaître, m'enjambant dans un saut elle se rapprocha de l'homme sûrement pour s'assurer qu'il était mort et récupéra sa lame qu'elle essuya sur la chemise de l'homme désormais mort.
Elle avait ce sérieux dans son regard, cette détermination, elle n’était clairement plus la même, elle savait ce qu'il se passait mais ne voulait pas me le dire. Se rapprochant de moi elle m'aida a me relever, tentant de tenir sur mes deux jambes je m'effondrai de nouveau retenu de justesse par Aëlita.
- Aëlita...c’était qui ce type ? Murmurai-je a moitié conscient
- On en discutera après, tiens appuie toi sur moi.
Se positionnant sur mon bras droit Aëlita fit officie d’appui pour m'aider a avancer, j'avais du mal a garder la tête relevé et ma vision était en train de flancher, ma chute m'avait sérieusement amoché. J'avais du mal a croire ce que je venais de voir, la simplicité avec laquelle Aëlita avait tué cette homme, comme si ça ne signifiait rien, comme si c’était normal.
Tout ce sang qui s’était déversé autour de son cadavre.
Sentant ma vue s’obscurcir, un voile sombre me recouvrit me faisant perdre connaissance. Quand je revins a moi j’étais toujours en mouvement.
Je ne voyais que le sol défiler sous mes yeux, Aëlita semblait toujours me porter, avançant sans ralentir et sans se fatiguer. Je percevais a peine ce qu'elle me disait. Mais ça ressemblait a des encouragements et des consolations. Fermant de nouveau les yeux ce fut le silence le plus complet
D'abord l'explosion, les flammes et maintenant ça. Est-ce que j’étais poursuivis par une sorte de mafia ? Je n'avais rien fait justifiant une telle attaque et puis pourquoi s'en prendre a tout le monde si j’étais la cible ?
Pourquoi sacrifier autant d’innocents si il n'y avait qu'une seul cible ?
Je n'eus pas le temps d'y réfléchir d'avantage car je fut ramené a la réalité.
- Écoute, je vais devoir te poser un instant t'est quand même assez lourd. Dit Aëlita en s'excusant avant de me déposer contre le mur.
J’étais encore sonné mais l'effet semblait déjà s'estomper.
J'avais toujours aussi mal a mes membres mais au vu de l'urgence de la situation il y avait plus important que cela. Après m'avoir déposé Aëlita fit une petite pause pour souffler a son tour. En tournant la tête a droite et a gauche je ne reconnaissais pas le couloir. Sur combien de mètres m'avait-elle porté ? La bonne nouvelle au moins était qu'on ne sentait déjà plus les flammes, nous avions donc un peu d'avance. Portant la main a mon crane j'inspectai les lieux. Un long couloir ressemblant a celui des usines.
Soit nous étions descendu en profondeur soit j’étais dans un autre bâtiment
Aëlita se pencha de nouveau pour me relever mais je refusai son aide en levant la main. Utilisant mon genoux comme point d’appui je me remis difficilement debout, cela me rappelait ce que j'avais vu dans mon rêve a l'instant même. Chancelant légèrement je finis par m'immobiliser.
- Je vais bien. Murmurai-je d'une voix a peine audible.
Hésitant un instant Aëlita décida de me laisser marcher par moi même reprenant la marche. J’avançai sans vraiment comprendre ou j'allais.
Mon corps était en mode automatique agissant de lui même et avant que je puisse m'en rendre compte nous étions face a deux grandes portes métalliques. C’était l'unique chemin disponible et nous avions déjà traversé le couloir dans son intégralité, la suite devait donc forcement se trouver ici. Alors que nous étions figés la une autre explosion secoua le bâtiment. De la poussière se décrocha du plafond donnant l'impression que tout allait tomber sur notre tête.
- C’était quoi ça ? Demandai-je a Aëlita tenant a peine debout
- Je ne sais pas, mais il ne faut pas traîner ça devient vraiment dangereux
Se rapprochant de la grande porte, Aëlita l'avait a peine poussé qu'elle s'ouvrit en grand d'un seul coup projetant Aëlita et moi vers l’arrière.
Un autre homme surgit par l'ouverture et se jeta sur Aëlita qui n'eut pas le temps de réagir, elle tenta bien d'utiliser son couteau mais le grand homme la maîtrisa avant de lui mettre une puissante droite qui l'envoya au sol.
Aëlita poussa un cri avant e s'effondrer sous la puissance du coup.
Cet enfoiré, comment osait-il ? Il n'avait pas le droit !
Me remettant difficilement debout, je fus aidé par le boost d’adrénaline.
L’étranger ne me prêtait pas encore attention et était focalisé sur Aëlita.
C’était maintenant ou jamais, la main tremblante je saisis Arelia et serrai le manche a m'en faire saigner la main. Bondissant vers l'avant l'inconnue se retourna une seconde trop tard, enfonçant la lame dans son ventre je le poussai vers l'avant lui faisait percuter les deux portes. Ces dernières cédèrent sous notre poids nous faisans pénétrer a l’intérieur.
Je lui avais enfoncé Arelia en plein dans le ventre mais pourtant ça ne semblait lui avoir rien fait, d'une main il emprisonna tout mon crane manquant de me broyer la tête et tentant de me repousser en arrière.
Retirant la lame je la plantai de nouveau au hasard dans son abdomen et je sentis sa force diminuer. Recommençant encore une fois il lâcha finalement ma tête me laissant champ libre. Cette sensation, ce plaisir sadique, je l'avais déjà ressentis autrefois, lors de mon combat contre Vincent, le jour ou j'ai perdu le contrôle. Pris d'un accès de rage je plantai la lame en boucle et en boucle faisant gicler le sang par litres.
- Enfoiré, comment as-tu osé lever la main sur Aëlita ?! Hurlai-je
La fatigue finit par avoir raison de moi, je constatai que l'homme était bien mort. Un grand sourire se dessina sur mes lèvres et ce petit sourire se transforma en un rire nerveux. Je n'avais jamais ressentis ça auparavant, un plaisir dissimulé qui se dévoilait enfin au grand jour. Cette sensation en prenant la vie de quelqu'un. J'avais du sang sur ma chemise, sur mes mains, sur mon visage et pourtant j'adorais cela. Aucune limite, j'avais pu agir a 100% sans qu'une salope ne vienne me mettre des bâtons dans les roues. J’étais enfin libre !
Cette instant de bonheur ne dura cependant pas très longtemps car mon excitation disparut tout comme le reste, en revenant peu a peu a moi je pris conscience de ce que je venais de faire. Je venais de tuer quelqu'un.
Et c'est en levant la tête que je vis ce groupe de jeunes terrorisés.
J'ai fais ce que j'avais a faire, je n'avais pas le choix, je ne pouvais pas prendre le risque de les laisser en vie. La dernière fille encore en vie me supplia en pleurant, son mascara avait coulé la rendant plus hideuse que jamais. L'attrapant par les cheveux, je plantai la lame sous son menton, Arelia remonta jusqu'au cerveau et la jeune fille s'immobilisa dans un crachat de sang répugnant. Malgré mes efforts je ne pouvais pas m’empêcher de sourire, mes mains tremblaient exactement comme celle d'Aëlita lorsque nous étions dans sa chambre. Il y avait au bas mot six cadavres et je ne ressentais pas le moindre regret pour eux.
Mes mains tremblaient toujours de plus belles, elles en demandaient plus.
J'avais la sensation de ne pas en avoir assez, il m'en fallait plus !
Tournant la tête vers Aëlita cette dernière était toujours dans les pommes.
J'allais me rendre prés d'elle quand sur le chemin je vis le visage d'une des filles que je venais de poignarder. Je crus défaillir en la voyant.
- Non, putain non ! Hurlai-je sur le point de me briser.
Poussant le cadavre qui était au dessus d'elle je relevai le corps sans vie de Chloé, putain qu'est-ce que j'avais fais ? Je ne l'avais pas reconnu !
Je n'ai pas reconnu sa voix, je ne savais plus ce que je faisais.
- Chloé, debout, s'il te plaît ! Suppliai-je
Qu'est-ce qui m'a pris ? Qu'est-ce que je suis devenu ?
Je n'ai pas fais ça, je n'ai pas tué Chloé ! La secouant dans tous les sens Chloé ne semblait pas réagir, j'aurais du la reconnaître, j'aurais du la voir !
Mais dans l'excitation, je voulais simplement tuer le plus de monde possible, je voulais tuer ces gens mais je ne savais pas que Chloé était dans le tas, pourquoi est-ce que je n'arrive pas a me souvenir ? Je sentis mon cœur accélérer et battre de plus en plus vite. J’étais sur le point de faire une crise de panique quand une petite voix attira mon attention.
- Joëlle...
Tournant la tête je vis Aëlita adossé contre le mur reprenant ses esprits, elle ne fit aucun commentaire en voyant tous ses cadavres, elle semblait même plutôt heureuse, cependant son visage changea radicalement quand elle vit le corps de Chloé.
- Joëlle, c'est ...
- Oui, c'est Chloé. Lui dis-je avec un voix tremblante
Se rapprochant de moi elle se laissa tomber a genoux et me prit dans ses bras.
- Bon sang Joëlle, je suis désolé.
Sous le coup de la tristesse je pensai qu'elle disait la vérité mais la tête posé contre son épaule je ne vis pas Aëlita qui souriait a pleine dents les yeux écarquillés.
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Je n'arrivais pas a y croire, je ne pouvais pas accepter cette réalité.
Je ne voulais pas être un tueur, je ne voulais pas devenir comme Aëlita.
Qu'est-ce que je suis devenu ? Qu'est-ce que le temps a fait de moi ?
Appuyé contre Aëlita mes larmes coulaient de plus belle, le choc était bien trop fort même pour moi, je ne savais plus quoi faire.
- Joëlle, on doit y aller. Finis par dire Aëlita
Me tournant vers Chloé ça ne m’étonnai même pas qu'Aëlita n'en avait pas parlé, elle ne l'avait jamais aimé de toute manière. Cependant, pour moi, il était hors de question de la laisser ici, morte ou pas.
- Je prend Chloé avec moi. Répondis-je a demi-voix en soulevant son corps
Je l'avais touché en plein sur son flanc, par chance je n'avais rien visé de critique comme l'estomac ou la tête, il y avait une chance, j’étais sur qu'il y en avait, c’était cependant utopique de ma part, Chloé semblait être morte depuis un moment déjà. Ma remarque fit réagir Aëlita qui s'exclama.
- On ne peut pas l'emmener Joëlle !
- Et pourquoi ça ? Lui dis-je sans même relever les yeux vers elle
- Elle a vu ce que tu a fais et puis tu pense vraiment qu'elle va te sauter dans les bras quand elle verra celui qui la poignardé ?
- Ce n'est pas comme ça.
- Alors dis moi ce qu'il va se passer dans ce cas, même si elle se réveille un jour elle va raconter a la police ce qu'elle a vu et surtout ce que tu as fais et tu passeras le restant de tes jours en prison.
Je ne répondis pas, le regard perdu dans le vide, ce qu'Aëlita disait avait du sens, si Chloé m'avait vu faire ça rendrait justement inutile la raison pour laquelle j'ai tué tout ces gens, mais c’était Chloé, pas n'importe qui.
Elle m'avait trompé certes mais Aëlita s’était servit de moi elle aussi, au final elle n’était pas mieux placé que Chloé, je ne pouvais pas faire ça.
- Non, on la prend avec nous. Déclarai-je sèchement, la voix tremblante
- Joëlle, réfléchis un peu ! S'exclama Aëlita en me voyant vers mes premiers pas vers la sortie.
Dos a elle je ne pris même pas la peine de me retourner, jusqu'ici je m’étais toujours fié a Aëlita pour me guider, peut être que j'avais peur, peut être parce que je n’étais pas capable de prendre des décisions par moi-même ? J'en avais assez de toujours dépendre de quelqu'un d'autres, aujourd'hui pour la première fois depuis longtemps, j'allais assumer mon choix. Ma décision n’était pas a la discussion, Aëlita pouvait me suivre ou non.
- Si tu tiens vraiment a moi, tu si tu pense vraiment tout ce que tu as dis, alors viens avec moi, dans le cas contraire, fous moi le camp. Lui dis-je sans me retourner
Aëlita ne répondit pas, et honnêtement je préférais cela, je n'avais plus le cœur a débattre avec elle, nous ne serions jamais tombé d'accord de toute façon. Prenant la seul direction possible, je quittai la pièce laissant Aëlita derrière moi ainsi que les cadavres dont j’étais l'unique responsable.
Je ne sais pas pourquoi elle ne m'a pas suivit, peut être que ce que je lui avais dis l'avait touché au point qu'elle a choisit de ne pas insister ?
Ça n'avait plus d'importance de toute façon.
- C'est comme ça que ça s'est passé.
- Je vois, et ensuite ? Dit Clayden en réajustant ses lunettes
- La sortie n’était plus très loin et l'incendie était en train d’être maîtrisé par les pompiers, il y avait déjà un paquet de monde quand j'ai finalement atteint la sortie et les ambulanciers se sont directement rués sur moi lorsqu'ils m'ont aperçu sortit du bâtiment.
Mon psychologue s’enfonça dans son siège l'air pensif, il prit quelques notes sur son cahier puis portant a nouveau son regard vers moi me demanda :
- Et ton ami Aëlita ?
- Je ne l'ai pas vu sortir, en fait je suis partit assez vite donc j'ai pu la manquer.
- Tu m'as dit que les couloirs que tu a traversés avaient l'air d’être des souterrains, comment se fait-il qu'il y avait du monde attendant a la sortie ?
- Ce n’était pas le cas, il s'agissait simplement des niveaux de maintenances rien de plus.
Déposant son cahier sur le bureau, Clayden se leva de son siège et marcha jusque devant la fenêtre ou il s'immobilisa un instant. Il était sûrement en train de réfléchir a tout ce que je venais de lui dire. Bien que la tentation avait été forte je ne lui avais bien sur pas tout dit. Il ne savait pas que c'est moi qui avait tué Chloé, il ne savait pas non plus pour Aëlita. J'avais espoir qu'il ne me dénoncerait jamais mais je ne pouvais pas prendre le risque.
- Et pour Chloé ? Dit Clayden me tournant le dos
- Les ambulanciers nous ont emmenés a l’hôpital, de la elle a été pris en charge.
- Et donc ?
- Elle est dans le coma depuis ce même jour.
Me prenant la tête entre les mains, je me maudis d'avoir perdu le contrôle aussi facilement, le fait d'avoir tué tout ces jeunes m’était complètement égale, mais d'avoir pu faire du mal a Chloé, c’était quelque chose qui me détruisait de l’intérieur. Ce qui était censé être la fête du siècle avait finit par tourner au cauchemar, le bâtiment était sinistré, le bilan des morts était catastrophiques et ne cessait d'augmenter, on ne parlait plus que de ça.
Aëlita avait complètement disparu, elle n’était pas a mon appartement quand j'y suis retourné, et je n'avais plus de GSM pour la joindre, pas que je l'aurais fais cependant. Je devrais me sentir libre mais j’étais inquiet au contraire, elle était suffisamment sournoise que pour me surprendre.
- Pour tout te dire Joëlle, je ne pensais pas te revoir ici. Dit finalement Clayden en rejoignant son siège
- J'ai toujours bien apprécié cet endroit, tu le sais. Répondis-je souriant a moitié
-C'est vrai, mais pour être honnête j'aurais préféré que tu ne revienne jamais, me dire que tu avais enfin pris un nouveau départ et que tu n'avais plus besoin de mes services.
- Ça t'aurais fait un vide non ?
- Oh ça oui. Dit-il en riant
Je ne pensais pas revenir vers Clayden moi non plus, après ma rencontre avec Chloé déjà je pensais que je pourrais cesser mes visites. Les circonstances étaient juste différentes aujourd'hui, mais j'avais besoin de quelqu'un a qui parler et ces petites discussions se faisaient tellement rare dans mon quotidien que ça faisait réellement du bien de pouvoir me confier a quelqu'un en qui j'avais totalement confiance. Avec les événements de ces derniers jours je n'avais pas eu le temps de me reposer.
Cela ne faisait que deux jours, mais j'avais l'impression que tout cela s’était passé il y a presque 2 semaines, j'avais eu la chance de m'en sortir mais uniquement grâce a Aëlita, si elle n'avait pas été la je me serais fais bêtement tué, cependant, si je m’étais fais tuer. Je ne m'en serais pas pris a Chloé. Les médecins m'avaient clairement dit que son état était critique.
Je priais de tout mon cœur pour qu'elle s'en sorte, si elle venait a mourir par ma faute, je n'arriverais pas a le supporter.
- Joëlle, ce n'est pas de ta faute. Dit Clayden en attirant mon attention
- Comment tu peux savoir a quoi je pense ? Lui dis-je en relevant la tête
- Cela fait combien d'années que je te vois maintenant, tu pense que je suis incapable de voir quand quelque chose te préoccupe depuis le temps ? Répondit-il en souriant.
Malgré la situation je ne pus m’empêcher de sourire a sa remarque.
C’était assez drôle dans le fond, aussi loin que je me souvienne Clayden a toujours été la personne présente pour moi peut importe le moment de la journée, il m'a aidé le jour ou j'ai perdu ma mère et tout les jours qui ont suivit. Je n'arriverais sûrement jamais a le remercier assez pour tout ce qu'il a pu faire pour moi. Certes ses consultations n’étaient pas gratuites mais l'argent avait si peu d'importance a mes yeux que c’était égale.
Toujours le même lieu, la même routine, les mêmes petites blagues, la même ambiance. Son bureau était toujours plongé dans l'obscurité, cela faisait des années que je venais ici et pourtant rien n'avait changé, la seul source de lumière provenait des rayons filtrant a travers les tentures de la fenêtre. Je me suis toujours demandé si son bureau était toujours comme ça ou si il ne faisait ça que pour moi. Clayden était quelqu'un de bon.
L'une des rares personnes si ce n'est la seul en qui j'avais confiance.
Il ne m'a jamais jugé ou prit en pitié, il m'a toujours traité avec respect et compréhension, contrairement aux autres me voyant comme une victime traumatisé. C’était bon d'avoir l'impression d’être normal même si ce n’était que l'espace d'un instant.
- Si elle ne s'en sort pas je ne pourrais jamais...
- Joëlle... Dit Clayden en m'interrompant, il me fixa dans les yeux et dans un sourire chaleureux me dit. Elle va s'en sortir.
- J'aimerais avoir ton optimisme. Répondis-je en souriant a mon tour.
- Tu est quelqu'un d'optimiste pourtant. Déclara-il
- Moi ? Je suis loin d’être un optimiste. Rétorquai-je
- Si tu l'est, c'est juste que tu ne t'en rend pas compte.
Il y avait sûrement une signification a ce qu'il venait de dire, mais je ne comprenais pas tellement ou il venait en venir. Je n'avais rien d'un optimiste j’étais même tout le contraire. Peut-être qu'il voulait simplement me faire sourire un peu. Ça me donnait des airs d'enfant triste mais venant de Clayden ce n’était pas dérangeant. Il y a cependant une information supplémentaire dont je devais lui faire part, j'ai longtemps hésité si oui ou non je devais lui en faire part mais j'avais besoin de connaître son avis.
- Il y a encore quelque chose. Commençai-je
- Je t’écoute. Dit-il en ajustant ses lunettes
- C'est Aëlita, elle affirme avoir des informations sur comment trouver Mars, j'ignore si elle disait la vérité mais ça semblait réel.
A l'instant ou je prononçai le nom de mon ancien professeur le sourire de Clayden disparut d'un seul coup et il me porta une attention nouvelle.
Ouvrant son cahier il saisit son bic et se tint prêt a noter.
- Est-tu sur de cela ?
- Aëlita semblait y croire en tout cas, quelque chose ne vas pas tu semble être ailleurs ?
- En effet, quelque chose ne vas pas.
Retirant ses lunettes il le déposa sur son bureau puis se frottant les yeux il referma son cahier et croisant ses mains il reprit sur un ton plus amical.
- Je vais être honnête Joëlle, croire a ce que cette Aëlita n'a rien de bon.
- Comment cela ? Demandai-je curieux
- Pour que tu puisse aller de l'avant et progresser il faut mettre ton passé derrière toi, cependant si tu met trop d'espoir dans ce que dit cette fille et même si par miracle elle disait vrai et que tu revoyais Mars après autant d'années, tu risque de faire une violente rechute et tout notre travail n'aura servit a rien.
J’écoutai Clayden sans l'interrompre, ce qu'il disait me prenait un peu de court, j'avais prévu de retrouver Mars mais je ne m'attendais pas a ce que mon unique ami soit contre cette idée, certes je comprenais ses motivations mais je voyais plus en la mort de Mars une manière de me sauver que de me condamner. Pourtant il semblait très sérieux.
- Je voyais plus l'inverse pour ma part. Lui dis-je
- C'est a dire ?
- Si je tue Mars, alors je serais enfin libre de recommencer une nouvelle vie, sans être hanté par les fantômes du passé.
- Il est question de tuer ici Joëlle et tu en parle comme si tu allais prendre ton thé. Me reprit Clayden
Il ne cherchait pas a me faire la moral, je le connaissais assez que pour savoir cela, cependant j'aurais espéré du soutien de sa part.
C’était stupide de ma part d'avoir utilisé verbe « tuer » cependant, j'aurais du faire preuve d'un peu plus de retenue, mais ici il était question d'un sujet si important que j'avais tendance a m'emporter facilement.
- Je veux simplement que justice soit rendue. Murmurai-je
- Après toutes ces années, tu pense encore a cela, qu'est ce qui te motive Joëlle, tu pourrais reprendre un nouveau départ, en somme tu l'as déjà fait.
- Il n'est pas que question de moi ici, je le fais aussi pour tout ceux qui étaient avec moi ce jour la et qui n'ont pas eu la même chance que moi, même si avec le temps je commence a me dire que c'est plutôt eux qui ont été chanceux dans le fond.
- Ne dis pas ça Joëlle, tu sais très bien que ce n'est pas vrai.
- Je ne sais pas, parmi les rares survivants, je suis le seul a être encore la aujourd'hui, et depuis ce jour je me demande pourquoi.
- Mars était instable Joëlle, personne n'aurait pu prévoir ce qui allait arriver, je sais que ce n'est pas facile mais il est temps pour toi de mettre ça derrière toi et d'aller de l'avant.
- Aller de l'avant ? Répétai-je en ironisant
- Tu a des amis, une fille qui t'aime, tu as la chance de choisir ton avenir, en poursuivant ce malade tu risque de mettre ta propre vie en danger.
- Faire payer Mars et la seul chose qui m'a permit de tenir toutes ces années, essaye de me comprendre, j'ai besoin de ton soutien. Lui dis-je presque suppliant.
- En tant que psychiatre il serait immoral de ma part de t'encourager a continuer dans cette voix mais je comprend ta haine. Dit-il
- Merci. Lui répondis-je en me relâchant dans mon siège.
Fermant les yeux je tentai d'oublier pendant quelques instants les problèmes que mes décisions allaient bientôt me causer, les médecins ne tarderaient pas a découvrir la blessure au couteau chez Chloé et j'allais sûrement bientôt recevoir de la visite. Je savais ce que je risquais en faisant cela mais désormais je me demandais si j'avais fais le bon choix. Je secouai la tête, non, bien sur que j'avais fais le bon choix, comment aurais-je pu laisser mourir Chloé, elle avait ses défauts mais elle restait quelqu'un d'important a mes yeux.
- Je peux te poser une question. Me demanda Clayden m'extirpant de mes pensées
- Bien sur.
- Que compte tu faire si tu retrouve Mars ?
Cette question je pensais en connaître la réponse depuis longtemps, mais même aujourd'hui je ne savais pas vraiment, la logique voudrait que je le tue mais au fond de moi ça me semblait être trop simple. Il ne méritait pas un tel cadeau, le mieux serait de le livrer a la police. Mais si Clayden disait vrai et que je venais a perdre le contrôle, qu'est-ce qu'il se passerait ensuite ? Ce qu'il s’était passé avec cet homme et les jeunes, est-ce que j’étais en train de devenir comme Aëlita ? Ou alors c’était simplement ma vrai nature refaisant surface ? Je ne voulais pas y penser.
- Pour être tout a fait honnête, je ne sais pas, le tuer serait stupide de ma part je pense, le mieux serait de le livrer a la police, qu'il paye enfin pour ses crimes, mais une fois encore, je ne sais pas.
- Au moins tu est encore capable d’être rationnel malgré la situation. Dit-il en souriant
- Tu as sûrement raison.
Le reste de la séance ne fut pas aussi intéressante, Clayden me parla de sa vie, de ce qu'il faisait chez lui et moi je lui racontai mon séjour chez Aëlita, une simple discussion entre deux amis en résumé. Vers la fin, Clayden se leva pour me serrer la main puis me donna la date du prochain rendez-vous au cas ou. N'habitant pas la rue d’à coté Clayden me proposa de me raccompagner chose que je ne refusa pas, il avait de toute façon finit sa journée de travail alors ça ne le dérangea pas plus que ça. Refermant son bureau nous primes la direction du parking, je devinai a l'avance ou était sa voiture l'ayant déjà vu des dizaines de fois. Clayden arriva un peu après se traînant comme a son habitude, déverrouillant la porte il prit place.
Posant un pied a l’intérieur je m’arrêtai néanmoins quelques instants, il me semblait voir quelque chose de bizarre, une voiture vers le fond du parking, je pourrais jurer avoir vu des yeux m'observant mais ce n’était sûrement encore que mon imagination. Clayden s'impatientant je m'empressai de m'asseoir et il put démarrer. Je n'eus pas besoin de lui indiquer le chemin, ce n’était pas la première fois que nous faisions ce trajet ensemble et Clayden connaissait le chemin depuis le temps.
Durant la route, je m'attendis a voir Aëlita m'observant depuis une ruelle mais je ne vis absolument rien, elle avait simplement cessé d'exister.
Arrivé chez moi, Clayden me souhaita une bonne journée puis reprit la route me laissant seul devant chez moi. J'avais l'habitude d’être seul, mais maintenant que je l’étais de nouveau ce n’était juste plus pareil, que ça soit avec Chloé ou Aëlita je m’étais habitué a être accompagné et ne plus avoir personne faisait étrange. Sûrement une question d'habitude.
Montant les marches quatre a quatre j'avais toujours pour espoir ou pour peur de retrouver Aëlita sur le canapé souriant comme a son habitude mais en pénétrant a l’intérieur je du me rendre a l’évidence, j’étais seul.
Plus personne, ni Vincent, ni Chloé, ni Aëlita, j’étais de nouveau seul, comme au bon vieux temps pensai-je en souriant.
Heureusement qu'Aëlita avait nettoyé une fois autrement l’état de mon appartement ne serait pas beau a voir, tous était a sa place. Changeant mes habitudes, je ne me jetai pas directement dans mon canapé mais me rendit dans ma chambre, poussant la porte je respirai l'air ambiant. Déposant mes affaires de ville j’aperçus le message gravé par Aëlita dans le bois.
M'agenouillant a coté je passai la main sur le bois, c’était étrange de s'imaginer qu'elle avait réussit a graver presque une phrase entière en si peu de temps. Une fois m’être changé je m’écroulai sur mon lit faisant le vide dans ma tête, au stade ou j'en étais même entendre un bruit suspect ou être victime d'une hallucination cauchemardesque ne me ferait plus rien.
Ce n’était pas bien sur pas tout a fait vrai mais je m'y étais fais depuis le temps. C’était durant des moments comme celui la que je pensais le plus.
Les choses n’étaient pas a mon avantage, au final je n'avais plus Aëlita et donc pas d'infos et Chloé était dans le coma. Pour ce qui était d'Aëlita je ne me faisais pas de soucis, elle ne tarderait pas a revenir un jour ou l'autre, mais pour ce qui était de Chloé j’étais totalement impuissant.
Est-ce que j'aurais du écouter Aëlita, est-ce que j'ai réellement fais le bon choix ? Il était trop tard pour y penser de toute façon alors je laissai la question de coté. La ville était en deuil, cet incendie avait prit la vie a tellement de personnes, et malgré cela personne ne semblait comprendre que quelqu'un était derrière tout ça, dans la presse il était stipulé que c’était un incendie du a un problème technique ou je ne sais quoi encore.
Mais je sais ce que j'ai vu, les cocktails Molotov, les explosions.
Quelqu'un voulait notre mort, ou plutôt, ma mort. Je n'avais aucune idée de qui ça pouvait être et surtout je ne savais pas pourquoi.
Ces deux hommes en avaient clairement après moi, mais je ne m'explique toujours pas pourquoi. J'avais cependant remarqué qu'aucun des deux n'avaient parlés durant tout l'affrontement, si ce n'est le premier quand il m'a interpellé de loin. Même lorsque j'ai planté le second il n'a pratiquement pas réagit. Même pas un gémissement, il était mort sans bruit
Tous cela n'avait aucun sens, aucun foutu sens et d’être dans le brouillard total était horriblement frustrant, Aëlita semblait savoir de quoi il s'agissait mais elle n’était plus la pour m'en parler. Je ne pouvais rien faire d'autres qu'attendre son retour pour pouvoir avoir les pièces manquantes.
Mes pensées bifurquèrent alors sur Chloé. Quand je l'ai vu au sol, j'ai vraiment cru que mon cœur ne tiendrait pas le coup. Quel sorte de monstre étais je devenu pour ne pas reconnaître l'une des seules personnes a m'avoir jamais porté de l'attention ? Elle avait sûrement eu peur en me voyant faire, je la voyais hurlant et pleurant. Juste avant de me voir enfoncer une lame dans son abdomen. Arelia était toujours avec moi, je l'avais accroché a ma jambe par soucis d’être vu avec. Tendant les bras je décrochai le fourreau en le lançai au loin. Me masquant le visage avec les mains, je restai un instant dans cette position. J'avais peur de me réveiller ailleurs si je venais a bouger trop vite, heureusement il n'en fut rien.
Je n'avais plus de téléphone, plus d'amis, plus de copine, plus rien.
En un instant j’étais revenu au point de départ, est-ce que les choses auraient pu être différentes si j'avais mieux agis ?
Il était trop tard mais la question restait en suspension dans mon esprit.
Le temps défilai sans que je le remarque, j'avais l'espoir infime que quelqu'un viendrait sonner a ma porte pour briser ma solitude mais personne ne vint, même voir Aëlita m'aurait fait sourire. Me plongeant dans mon lit je passai la couverture sur moi même et me recroquevillai tentant de trouver le sommeil. Je ne pourrais plus rien faire pour aujourd'hui. J’étais de nouveau seul, je n’étais plus personne. Le Joëlle populaire n'aura pas duré longtemps pour finir, j’étais de nouveau le moi d'avant.
Je n’étais personne.
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Le jour suivant fut aussi ennuyeux que le précédent. Privé de tout moyen de communication, il n'y avait pas grand chose que je pouvais faire.
Il était déjà deux heures de l’après-midi et je n'avais toujours pas bougé de mon lit, je commençais sérieusement a m’inquiéter pour Chloé tout comme pour Aëlita, j'avais prévu de rendre visite a Chloé mais le moment était peut être encore mal choisit.
Cependant je ne pouvais pas rester la a ne rien faire, mon état mental semblait se stabiliser et je n'avais fais aucune crise depuis la dernière fois, en constatant a quel point j'avais changé en quelques secondes je faisais maintenant attention a ne pas me laisser aller une deuxième fois.
Le regard rivé au plafond cela faisait bien des heures que je ne bougeais plus, ne supportant plus la chaleur je retirai mon t-shirt et le jetai au loin.
L'air froid au contact de ma peau me fit frissonner et je regrettai aussitôt cette décision, me relevant, je marchai jusqu’à mon miroir ou je m'immobilisai quelques instants. Je n’étais plus très beau a voir.
Hormis mon visage qui était encore intact, j'avais des cicatrices absolument partout, les cicatrices avait un certains charmes auprès des filles mais les miennes étaient hideuses et mal dissimulées.
En fait, mon corps était comme scindé en deux parties, l'une plus épargnée que la deuxième, c'est la deuxième qui portait la plus grande de mes cicatrices, celle qu'Aëlita avait recousu après l'avoir elle même causée.
Je n'avais toujours pas fais retirer les fils mais la blessure semblait plutôt bien guérir, faisant quelques mouvements avec mon bras, je ne ressentis aucune douleur particulière. La cicatrice partant de ma main et s’étalant jusqu’à la moitié de mon biceps ne me faisait plus rien. C’était a se demander comment je tenais encore le coup avec un corps aussi ravagé.
Comme petit jeu, je tentai de deviner d’où venait chacune des cicatrices.
Cela fut cependant assez rapide car j'abandonnai au bout de quelques instants. J’étais hypnotisé devant ma glace quand je sentis quelque chose de froid glisser le long de mon dos, passant devant je vis un bras se poser sur mon torse, Aëlita surgit alors posant sa tête sur mon épaule droite.
A l’époque j'aurais sûrement hurlé de terreur mais je savais que ça n'avait rien de réel. Aëlita ne dit rien, elle se contenta de fixer la glace elle aussi en souriant. Une deuxième pression se fit alors ressentir et Chloé apparut comme par enchantement se plaçant a mes cotés et posant sa tête sur mon épaule gauche. Elle était chacune a ma droite et a ma gauche, souriant bêtement sans dire un mot. Voir Aëlita et Chloé sourire ensemble c’était assez drôle dans le fond, ça prouvait une fois de plus que ce que je voyais n’étais pas réel. Ce qui me sautai tout de suite aux yeux c’était la disposition de mes deux amies, Aëlita était du coté le plus ravagé comportant le plus de cicatrices et Chloé était du coté plus sain. Est-ce que je devais y voir un message caché de mon subconscient ? Ou alors étais-ce simplement une coïncidence ?
- C'est dommage qu'on ne puisse pas s'entendre tout les trois. Murmurai-je pleinement conscient de parler dans le vide
Elles ne répondirent pas, continuant de sourire bêtement, ce n’était peut-être qu'une hallucination mais cela semblait si réel. Je pouvais sentir leurs têtes appuyées sur mes épaules et leurs mains sur mon torse. Je fus tenté de croire que je ne rêvais pas mais je savais très bien au fond de moi que ce n’était pas le cas. Fermant les yeux j'inspirai un grand coup puis ouvrant de nouveau les yeux elles avaient disparues, m'admirant encore quelques instants je me dirigeai vers mon armoire a la recherche d'un vêtement sympa a mettre, sachant que je n'avais pratiquement que des chemises le choix serait vite fait. M'habillant en vitesse je mis mon portefeuille en poche et quittai ma chambre refermant derrière moi. Je ressentais une drôle de sensation depuis ce matin, c’était bien mon appartement, mais j'avais l'impression de ne plus faire partie de ce décors, ces pièces qui m’étaient autrefois tellement familières m’apparaissaient aujourd'hui comme hostiles, j'avais l'impression d’être un intrus. Un silence glauque planait dans les airs rendant le tout désagréable pour moi, je n’étais tout simplement plus chez moi. Ou c'est peut être le fait d'y être tout seul qui me donnait cette impression. J'avais perdu l'habitude de vivre en solitaire.
Tournant la tête vers la cuisine j'eus l'impression de voir Aëlita en train de cuisiner, cependant la scène m'apparaissait comme flou et lointaine, détournant le regard je me déplaçai jusqu’à mon salon ou Chloé se tenait la assise sur mon canapé me souriant comme elle le faisait autrefois. J’étais sur le point de m'asseoir avec elle quand la sonnette retentit.
Comme ramené dans le monde des vivants je tournai la tête dans la direction de la porte d'entrée et m’empressai d'ouvrir sans même regarder qui cela pouvait bien être, je fus surpris de voir Daniel se tenant la souriant a moitié. Est-ce que j'aurais préféré voir Aëlita ? Je ne saurais pas le dire.
- Salut Joëlle, je te dérange ? Dit ce dernier
- Non pas du tout, entre je t'en prie. Lui dis-je en ouvrant la porte.
Il hocha la tête en signe de remerciement puis pénétra a l’intérieur, contrairement aux autres il ne fit aucun commentaire sur mon intérieur et demeura silencieux. Qu'est-ce qui pouvait bien l'amener ici ? Et plus important encore comment avait-il eu vent de mon adresse ? Il n'y avait que trois personnes qui la connaissaient et ça m’étonnerais qu'Aëlita ou Chloé lui ai dit, bien que pour Chloé je n’étais pas tellement sur.
- Qu'est-ce qui me vaut l'honneur de ta visite ? Lui demandai-je en allant chercher deux verres a la cuisine
- J'avais envie de prendre de tes nouvelles, je me doute qu'avec les événements de ces derniers temps ça ne doit pas être la forme pour toi.
Il avait raison, mais ce n’était pas bien difficile a deviner, sans Aëlita ou Chloé je redevenais le Joëlle solitaire que j’étais autrefois. Mais sa déduction avait du sens, je devais au moins lui reconnaître ça.
Posant un verre devant lui j'allais le servir quand il insista pour le faire soi-même, ni voyant pas d’inconvénient je lui tendis la bouteille et pris place a coté de lui. Daniel remplit son verre jusqu’à la moitié puis le mien également, c’était assez drôle de le voir me servir sachant que c’était lui l'invité. Buvant une gorgée, il s'exclama en souriant.
- Le coca quand même, je ne m'en fatigue jamais.
Je souris a sa remarque, il était le premier a ne pas se plaindre du manque d'alcool, c’était agréable pour une fois d'entendre cela. Daniel était assez étrange, il paraissait si discret mais avait des manières presque surjouées comme si il faisait du théâtre, il faisait des grands gestes de la main pour s'exprimer et semblait presque réciter des lignes de dialogues. Drôle de personnage quand j'y pense. Loin de la première impression que j'ai eu de lui.
- Tu aime le coca ? Demandai-je en souriant
- Je pense bien en être dépendant certains sont dépendants de la cigarette, et bien pour ma part c'est le coca.
C’était comique de le voir se mettre dans tous ses états pour du Coca, Daniel n'avait visiblement pas peur de s'exprimer et dire ce qu'il pensait, il l'avait déjà prouvé durant la fête en me disant clairement ce qu'il pensait.
Une qualité remarquable qui faisait défaut a beaucoup. J'avais le regard perdu dans le vide quand je remarquai Daniel tenant son verre devant moi, je mis quelques instants a comprendre ce qu'il voulait puis prenant mon verre a mon tour les deux récipients s’entrechoquèrent a l'instant ou Daniel dit « Santé ». Ce dernier bu tout son verre puis le déposa sur la table, et reprenant son sérieux il me dit :
- Je me doute que ça doit grouiller de questions dans ta tête en ce moment, et pour être honnête c'est la même chose pour moi.
- Ah oui ? Lui dis-je intrigué
- En fait, c'est cette Aëlita qui m'intrigue beaucoup.
- On est deux dans ce cas. Murmurai-je en reprenant une gorgée de coca
- Tu ne saurais pas ou elle est en ce moment par hasard ? Demanda-il curieux
- Malheureusement non, elle a complètement disparu après la soirée.
Je ne pouvais pas lui dire que je l'avais moi-même rejeté ou il viendrait a poser trop de questions et je voulais absolument éviter cela. Il en saurait juste assez pour ne pas devenir suspicieux envers moi. Bien qu'il semblait sympathique j'avais déjà commis cette erreur assez de fois que pour me tenir a carreaux ce coup ci.
- Toi qui sort avec, est-ce qu'elle t'a dis quoi que ce soit sur elle ?
- Ah vrai dire non, chaque fois que j'ai essayé d'en savoir plus elle devenait évasive.
- Je m'en doutais. Dit Daniel en se remplissant de nouveau son verre
- Pourquoi Aëlita te préoccupe autant, tu n'est pas censé avoir peur d'elle ?
- Ne sois pas idiot Joëlle, c'est ça qui m’inquiète justement, Aëlita est effrayante, elle a de l'influence, l'argent, et pourtant malgré sa popularité personne ne sait rien sur elle, cette fille est une vrai page blanche.
C'est vrai que même moi qui suis censé être la personne qu'Aëlita aime le plus je n'avais pas la moindre information sur elle, je savais vaguement qu'elle avait des parents en voyage mais rien de plus. A l'inverse cependant Aëlita semblait connaître ma vie dans tous les détails. Pour en savoir autant, Aëlita était forcement une personne que j'ai côtoyé auparavant.
Cependant malgré mes efforts j’étais incapable de dire ou, j'avais sans cesse l'impression de l'avoir déjà vu, mais chaque fois c’était le brouillard.
Daniel avait raison de s’inquiéter, mais Aëlita était le dernier de mes soucis pour l'instant, j'avais plutôt pour intention d'aller voir Chloé, je n'en pouvais plus d'attendre comme ça sans rien faire. Elle était peut être dans le coma, mais j'avais besoin de la voir, tout comme elle est venu me voir quand j’étais a sa place bien que ce n’était pas aussi souvent qu'elle le prétendait. C’était mon objectif mais au fond de moi je ne pouvais pas réfuter mes sentiments, j’étais mort d’inquiétude pour Aëlita.
C’était assez drôle et horriblement frustrant, peut importe ce qu'Aëlita pouvait faire j’étais incapable de l'oublier, mon cœur semblait refuser cette idée et je n'avais aucun contrôle dessus. Peut-être qu'elle a elle même fait en sorte de me rendre dépendant de cette dernière ?
Je ne saurais pas dire, mais si Aëlita n’était toujours pas réapparu c'est qu'il lui était forcement arrivé quelque chose. Non, il fallait que je reste focalisé sur Chloé, c’était ma priorité désormais, Aëlita a eu sa chance.
- A quoi tu pense alors ? Lui demandai-je
- Aëlita doit être chez elle, le mieux serait d'aller vérifier. Déclara Daniel
- Vérifier chez elle, tu a vu la taille de sa maison ? M'exclamai-je en ironisant
- Je sais, je le sais très bien, seulement cette fois j'ai mon joker avec moi.
- Et c'est quoi ?
- Toi bien sur. Dit-il en levant un sourcil
- Moi ? Répétai-je confus
- Aëlita ne se montrera pas si j'y vais moi-même, mais a l'instant ou elle t’apercevra elle se ruera dehors pour sauter dans tes bras.
- Je pense que ça n'ira pas comme cela. Affirmai-je en regardant ailleurs
- Et pourquoi cela ?
- Si Aëlita avait voulut être avec moi, elle serait déjà ici, pourtant elle n'est pas revenue, elle a forcement la tête ailleurs.
- Ne dis pas n'importe quoi Joëlle, cette fille tuerait pour passer juste 1 minute avec toi.
Sa remarque me fit sourire intérieurement, Daniel avait sûrement dit ça pour rire mais il ne savait sûrement pas qu'il tapait en plein dans le mille.
Aëlita serait bien la seul personne que je connaisse capable d'une telle chose et ça n'avait rien de rassurant. Cependant je ne fis aucune remarque.
- Ça m'est bien égale, j'ai d'autres projets avant. Déclarai-je
- Je sais, tu veux rendre visite a Chloé n'est-ce pas ?
Daniel m'arracha les mots de la bouche, je n'eus même pas le temps de répondre qu'il enchaîna aussitôt.
- C'est inutile, j'y suis déjà allé et les médecins m'ont précisé qu'elle ne peut pas avoir de visite pour l'instant.
Cette possibilité j'y avais pensé, et j'avais pour espoir que ça n'arriverait pas, malheureusement Daniel venait de le confirmer. Il pourrait très bien être en train de me mentir mais je n'en voyais pas l’intérêt surtout venant de lui, maintenant que voir Chloé n’était plus une option, cela ne me laissait plus qu'un seul choix, retrouver Aëlita et mes infos sur Mars par la même occasion. Et puis c’était mieux d'avoir quelqu'un avec soi que de rester toute la journée tout seul.
- Bon c'est décidé alors, sortons déjà d'ici, je dois récupérer de l'argent a la banque pour qu'on soit paré pour la journée.
- Quelle chance j'ai d'avoir un ami riche. Dit-il en souriant
- Je suis loin d’être riche crois moi. Rétorquai-je
Laissant tout en plan, je quittai mon appartement refermant a clé suivit de Daniel, arrivant dans la rue, le distributeur de billets n’était pas si loin.
Juste a quelques minutes de marche, ça me laisserait le temps de planifier mes actions pour la journée a venir, bien avant Aëlita il y avait un autre endroit que je voulais voir. Mais pour ça il me fallait de l'argent.
- Qu'est-ce que tu cherche a faire au juste ? Demandai-je a Daniel en chemin
- Je ne sais pas, découvrir la vérité peut être.
- Qu'est-ce qui te fais croire qu'Aëlita cache quelque chose ?
- Tu l'as vu toi même mon ami, ce n'est pas le genre de personne qui inspire la confiance.
Je ne voulais pas que Daniel découvre quoi que ce soit sur Aëlita si cela voulait dire qu'il mettrait sa vie en danger, cependant je voulais moi même en savoir plus. Je n'avais d'autres choix que de rester avec lui. Cependant, j'avais peur de ce que j'aurais a faire si Daniel devenait trop gênant.
Arrivé au distributeur j’insérai rapidement ma carte et décidai de vérifier mon solde avant de retirer de l'argent, quand les numéros s’affichèrent j’écarquillai les yeux n'en croyant pas ce que je voyais. Daniel qui se trouvait juste a coté de moi siffla d'admiration et déclara :
- Loin d’être riche tu disais ?
J'avais plusieurs centaines de milliers d'euros sur mon compte, je crus au début que la machine était en train de déconner mais en revérifiant il n'y avait pas d'erreurs possible, c’était bien mon compte que je voyais a l’écran, je ne connaissais qu'une seul personne dans mon entourage d'assez riche pour me faire un tel cadeau et Daniel le remarqua lui aussi.
- Aëlita semble prendre soin de toi en tout cas, si j'avais su que j'aurais de la thune j'aurais peut être tenté ma chance moi aussi.
J’étais partagé entre la joie et l’incompréhension, je n'avais encore jamais eu autant d'argent de toute ma vie, j'admirai les chiffres comme hypnotisé par ces derniers. Je ne pouvais pas le croire, je testai quelque chose en essayant de reprendre 1000 euros d'un seul coup, c’était stupide mais j'avais besoin de le voir. Après avoir noté mon code la machine se mit en route et au bout de quelques instants je reçus deux billets de 500 euros.
Ce n’était pas une blague, Aëlita avait réellement transféré une telle somme sur mon compte. Je n'avais plus vérifié mon compte depuis un moment donc je ne saurais pas dire de quand datait la transaction mais c’était presque comme un cadeau des Dieux. J’étais totalement pitoyable, un peu d'argent et j’étais la, la langue pendante, comme un chien content.
Enfin,  « un peu d'argent » était relatif bien sur. Reprenant ma carte je sonnai a la compagnie de taxi que j'avais l'habitude de prendre, lui transmettant mon adresse je cherchai alors une place bien en vue ou le taxi n'aurait pas de mal a se garer. L'attente fut beaucoup plus courte que prévue et une voiture s'immobilisa prés de nous. C’était la première fois que je voyais un taxi aussi luxuriant, cela me rappelai le chauffeur de Aëlita, sa voiture était pratiquement la même. Cependant c'est la première fois que je voyais ce type de véhicule dans la compagnie que j'avais l'habitude d'utiliser. Daniel lui n’étant au courant de rien sauta dans la voiture me laissant la portière ouverte. Hésitant quelques instants je pénétrai a l’intérieur. Le chauffeur se tourna alors vers nous dans un grand sourire et nous demanda ou nous voulions nous rendre. Hésitant légèrement je lui indiquai l'adresse telle que je m'en souvenais. Le chauffeur me corrigea avant de me dire qu'il connaissait le coin. Se retournant vers son volant il se mit en route. Je me détendis en soufflant de soulagement, au final je m’étais inquiété pour rien, c’était juste un taxi comme un autre.
- Tu nous emmène ou ? Me demandai Daniel
- Il y a un endroit que j'aimerais voir avant. Déclarai-je calmement
- C'est toi qui vois. Dit finalement Daniel en se tournant vers la vitre
Le trajet ne dura pas bien longtemps, le lieu n’était pas si loin de toute façon, le chauffeur stoppa la voiture a l'endroit exacte.
- On arrive, ça ne me prendra que quelques instants.
- Pas de problème. Déclara ce dernier
Me retournant vers la bâtisse je fus pris dans un élan de nostalgie.
Je ne pensais pas revenir ici un jour, rien n'avait changé, tout était comme dans mes souvenirs. Daniel sortant de la voiture jeta un œil aux alentours puis s'exclama :
- Une école ?
- Tu as le sens de l'observation bravo.
- Pourquoi revenir a ton ancienne école ?
- Il y a quelqu'un que je voudrais revoir.
Les enfants étaient encore en cours normalement au vu de l'heure qu'il était, j'allais devoir attendre un peu que ce soit l'heure de la recrée.
L'endroit était vieux mais semblait tenir le coup, la direction faisait beaucoup d'efforts pour rénover l'endroit le plus souvent possible pour garder un endroit agréable pour les enfants. A part quelques bâtiments qui n’étaient pas la a l’époque, rien n'avait changé par rapport a avant.
Observant l’édifice fenêtre par fenêtre, mon regard s'immobilisa sur la classe qui était autrefois la mienne, je sentis un frisson me parcourir l’échine et je détournai le regard. Cela faisait déjà plusieurs années et malgré cela j'avais peur de voir Mars débouler de n'importe ou couteau en main. La différence au moins c'est que je serais capable de me défendre si ça venait a arriver. L'attente se faisant longue je me tournai vers Daniel.
- Dis moi, je pourrais utiliser ton GSM quelques secondes.
- Oui bien sur. Répondit ce dernier indifférent
Ma mémoire me faisant défaut comme toujours, je tapai le numéro d'Aëlita de mémoire en espérant ne pas me tromper, appuyant sur « appeler » je portai le téléphone a mon oreille. La tonalité sonna quelques fois puis la voix automatique déclara que le numéro n’était pas attribué. Je m’étais sûrement trompé , je me disais aussi que du premier coup ça ne me correspondait pas vraiment. Essayer d'avantage ne servirait a rien, si je ne l'avais pas trouvé il y avait peu de chance que j'y arrive en m'acharnant.
Rendant son téléphone a Daniel, je vis mon chauffeur se rapprochant de nous, me tournant vers lui je fus surpris de le voir en dehors de sa voiture.
- Désolé de vous déranger, mais il y a quelqu'un qui vous demande. Dit ce dernier
- Qui ça ? Demandai-je
- Je ne sais pas, une jeune fille.
Je sentis mon cœur s'emballer lorsqu'il prononça cette phrase, est-ce qu'il pourrait s'agir d'Aëlita ? Demandant a Daniel de m'attendre ici je suivis le chauffeur sans me douter un seul instant de la véracité de ses propos.
Il me conduisit un peu a l’écart du reste derrière le bâtiment principal puis s'immobilisa sur place, se retournant vers moi il arbora un grand sourire.
Ou était la fille dont il m'avait parlé ? J'allais le lui demander quand je fus violemment frapper par l’arrière, le choc fut si brusque et soudain que je m'effondrai sur le sol perdant connaissance.
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Je ne me souviens plus réellement de ce qu'il s'est passé a ce moment la, il y avait ce chauffeur et après ça c'est le vide intégral. Il y a longtemps que je ne m’étais plus retrouvé dans le noir total comme cela.
On pourrait croire qu'on finit par s'y habituer mais c’était toujours aussi désagréable, j'avais eu raison de douter du taxi dans le fond.
Comprenant un peu tard que le chauffeur m'avait mentis, je fus traîné malgré moi vers une destination inconnue, combien de temps s'est écoulé par après ? Ça, je l'ignore complètement. Toujours est-il que je finis par émerger petit a petit. La tête encore endolorie je ne compris pas tout de suite ou j’étais, ce n'est que lorsque ma vue se stabilisa que je commençai a reconnaître des éléments tel qu'un bureau, ou une étagère et ce genre de chose. Me frottant l'endroit ou je m’étais pris le coup, je poussai un gémissement, celui qui m'avait frappé ne m'avait pas raté. Je n’étais pas ligoté ou attaché a une chaise, c’était un peu cliché mais c'est ce a quoi je me serais attendu sachant que je venais littéralement de me faire enlever par je ne sais qui. J’étais couché sur un sofa en cuir bien plus agréable que mon fauteuil miteux, le sofa produisit un petit couinement a chacun de mes mouvements. Me mettant en position assis, je jetai un coup d’œil autour de moi. La pièce était plus bien aménagée, pas de cave sordide ou de hangar a torture. Je devrais plutôt m'en réjouir plutôt que de me plaindre, mais la réalité était la, quelqu'un m'avait kidnappé. Pour quoi et dans quel but je n'en avais aucune idée. A cote du sofa quelqu'un avait laissé un petit plateau avec un verre de coca et quelques biscuits, a mon égard sûrement, bien que la tentation était forte, je ne trouvais pas cela très intelligent de manger quelque chose qui pourrait très bien contenir de la drogue.
Contrairement au cabinet de Clayden, la pièce était éclairé, la seul particularité était le fait qu'il n'y avait aucune fenêtre, c’était une pièce uniquement composé de mur et éclairé par des lampes en tous genres.
C’était bien presque l'une des première fois que je voyais cela. J’étais encore trop faible pour me déplacer alors je restai assis réfléchissant déjà a un moyen de sortir d'ici, je n'eus pas a réfléchir longtemps cependant car l'unique porte d'entrée finit par s'ouvrir. Un jeune homme d'une trentaine d'années a vue d’œil pénétra a l’intérieur et un sourit en me voyant debout.
- Ah, je me disais bien que tu allais te réveiller. Dit-il tout joyeux.
Le ton de sa voix était amical et doux, il parlait comme si nous étions des amis de toujours, visiblement il y avait beaucoup plus de psychopathes dans cette ville que je ne le pensais. Pour ma part je ne dis rien, l'observant se rapprocher j’étais prêt a agir, seulement dans mon état je ne pourrais rien faire de bien fameux. Le jeune homme me voyant assis sur le sofa alla chercher la chaise se trouvant derrière le bureau et la traîna devant moi avant de s'asseoir dessus. Puis me fixant du regard il ne dit rien s'attendant sûrement a me voir dire quelque chose, cependant face a mon silence de pierre il finit par se lancer.
- Bon, je me doute que je ne fais pas bonne figure en ce moment.
Je ne répondis pas, ce gars n’était pas net, il était sûrement souriant en ce moment même mais qui sait ce qu'il allait faire bientôt ? Le mieux était de le laisser parler sans rien dire, je n'avais rien a lui dire, malheureusement je n’étais pas vraiment en position de force et lui tenir tête ne m'avancerai.
Baissant son regard vers le verre et l’assiette il déclara :
- Tu peux en manger si tu veux ils sont pour toi.
Ne me voyant pas bouger il ajouta ensuite :
- Non ? Eh bien ils sont pour moi je suppose.
En piochant un, il le porta a sa bouche avant de mordre dedans.
Ça voulait dire que les biscuits n’étaient réellement pas empoisonnés.
Non, c’était sûrement un stratagème pour me mettre a l'aise, il y en avait quelqu'un ne contenant pas de drogue ou de poison et il avait fait exprès de prendre celui la. Je ne devais pas me laisser amadouer. Ce gars était bizarre, malgré son age apparent il avait des mimiques et la gestuelle d'un jeune adolescent, j'avais l'impression de voir un ado qui aurait oublié de prendre en maturité en grandissant. Il portait un t-shirt bleu ainsi qu'une veste noir par dessus, il avait choisit deux couleurs n'allant pas très bien ensemble, mais pourquoi je pensais a ça moi ? J’étais retenu captif contre mon gré et j’étais en train de faire des commentaires sur son foutu style vestimentaire.
- Bon, tu t'attendais sûrement a autre chose je parie. Déclara-il
Sur ce point au moins, il avait raison.
- Vous êtes qui ? Lui dis-je d'un ton sec
En me voyant parler pour la première fois, il eut un sourire de soulagement et déclara d'un ton presque ironique.
- Je me disais bien que tu savais parler.
- Je vais répéter, vous êtes qui ?
C’était une approche dangereuse, je ne savais rien de ce type et de ce qu'il pourrait me faire mais il fallait impérativement que je garde une position de force, je ne pouvais pas céder a la peur ou il pourrait en tirer profit.
- Je suis un ami voyons, tu peux m'appeler, Marc. Dit-il en me tendant la main
Je me contentai de l'ignorer mais voyant qu'il ne semblait pas baisser sa main je me laissai bêtement tenter et la lui serrai en retour. Marc avait une vrai poigne de fer, c’était une vrai poignée de main de bonhomme comme on pourrait le dire. Piochant parmi les biscuits il m'en tendit un en souriant. Je ne le refusai pas mais je ne croquai pas dedans pour autant. Cela ne sembla pas le déranger car il prit alors la parole.
- Honnêtement, j'aurais aimé pouvoir me passer du coup sur la tête, mais je ne pouvais pas prendre le risque de te laisser voir l'emplacement de cette demeure. Dit-il d'un ton posé.
- C'est pour cette raison qu'il n'y a pas de fenêtre ? Murmurai-je
- Exactement, la vérité c'est que nous ne sommes pas ennemis.
Sa remarque me fit doucement rire, c’était assez drôle a entendre venant de l'homme qui m'avait fait enlever en pleine journée. Marc avait l'air d’être un type de confiance mais il était clair qu'il était dans un rôle. Il n'allait sûrement plus tarder a dévoiler ses vrais motivations. Pour l'instant il était courtois a mon plus grand bonheur, mais il n'allait sûrement pas le rester bien longtemps, je redoutai ce moment.
- Dites moi directement qui vous êtes bon sang. Lui dis-je exaspéré par sa manie de tourner autour du pot.
- Droit au but, sympa, bon c'est très simple, tu as quelque chose qui nous intéresse, arrange toi pour nous le donner et en échange on te rendra nous même un grand service.
De quoi pouvait-il bien parler ? Je voyais mal ce qu'un gars comme moi pourrait bien d'assez précieux que pour justifier un enlèvement. A la manière dont Marc l'avait dit tout semblait indiquer qu'il s'agissait d'un bien matériel et j'avais beau réfléchir je n'avais rien de valeur. Je lui posai alors la question conscient que coopérer me serait plus bénéfique.
- Je vois pas mal ce que je pourrais bien avoir d'aussi précieux.
- En fait, je me suis peut être mal exprimé, celle que nous recherchons tu la connais mieux sous le nom d'Aëlita.
Aëlita ? Alors ce n’était pas d'un objet dont il était question mais d'une personne ? Mais pourquoi voulait-il tant avoir Aëlita ? Ce qui me marquai également fut la fin de sa phrase « sous le nom d'Aëlita »
Comme si elle avait plusieurs prénoms, il aurait du dire « Elle s'appelle Aëlita » tout simplement mais non il l'avait bien dit comme ça.
- Pourquoi elle ? Demandai-je
- J'ai mes raisons de lui courir après. Déclara Marc en détournant le regard
Ce n’était pas de la colère que j'avais vu dans son regard a l'instant non, on aurait plus dit de la déception et de la fatigue. Je me serais attendu a le voir devenir rouge mais il avait eut une réaction étrangement plus modéré. J'avais besoin d'en apprendre plus avant qu'il ne se referme complètement.
- Et pourquoi moi ?
- Tu est la seul personne que je vois a survire plus d'une journée a ses cotes et ça en dit beaucoup sur l'affection qu'elle te porte.
- Je ne comprend pas.
- Et tu n'as pas besoin de comprendre, je te demande simplement de m'aider a mettre la main dessus, livre nous Aëlita et je saurais me montrer reconnaissant.
- Pourquoi j'accepterai de livrer une amie ?
- Parce que j'ai moi aussi quelque chose de crucial qui t'aidera beaucoup.
Il avait piqué ma curiosité, il était hors de question de vendre Aëlita mais je voulais entendre sa proposition alors je le laissai continuer.
- Et c'est quoi ?
- Aëlita n'a que des indices sur son emplacement, mais moi je sais ou se trouve Mars.
Quand il prononça cette phrase j'en eus presque le souffle coupé.
Durant un instant, le temps sembla geler autour de moi. Marc avait bien dit ce qu'il avait dit mais j'avais l'impression d’être dans un rêve. Ça ne pouvait pas être vrai, il était forcement en train de me mentir. Personne ne pouvait savoir ça, il ne me disait pas la vérité, il savait cependant ce qui était le plus important pour moi. Ma poursuite de Mars. Il fallait que je relativise, ce type était en train de me mentir.
- C'est impossible, Mars a disparu durant l’enquête de police.
- Oh non crois moi, il est toujours la, et bien vivant. Déclarai Marc en souriant.
Cette aisance dans son regard, c’était insupportable, le simple fait de me dire qu'il savait quelque chose qui pourrait m’être crucial était impossible a supporter. Et désormais j'avais un doute horrible planant en moi.
Et si Marc savait réellement ou trouver Mars ? Coïncidence d'ailleurs avec son prénom qui n’était différent que d'une seule lettre avec celui de Mars.
Le seul soucis dans tout cela, c’était les termes du contrat. Est-ce que j’étais prêt a vendre Aëlita bêtement comme ça sans raison ?
Ça serait complètement stupide de ma part, cependant, il y avait cette info, et cette simple info a elle toute seule était suffisamment importante que pour me faire douter. Aëlita était solide et rusé, elle pourrait sûrement s'en sortir même si elle venait a être prise, d'ailleurs Marc ne voulait peut être même pas la tuer ou quelque chose du genre, il n'avait encore rien dit a ce sujet. J'avais besoin d'en savoir plus, ce n’était pas suffisant.
- Qu'est-ce que vous attendez de moi ?
- C'est simple, tu est la seule personne en qui Aëlita a confiance, je veux que tu l'attire a un endroit ou elle ne se doutera de rien, a partir de la mes gars et moi on s'occupera du reste.
Marc foulai alors dans sa poche et en extirpa un GSM dernier modèle flambant neuf avant de me le tendre. Hésitant légèrement, je le saisis touchant l’écran comme si il s'agissait de la peau d'un nouveau né.
- Vois ça comme un petit cadeau pour te prouver mes bonnes intentions, j'y ai également inscrit un numéro spécial, tu n'auras qu'a le composer quand tu jugeras le moment venu et on sera la avant que tu ne puisse t'en rendre compte.
Ça semblait irréel, j'avais l'impression d’être un agent secret partant en mission, il y avait absolument tous les clichés. Pourtant c’était bien la réalité. J’étais face a un homme détenant peut être ma seul chance de pouvoir enfin me venger et en échange il voulait que je condamne Aëlita.
- Pourquoi moi, pourquoi ne pas envoyer vos hommes ? Lui dis-je
- J'ai déjà essayé cette alternative, mais cette fille est un monstre, a chaque fois, personne n'est revenu vivant pour me faire part de la situation, cette fille est horriblement redoutable comme tu as pu le constater par toi-même.
A cet instant, un doute s'insinua en moi, et les paroles de Marc ne firent que les confirmer, des hommes, la traque d'Aëlita, un monstre,..
- C’était vous a la soirée ! Déclarai-je en me levant d'un bon et renversant le plateau.
Le verre éclata sur le sol déversant tout son contenu sur le sol, Marc baissa la tête et observa le liquide se répandre sans dire un mot puis releva finalement la tête vers moi. Son sourire avait disparut mais il semblait toujours être aussi calme.
- J'admire ton audace, mais pour il serait préférable pour ton propre bien que tu ne t'imagine pas intouchable. Dit-il d'un ton calme mais pourtant si effrayant.
Face a son regard je fus comme tétanisé et lui obéit sans même y réfléchir une seconde fois, j'avais juste agis a l'instinct en quelques sortes. Me voyant me rasseoir, Marc respira un grand coup semblant se détendre.
- Me calmer ? Vous savez combien de mort vous avez fait ce jour la ?
- C'est certes très triste mais c’était nécessaire, cette fête était l’occasion rêvé pour éliminer Aëlita.
- De quel droit vous vous permettez de prendre la vie d’innocents comme ça ? Lui dis-je contenant ma colère sachant très bien que ça ne ferait qu'empirer la situation
- Et toi Joëlle, pourquoi avoir tué ces jeunes ? Rétorqua Marc d'un air presque indifférent
Je fus cloué sur place, comment pouvait-il savoir pour cela ? J’étais le seul présent dans la salle et encore conscient, a mes souvenirs il n'y avait pas non plus de camera alors comment ? Comment avait-il su ?
Si il savait cela alors je n'avais plus aucune crédibilité dans mes dires, il venait de marquer un point important que je ne pourrais sûrement plus rattraper, cela ne voulait pas dire pour autant qu'il avait gagné. Contrairement a lui, je n'avais pas massacré et condamné des jeunes a une mort ignoble et douloureuse tout ça pour avoir une seule personne, c’était Marc la personne a blâmer pas moi.
- J'avais mes raisons de faire cela. Répondis-je sachant très bien que mon excuse ne faisait aucun sens.
- Tout comme j'ai mes raisons d'en vouloir a Aëlita. Répondît-il
- Vous aviez milles et une occasions de l'avoir avant cela, sans parler du fait que vos hommes ont également tentés de me tuer moi aussi. Affirmai-je
J'allais mentionner la maison d'Aëlita mais je me ravisai au dernier moment. Peut être n’était-il pas au courant pour cet endroit ?
Ça semblait improbable mais je ne pouvais pas prendre le risque de dévoiler la cachette d'Aëlita si c’était le cas.
- C'est la que tu fais erreur Joëlle, est-ce que tu as vu mes hommes s'en prendre directement a toi ne serait ce qu'une fois ?
Il y a bien le premier, mais il est vrai qu'il n'avait fait que me pousser certes violemment mais il m'avait simplement poussé, j'ai moi même cru qu'il allait s'en prendre a moi mais Aëlita la tué avant que je puisse vérifier. Le deuxième quand a lui s’était directement jeté sur Aëlita et ne s'en était pris a moi que parce que je l'avais attaqué. Non, Marc disait vrai sur ce coup la.
- Notre objectif a toujours été Aëlita, pas toi, cependant toi, tu n'as pas hésité un seul instant a tuer une bande de jeunes sur un simple coup de tête
- Je trouve ça assez drôle venant de l'homme qui a provoqué la mort de plusieurs centaines de personnes.
- Bon sang écoute moi. Hurla Marc en se levant d'un coup.
Il tapa dans sa chaise qui s'envola au fond de la pièce, sa réaction fut si soudaine et son changement d'humeur si brusque que je sursautai légèrement en espérant qu'il ne l'avait pas vu.
- Tu ne connais rien de cette fille ni de qui elle est vraiment, je n'ai aucun regret a avoir sacrifié tout ces gens, je serais prêt a en tuer 1000 si ça pouvait m'aider a avoir Aëlita.
Je l'avais prévu, Marc n'avait plus rien d'aimable. Je m’étais également trompé a son sujet, il avait bel et bien une haine voué envers Aëlita.
Mais pourquoi un homme de plus de 30 ans en voudrait a une jeune fille ?
Il était hors de question de vendre Aëlita a un taré pareil, ma décision était prise, sa soi-disant info sur Mars n’était sûrement qu'un ramassis de mensonge, je ne me ferais pas avoir avec cela. Mais j’étais bien conscient que je ne pouvais pas refuser comme cela sans que ça ne fasse réagir Marc.
J’étais bloqué entre deux chaises, je voulais cet info mais pas au prix d'Aëlita, ni même de Chloé d'ailleurs. Il était hors de question de mettre la vie de mes proches en danger, j'avais fais preuve d’égoïsme par le passé mais c’était quelque chose que je ne pouvais pas accepter.
- Je vois. Dis-je calmement en espérant que ma phrase serait suffisante pour calmer Marc qui semblait être sur le point de ravager la pièce.
- On se reverra encore ne t'en fais pas. Déclara-il reprenant peu a peu son attitude initial.
- Le numéro je sais.
-Retiens bien une chose Joëlle, nous ne sommes pas une organisation criminelle international et je ne suis pas un baron de la drogue ou que sais-je encore, ce n'est pas un film, je pense cependant que toi et moi sommes dans le même camp, j'ai remarqué que tu avais tendance a pas mal rejeter Aëlita ces derniers temps, tu nous conduis vers elle, et on t'en débarrasse. Aussi simple que ça.
Rêve toujours vieillard, je n'ai pas l'intention de t'appeler, il fallait que je met Aëlita en garde des que je la reverrai mais pour cela il allait falloir que je redouble de prudence, Marc allait sans aucun doute me faire surveiller pour être sur que je respecte les termes de mon contrat. Non ça ne faisait aucun sens, alors pourquoi me donner un numéro si ils étaient toujours proche ? Je saurais sûrement quoi faire.
- Je vais y réfléchir. Lui dis-je en tentant de paraître sur de moi.
- Ça j'en suis persuadé, il est temps de nous dire au revoir, malheureusement, je ne peux pas te laisser voir le chemin. Déclara Marc en souriant
A l'instant ou il prononça ses paroles une sorte de violent choc électrique me traversa la colonne vertébrale et je me réveilla en sursautant dans mon canapé. Ce n’était plus le sofa, c’était bel et bien mon vieux canapé.
J’étais de retour dans mon appartement, tournant la tête vers les fenêtres je constatai qu'il faisait soir. Est-ce que j'aurais rêvé tout cela ? Ce n’était pas la première fois que j’étais victime d'une telle chose mais j’étais toujours aussi choqué me demandant si j’étais réellement réveillé. Non, c’était différent, j'avais déjà eu des hallucinations, mais cette fois ci quelque chose était différent. J’étais sur la frontière entre le réel et le rêve, alternant entre les deux, mes yeux étaient ouverts mais j’étais encore dans un état de semi-conscience sentant mes yeux se refermer de par eux-mêmes. Il fallait que je bouge avant de me rendormir. L'instant ou je posai un pied au sol quelque chose de lourd chuta au sol. Baissant la tête je vis un objet brillant que je ne reconnus pas tout de suite. Le prenant en main je du coller mes yeux juste en face et attendre que ma vue s'adapte pour pouvoir enfin le reconnaître.
Un téléphone.
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C’était bel et bien le téléphone que Marc m'avait donné cela ne faisait aucun doute, déverrouillant l’écran je me baladai quelques instants dans le menu admirant ce bijou de la technologie. Il était certes plus performant que mon ancien téléphone, mais il ne contenait pas toutes mes données.
Certes je n'avais que trois contacts mais j'y avais attaché une importance particulière et ça ne faisait pas le même effet. Je n'avais cependant pas a me plaindre, un téléphone gratuit c’était plus qu'un luxe. Le rangeant dans mon poche je me recouchai sur mon fauteuil utilisant mes mains comme visière pour me voiler les yeux. Inspirant un coup, je soufflai tous l'air disponible dans mes poumons avant de m'immobiliser. Je n'avais aucune idée de l'heure qu'il était et je ne savais même pas combien de temps j’étais resté inconscient. Sans oublier Daniel qui a sûrement du m'attendre un moment avant de constater que je n’étais plus la. J'aurais pu l'appeler mais je n'avais malheureusement pas son numéro.
- Tu as fais un cauchemar Joëlle ? Dit une voix féminine que je reconnus aussitôt.
Me redressant sous l'effet de la surprise, je tournai la tête dans la provenance de la voix. Je ne m’étais pas trompé, Chloé était assise la sur mon meuble, les jambes pendantes. Ce n’était pas la première fois qu'elle apparaissait mais c’était la première fois que je l'entendais parler.
J'avais l'habitude d’être victime de ce genre de chose mais cette fois-ci j’étais légèrement mal a l'aise, je savais très bien que Chloé n’était pas la mais cela semblait si réel que j’étais tenté de croire que c’était la vrai Chloé, que j'avais rêvé pour Aëlita, pour la fête, pour tout. Malheureusement, la réalité était toute autre. C’était difficile a concevoir, il y a de cela quelques mois j’étais un simple étudiant comme tout le monde.
Chloé avait les mêmes habits que lors de notre rencontre, cela me rendit légèrement nostalgique malgré le fait que ce n’était pas si vieux.
Sa fameuse robe en dentelle et son top, mais ma mémoire me faisant défaut je pouvais très bien me tromper. Chloé était tranquillement assise en train de me sourire, la vrai ne réagira sûrement pas comme ça en me voyant hélas.
- Salut. Lui dis-je presque absent
Son sourire s'agrandit et elle me fit un petit signe de la main, j'avais oublié cette complicité que nous avions autrefois, ce n’était peut-être pas la vrai mais pour moi c’était importe. Chloé était la avec moi.
- Ce n'est pas ta faute tu sais. Dis Chloé d'un ton bienveillant
- J'aimerais que ça soit aussi simple. Lui répondis-je en fermant les yeux.
- Je ne t'en veux pas Joëlle. Sa voix avait soudainement changé d'emplacement et paraissait plus proche.
En ouvrant de nouveau les yeux, je constatai qu'elle avait changé de place, elle était maintenant assise sur le bord du canapé juste a mes jambes en face de moi. Personne n'aurait pu bouger aussi vite sans faire le moins de bruit, cela confirma l'idée qu'elle n’était pas réelle. Tendant le bras, Chloé posa une main sur ma jambe, c’était simple comme geste mais en sentant le contact de sa main contre ma jambe je ne pus m’empêcher de sourire. Ça semblait si réel. J'aimerais lui dire que j’étais vraiment désolé, que je ne voulais pas faire ça, mais ça ne servait a rien. Elle était incapable de m'entendre, la vrai Chloé était a l’hôpital par ma faute. Par mes agissements j'avais mis la vie de Chloé en danger et perdu Aëlita. Je n’étais pas fais pour vivre avec les autres, j’étais instable et dangereux pour les autres, pourtant je n'aspirais qu'a avoir une vie comme tous le monde.
Maintenant, je sais que ça ne sera jamais possible et cette simple pensée me détruisait de l’intérieur. Je sentis mes yeux devenir humide mais aucune larmes ne vint, face a Chloé je cachai mes yeux avec mon bras.
- Tu ne devrais pas en avoir honte.
Tournant la tête vers la gauche, Chloé était maintenant agenouillé près de moi juste en face de mon visage. En la voyant d'aussi prêt je restai contemplatif durant un instant les yeux rougit par l’émotion. La Chloé que j'avais en face de moi était la Chloé tel que je m'en souvenais. Avant Aëlita, avant toutes ces histoires de trahisons, avant tout le reste. Cela me semblait remonter a si loin désormais. Je ne faisais que me répéter mais j’étais incapable de penser a autre chose. Me sentant mal a l'aise dans ma position actuelle je me relevai en position assis pour être face a Chloé.
Cette dernière ne bougea pas et se contenta de me regarder faire. Quand je fus face a elle, la regarder sourire comme cela devenait de plus en plus dur pour moi. Me dire qu'elle risquait de ne plus jamais sourire par ma faute. Tout ça parce que j’étais un putain de monstre, je ne pouvais pas le supporter. Ce n'est pas moi qui aurait du survivre ce jour la avec Mars. Tout cela ne serait jamais arrivé si je n'avais pas existé. Me prenant la tête entre les mains je cachai mon visage de Chloé et resserra mes doigts sur mes cheveux manquant de les arracher.
- Je suis désolé, putain je suis vraiment désolé. Lui dis-je la voix tremblante
Je ne pouvais pas regarder Chloé en face après ce que j'avais fais, au final je ne valais pas mieux que Mars, j’étais aussi dangereux que lui.
- Joëlle... Commença par articuler Chloé.
- Je ne voulais pas faire ça, tu sais que je ne t'aurais jamais fais de mal.
Fixant le sol a mes pieds je sentis mes larmes couler avant d'aller s’écraser sur le sol, même cette image de loup solitaire n’était que du bluff. Tout ce numéro, ce genre que je voulais sans cesse avoir auprès des autres. Tout ça ce n’était que de la comédie car au fond de moi j’étais toujours le même gosse apeuré. J'avais peur de la solitude, d’être abandonné. J'avais beau me dire le contraire je ne pouvais pas changer la réalité. J'avais peur d’être laissé tous seul, et pourtant c'est comme ça que j'avais vécu les premières années de ma vie, depuis le jour ou Mars a pété les plombs j'ai été incapable de prendre un nouveau départ et ce malgré les efforts de Clayden, quand j'ai rencontré Chloé j'ai ressentis pour la première fois quelque chose que je pensais m’être totalement interdis, l'amour.
Ça m’était égal que Chloé se soit servit de moi au début, je ne pouvais pas croire que toutes les fois ou nous avons ris ensemble était de la comédie.
C'est a cause d'Aëlita que tout est partit en sucette, si je ne l'avais pas rencontré ce jour la je ne serais jamais partit aussi longtemps. Vincent n'aurait peut-être pas perdu la vie.
- Pourquoi tu pleure Joëlle ? Me demanda Chloé d'un ton calme
- Je ne veux pas être un monstre, je veux être avec toi, avec mes amis, mais ça ne sera jamais possible. Répondis-je en sanglotant doucement
Je me suis laisser manipuler bêtement, trop grisé par le confort que m'offrait Aëlita et j'ai cru faire les bons choix, peut-être qu'Aëlita m'aime vraiment, mais elle était trop réservé et discrète. Chloé avait le mérite de toujours tous me dire, je me foutais bien de l'argent, du luxe, si je devais vivre avec une fille me cachant l’intégralité de sa vie ou étais l’intérêt ?
J’étais en train de me morfondre quand Chloé me prit soudainement dans ses bras, ce fut si rapide et inattendu que je restai bloqué quelques secondes les bras tendus vers l'avant ne sachant pas quoi faire. Chloé resserra son étreinte me serrant encore plus fort, je pouvais sentir son souffle sur mon épaule et sa chevelure me caresser le visage, ça ne pouvait pas être une hallucination, c’était bien trop réelle.
-Tu est toi Joëlle, ne laisse pas tes regrets décider de ton futur a ta place.
Refermant les bras, je serrai Chloé a mon tour comme pour me convaincre que tout ceci n’était pas un mauvais rêve. Jamais auparavant je n'avais eu quelque chose de semblable, la plupart du temps il s'agissait de visions cauchemardesques, c'est la première fois que Chloé apparaissait comme calme et douce contrairement a la dernière fois. Est-ce que mon subconscient voulait me dire quelque chose ? Y avait-il un message a comprendre ? Si je savais que c’était la vrai Chloé, ses paroles me feraient un plus grand effet, la je n’étais malheureusement qu'en train de me parler a moi-même, ce n’était pas représentatif de comment allait réagir la vrai Chloé, je profitai tout de même de l'instant présent.
- Je n'ose pas imaginer ce qu'il va se passer quand tu vas te réveiller. Murmurai-je sentant toujours mes larmes couler le long de mes joues.
- Je suis sur que tu trouveras un moyen de me rendre le sourire. Dit-elle en se reculant pour être face a moi, puis elle ajouta. Après tout, tu y arrive toujours.
Posant ses mains sur mes joues elle essuya mes larmes avant de me sourire
Aëlita n'avait jamais fais preuve d'autant de douceur, elle était certes la pour moi mais j'avais plus l'impression d’être son animal de compagnie.
Chloé avait une douceur et une attention que je n'avais jamais retrouvé chez Aelita. Pourquoi je ne l'ai pas vu plus tôt ?
Je fus tenté de l'embrasser durant un moment mais je me ravisai aussitôt.
Non pas parce que je ne faisais que rêver, mais parce que je n'en avais pas le droit, pas après tout ce que j'avais fais.
- Chloé ne me pardonnera sûrement jamais, mais je tenais quand mime a te dire que grâce a toi j'ai vécu les plus beaux instants de ma vie, je ne pourrais sûrement jamais assez te remercier pour ça.
- Ne parle pas de ça comme si c’était déjà finis, tu peux encore y changer quelque chose Joëlle. Dit Chloé en me souriant tendrement
- Comment Chloé, je t'en prie dis moi comment, qui sait si je ne vais pas finir en prison.
- C'est ton problème Joëlle, tu vois toujours tes échecs sans faire attention a tout ce que tu as accomplis, tout ce que tu as fais de bien.
Je relevai légèrement la tête plongeant mon regard dans le sien, Chloé avait un regard attentionné souriant a moitié, elle pencha sa tête sur le coté et sourit d'avantage.
- Tu n'as pas besoin de courir après Mars Joëlle, tu n'as pas eu un passé agréable c'est vrai, mais aujourd'hui c'est toi qui décide ce que tu veux devenir, ce n'est pas moi, pas les autres, mais toi.
Était-ce vraiment mon subconscient qui disait tous cela ?
Depuis quand j’étais aussi sage et positif ? Malgré toutes les preuves affirmant le contraire j’étais toujours accroché a cet infime morceau d'espoir que tout cela était la réalité. Je savais qu'elle allait bientôt disparaître, que je ne pourrais rien y faire, la vrai Chloé n'allait sûrement pas m'accueillir a bras ouvert malheureusement.
- Depuis le début cela a été mon but, comment pourrais-je abandonner aussi facilement maintenant que j'ai une chance d'en finir ?
- Tu risque de t'engager sur une route dangereuse si tu continues Joëlle, laisse tous cela derrière toi, reprend a zéro, soit heureux.
Chaque fois que cette option était évoqué j’étais tenté d'accepter mais j'avais aussitôt le souvenir de mes camarades de classe et accepter devenait alors de plus en plus difficile, je ne pouvais pas laisser Mars s'en tirer.
Malgré ce que pouvait me dire Clayden, malgré ce que pouvait dire Chloé.
Je n'avais même plus envie de le faire, je devais le faire, pour les autres, pour moi-même. Clayden avait toujours été du genre a s’inquiéter pour rien, il ne m'arrivera sûrement rien si je me débarrasse de Mars.
- Je ne peux pas Chloé, je suis désolé mais je ne peux pas.
- Tu ne peux pas changer le passé Joëlle, je sais que tu t'en veux pour tes amis mais tu n'aurais rien pu faire, essaye plutôt de vivre pour faire honneur a leurs mémoires.
- Pourquoi personne ne veut m'encourager ? Dis-je tout bas
- Parce que tuer Mars ne t'apportera rien de bon, même si tu le tue, qu'est-ce qu'il se passera ensuite, malgré le fait qu'il soit un tueur tu iras en prison pour meurtre.
- Une fois que Mars sera mort, la suite m'est bien égale
- Je pensais que tu voulais vivre une vie plus calme avec moi. Rétorqua-elle toujours sur un ton calme
Sa réponse me prit par surprise, elle avait raison, je voulais prendre un nouveau départ après avoir tué Mars mais je n'avais pas réellement réfléchis aux conséquences de mon acte, a moins de le faire discrètement cela finirait par se savoir et que se passerait-il ensuite ?
Même en évoquant les faits accablants pour lui je finirais quand même par prendre une peine de 5 ans grand minimum si je suis vraiment chanceux.
Cependant, il était hors de question de le laisser en vie, je ne voulais pas non plus que quelqu'un d'autres le fasse a ma place. C’était a moi d'accomplir le geste, de le regarder droit dans les yeux, qu'il comprenne qu'il a fait une erreur en me laissant en vie. Mais une fois encore, je ne pourrais pas vivre la vie a laquelle j'aspire depuis si longtemps.
J’étais pris entre deux feux, pourrais-je réellement laisser tomber ?
Après toutes ces années, toute cette souffrance et cette haine ?
J'avais déjà perdu mes seuls infos avec la disparition d'Aëlita, est-ce que cela valait réellement la peine ? En poursuivant mon professeur je m’étais attiré bien plus d’ennuis que je ne l'aurais jamais pensé au départ.
Peut-être que Clayden avait raison au final, peut-être que cela valait mieux pour moi de me ranger. Alors pourquoi ne pouvais-je pas accepter cette idée ? Dans mon esprit, le plan était clair, mais je n'avais pas réfléchie aux éventuels imprévus, et si je n'avais pas l'avantage ? Et si Mars venait a me tuer ? J'aurais probablement fait tout cela pour rien. Il était clair qu'il n'allait pas se laisser faire, il devait avoir dans la cinquantaine actuellement, il n’était pas encore un vieillard croulant et a moins d'avoir directement une arme a feu braqué sur lui, ma victoire n’était pas assurée.
- Je ne sais pas quoi faire Chloé. Lui dis-je sans la quitter du regard
- Le choix t'appartient Joëlle, peut importe ce que tu choisiras je sais que tu feras ce qui est juste.
Comment pouvait-elle être aussi sur ? Après tout le mal que j'avais causé autour de moi, ces 6 jeunes que j'avais tué sans remord. Cela était sans cesse de me rappeler ce qu'il s’était passé avec Mars. J'avais fais exactement la même chose, j'avais tué 6 personnes n'ayant aucun moyen de se défendre sur un simple coup de colère. J’étais devenue celui que j'avais juré de tuer. Non, c’était différent, Mars et moi n'avions rien en commun, ce sont les circonstances qui m'ont obligé a agir, je ne les pas fait par plaisir sadique tout comme lui. Je n'avais rien a avoir avec lui.
Mon attention se porta de nouveau sur Chloé. Ses mains étaient tellement douces. J'aimerais pouvoir rester comme ça toute ma vie, que Chloé ne retire jamais ses mains. Malheureusement c’était stupide de ma part de souhaiter. Fermant les yeux, je m'abandonnai tout doucement a cette chaleur réconfortante, j'entendis Chloé murmurer une dernière phrase.
- Je t'aime Joëlle, quoi qu'il arrive je t'aimerais toujours.
Puis elle retira ses mains, ouvrant les yeux, elle avait disparut. Je voulais la supplier de rester avec moi mais je savais très bien que c’était inutile. Elle était partit aussi simplement qu'elle était venu, je pouvais sentir une vague de chaleur me caressant le visage avant de disparaître, mais ce n’était sûrement que mon imagination encore une fois. Je ne pouvais pas changer le passé et je ne pourrais peut-être pas modifier le futur, mais j'allais tous de même faire mon maximum. Peut-être que je n'y survivrais pas, peut-être que j'y laisserais ma vie, mais au point ou j'en étais, ça m’était désormais complètement égale. Si je venais a mourir, j'irais rejoindre ma mère ainsi que tous mes anciens camarades de classe, après tout c'est toujours ce a quoi j'ai aspiré. Je me suis toujours dis qu'un jour la mort viendrait me chercher, peut être que j'allais devoir lui donner un petit coup de main au final. J'avais du mal a saisir la signification de l'apparition de Chloé, mais ce n’était sûrement pas du au hasard, peut être que j'essayais simplement de me remonter le moral a moi-même, je n'avais aucun contrôle sur ces apparitions, mais elles venaient toujours a des moments importants.
Elles ont commencées par des violentes agressions avant de se stabiliser, peut-être que c’était un signe de rétablissement. Une manière qu'avait mon subconscient de me dire qu'il allait mieux, que les choses étaient en train de s’améliorer ? Je n'aurais jamais la réponse malheureusement.
Chloé avait disparut depuis un moment mais je pouvais encore sentir sa présence a mes cotés, les êtres qui me sont proches sont toujours avec moi ?
- C'est cela que tu essaye de me dire ? Dis-je aux murs
J’étais fatigué, l'apparition de ce Marc n'avait rien de bon. Aëlita avait beau être malhonnête ça restait une amie proche, il était hors de question de la vendre comme cela, cependant comment pourrais-je me débarrasser de ce mafieux désormais ? C’était beaucoup trop de problèmes pour un simple jeune comme moi. J'aimerais pouvoir simplement sortir entre amis et m'amuser, mais le destin m'avait visiblement réservé une autre destinée.
Je n’étais pas parfait, loin de la, j'avais commis des erreurs que je ne pourrais jamais me pardonner, mais l'espace d'un instant, au moins jusqu’à ce que mes amis soient en sécurité, je ferais mon maximum pour mener mon objectif a bien. Même si je ne parvenais pas a le tuer, je voulais au moins le voir, discuter avec Mars, peut-être m’écoutera-il ?
Au final l'apparition de Chloé n’était réellement pas du au hasard.
Assis dans mon canapé je me laissai retomber en arrière, fermant tout doucement les yeux je sentis une dernière larme couler le long de ma joue alors qu'un sourire se dessina sur mon visage.
- Merci. Murmurai-je dans le vide




Chapitre numero 53
Titre : A la poursuite d'Aëlita
Poste le 22/10/2015 a 22:00:17 par 5xBan

J’étais toujours endormie lorsque les premiers rayons du soleil filtrèrent a travers mes rideaux, je m’étais assoupis sur mon fauteuil a bout de force.
Ma rencontre avec Chloé n’était désormais plus qu'un lointain souvenir, s’effaçant petit a petit comme un rêve. Cependant, je me souvenais parfaitement de ce qu'elle m'avait dit et j'avais bien l'intention de m'y tenir.
Le plus drôle dans tout cela c'est que je m’étais sûrement parlé a moi-même tout du long mais je voyais ces paroles comme la révélation dont j'avais besoin, la vrai Chloé était toujours a l’hôpital sans possibilité de visite et la police n'avait pas encore défoncé ma porte j'avais donc encore du temps, c'est un appel provenant de mon nouveau téléphone qui perturba mon sommeil, l'extirpant difficilement de ma poche j'allumai l’écran encore endormie, l'appel était masqué, mais j'avais déjà une idée de qui cela pouvait-être. Décrochant a la hâte je fus le premier a prendre la parole.
- Marc, c'est quoi le soucis, c'est a moi d'appeler quand je suis prêt non ?
-Je veux simplement vérifier comment va notre petit protégé. Répondit-il de sa voix si caractéristique
- C'est trop d'honneur, il vous suffit d'attendre mon appel, c'est tout.
- N'essaye pas de nous faire faux bond Joëlle.
Marc ne me laissa pas le temps de répondre et raccrocha par lui-même, je jetai le téléphone a l'autre bout du canapé en jurant, je n'aimais déjà pas ce Marc cela faisait maintenant une deuxième raison de le détester encore plus. Si il avait l'intention de me suivre partout ou j'allais cela risquait de compliquer mes plans, le but étant de retrouver Aëlita et de pouvoir l’éloigner avant qu'il ne mette la main dessus. Mais peut-être pourrait je faire d'une pierre deux coup, me frotter a un mafieux était un risque mais je pourrais sûrement trouver quelque chose. Sûrement.
Me grattant les cheveux, je bondis hors du canapé et me dépêchai de faire ma toilette, je n'avais pas l'habitude de le faire si souvent habituellement mais j'en avais besoin pour être prêt, le contact avec l'eau froide me fit frémir effaçant toutes traces de fatigue, j’étais en train de me sécher le visage quand un bruit sourd frappa contre la porte d'entrée. L'impact fut si forte que je fus capable de l'entendre depuis ma salle de bain. Penchant légèrement la tête je m'immobilisai pour être sur que j'avais bien entendu.
Le bruit se répéta après quelques secondes, non, je n'avais pas rêvé.
Avançant a pas de loup je fus devant la porte en un rien de temps, posant la main sur la poignée j’hésitai pendant un moment, je n'avais aucun moyen de savoir qui pouvait se trouver derrière la porte, quelqu'un de censé aurait simplement frappé, il y avait donc autre chose patientant que j'ouvre la porte. Cependant, je ne pouvais juste pas l'ignorer, débloquant la serrure, je tournais la poignée en prenant un inspiration. La première chose que je vis furent la flaque de sang répandu au sol, remontant les yeux vers mon visiteur mes yeux s'agrandirent de terreur.
- Aëlita ? Balbutiai-je y croyant a peine moi-même
Cette dernière ne réagit presque pas et se contenta de sourire a moitié, elle était dans un état déplorable, son visage, ses mains, ses jambes, elle avait du sang partout, comme si elle avait été prise dans une explosion. Son bras droit pendait dans le vide visiblement disloqué et elle tenait son équilibre sur sa jambe droite. Ce que j'avais entendu plus tôt c’était les coups d’épaules qu'elle avait mit en espérant attirer mon attention.
Son regard était perdu dans le vide, lavé de toutes émotions, mais qu'est-ce qui lui été arrivé ? Je ne savais pas quoi faire, j’étais paralysé sur place.
- Aëlita, mon dieu ! C'est tout ce que je fus capable de dire
Aëlita tenta de me répondre quelque chose, je vis ses lèvres remuer mais elle ne produisit aucun son, comment pouvait-elle encore tenir debout et comment avait-elle fait pour venir jusqu'ici sans que personne ne la remarque. Elle piqua alors de l'avant perdant son équilibre, sa main glissa le long de la porte laissant une longue trace. Je tendis les mains pour la rattraper mais l'instant ou elle tomba dedans elle disparut.
Pour être précis, je fus aveuglé par une petite lumière et lors du retour a la normal elle avait disparut, ça avait été brusque et rapide. M'attendant a sentir le poids d'Aëlita dans mes bras je fus pris par surprise et titubai en arrière me rattrapant de justesse, je fixai mes mains comme bloqué sur l'instant, Dieu merci ce n’était qu'un rêve, mais que serait-il passé si ça avait été la réalité, qu'est-ce que j’étais sensé ressentir ? Aëlita s’était mal conduite ces derniers temps mais elle n’était pas mon ennemie, du moins je le voyais comme cela. Le fait de voir Aëlita dans cet état ne pouvait pas être le fruit du hasard, peut-être que j’étais simplement en train de psychoter pour rien mais tout comme pour Chloé ça ne pouvait pas être du au simple hasard, Aëlita. Elle était forcement en danger, ou alors c’était une manière de me dire que je devais me dépêcher de la retrouver. Pourquoi n'est-elle pas revenue d'elle même, je pensais qu'elle ne me laisserait jamais seul, ça ne lui ressemblait pas, cela faisait maintenant plusieurs jours, le doute n’était plus permis. Aëlita était une battante, une folle et une sadique, mais elle restait mon amie. Il fallait que j'aille vérifier.
J’étais cependant conscient que si elle venait a me revoir elle ne me lâcherait plus, est-ce que jetais prêt a me la remettre sur le dos ?
N’était-elle pas mieux loin de moi ? Du moins tant que je n'aurais pas trouvé un moyen de la protéger de Marc. Cependant, si elle n’était toujours pas revenue c'est qu'elle était réellement en danger, l'heure n’était pas a l’égoïsme. Aëlita pourrait être n'importe ou mais il y avait cependant un lieu ou je pouvais me rendre, c’était plutôt loin mais j'avais les moyens désormais. Aucun signe de Daniel, j’étais donc seul sur ce coup.
C’était mieux ainsi, je n'avais pas besoin de lui, je voulais être seul avec Aëlita, je la voyais déjà courant a toute vitesse et me sautant dans les bras.
Je me surpris a sourire a cette pensée, après tout, Aëlita avait investit ma vie au point d'en devenir un élément essentiel, comment pourrais-je ne pas me sentir concerné en pensant a elle ? J'avais initialement prévue d'aller rendre visite a Chloé avant mais je ne pouvais de toute façon pas la voir et elle était prise en charge par des médecins compétents, je n'avais aucun soucis a me faire. Le seul gros soucis était bien évidemment ce foutu mafieux, il été resté très vague quand a ses motivations. Je n'en savais toujours pas plus sur le passé d'Aëlita malheureusement mais peut-être pourrais je me servir de lui pour soutirer les informations dont j'avais besoin ? Il me suffisait de le mettre en confiance et il n’hésiterais sûrement pas a tout me raconter. Ce n'est que l'instant ou je refermai la porte derrière moi que je fus pris de vertige, le même genre de sensation que lorsqu'on se relève trop vite après être resté assis, je sentis ma vue s'obscurcir comme de nombreuses fois avant et mes membres ne répondirent plus a mon commandement. Je fus emporté comme dans un torrent incapable de résister a cette sensation et fermai les yeux m'attendant au pire a mon réveil.
Je me voyais déjà dans un entrepôt, un cimetière, une morgue ou quelque chose dans le genre, cependant a ma grande surprise, je me réveillai presque en sursaut couché dans une sorte de tissus, aveuglé par de puissants halos je ne vis pas tout de suite l'endroit et du patienter que ma vue s'habitue, chose qui ne fut pas très longue. Au fur et a mesure que l'intensité des lumières baissèrent je reconnus pour y avoir moi-même passé pas mal de temps ce qui semblait être une chambre d’hôpital.
Tournant la tête autour de moi ça ne faisait aucun doute, j’étais encore paralysé comme sortant d'un profond sommeil mais je pouvais sentir mes membres me revenir les uns après les autres. Me tournant vers le lit je compris enfin ou j’étais. Couché et profondément endormie, il y avait la personne que j'avais prévue de venir voir.
- Chloé ? Dis-je a voix haute comme pour me convaincre moi-même
Pourquoi ici ? Comment avais-je fais pour entrer ? Depuis combien de temps était je ici ? Je m’étais visiblement endormie a ses cotés mais je n'avais plus aucun souvenir sur ce qu'il s’était passé avant. Même en partant du principe que mon corps s’était rendue de lui même ici des personnes m'auraient vue et questionné, surtout a l'entrée de l’hôpital.
Si ils m'ont laissé entrer c'est que j'ai du leur répondre, oui mais répondre quoi ? Je pensais les visites interdites, est-ce que ça aurait changé ?
Et si ce n’était qu'un rêve ? Une simple illusion ? Avec les événements de ces derniers mois je n’étais plus capable de différencier l'illusion de la réalité tant ces deux concepts étaient proches. Non, Chloé était bien la devant moi, dans ce lit d’hôpital ou je l'avais moi-même envoyé.
Je me suis toujours dis que j'aurais du mal a contenir mes émotions si je venais a voir Chloé dans son lit d’hôpital mais j’étais étrangement indifférent. Le tableau n’était pas aussi glauque que je me l’étais imaginé cependant, Chloé n'avait pas de tuyaux dans la bouche ou je ne sais quelles horreurs de ce genre, a l'exception d'un seul fil ou deux, elle était simplement endormie dans son lit. La voir aussi sereine me fit du bien, j’étais soulagé de pouvoir enfin la voir par moi-même. Quand je pense que tout cela aurait pu être évité si je n'avais pas perdu le contrôle de moi-même ce jour la, l'heure n’était pas aux remords cependant, je ne pouvais plus rien y changer et la vérité était la devant moi. Tendant le bras, je saisis doucement la main de Chloé, elle avait la peau douce et agréable comme je m'en souvenais, au premier contact la chaleur de son corps sembla se propager en moi, je pouvais pratiquement sentir un fluide partant de sa main vers moi. Mais une fois encore j’étais simplement en train de délirer.
Ce n’était pas plus mal que Chloé était endormie, malgré ce que je m’étais dis hier soir je n’étais pas sur qu'elle aurait été très ravie de me voir, du moins pas tout de suite. Il y avait encore beaucoup de choses que je devais faire avant de revenir vers elle. C'est a cet instant qu'un détail ressurgit dans ma mémoire. Aëlita, je voulais retrouver Aëlita et mon corps a comme refusé cette idée m'emmenant de lui-même vers Chloé. Dans un sens je trouvais ça a mon bénéfice car je n'avais même pas eu a débattre avec les médecins et je m’étais littéralement fais téléporter au lieu dit.
Cependant, si ce phénomène venait a se répéter de plus en plus cela finirait par me poser un problème, si je venais a perdre le contrôle de mon propre corps il ne resterait plus grand chose de moi. J'allais devoir en parler a Clayden, cependant le principal pour l'instant était Chloé. J’étais enfin face a elle mais je ne savais pas quoi dire, elle avait toujours les cheveux bouclés comme lors de la fête, la Chloé que j'avais vu avait les cheveux lisses cependant, j'avais l'impression de voir deux personnes totalement différentes, il était pourtant question de la même Chloé. Les infirmières avaient au moins eu l'intelligence de lui enlever ses bijoux et son maquillage, elle était bien plus propre que lorsque je l'ai emmené ici la première fois. Elle avait quelques pansements ici et la sur le visage et le reste semblait avoir cicatrisé, étant recouverte par une couverture je ne pouvais cependant rien en dire pour le reste de son corps et de sa blessure en particulière. L'idée de lui retirer sa couverture me traversa furtivement l'esprit avant de disparaître aussitôt. Alors je restai planté la sans rien dire, focalisé sur sa respiration je finis vite par perdre la notion du temps, seul les chuintements de la machine a coté de Chloé venait perturber le silence.
Le temps semblait figé dans cette pièce, j'avais eu cette sensation lors de mon séjour ici et je l'avais encore toujours maintenant même après plusieurs semaines. Ce n’était peut être que moi mais les chambres d’hôpital avait le don de me mettre mal a l'aise. Si ce n’était pas pour Chloé je serais déjà partit depuis un moment déjà. Aëlita pourrait sûrement très bien attendre encore un peu, elle était redoutable et capable de se défendre d’elle-même, bien que l'hallucination de tout a l'heure ne me mettait pas en confiance, je devais me concentrer sur Chloé.
Les paroles de cette dernière me revinrent a l'esprit, cette détermination, Chloé pensait vraiment que je pourrais solutionner la situation. Malheureusement, bien que son discours m'avait motivé, je ne savais absolument pas comment j'allais m'y prendre, en somme, l’énergie que j'avais ressentis a mon réveil avait totalement disparue. Si Chloé venait a hurler en me voyant qu'est-ce que je devrais faire dans ce cas la ? Et si elle venait a raconter ce que j'avais fais, la police aurait assez de preuves pour m'avoir et je ne pourrais jamais retrouver Mars. Ce que Aëlita m'avait dit cette même soirée ne m'avait quitté depuis. J'avais tenté tant bien que mal de chasser cette pensée de mon esprit mais je ne pouvais rien y faire.
Aëlita savait que Chloé allait sûrement me dénoncer une fois sortit de son coma, c'est pour cette raison qu'elle avait insisté pour se débarrasser de Chloé. Ce jour la, la tristesse a obstrué ma capacité a penser et je n'ai pas réfléchie jusqu'au bout, sur l'instant je voulais juste sauver Chloé, rien de plus. Non, je ne devais pas commencer a avoir ce genre de pensées, je n'avais aucun regret a avoir, j'avais fais le bon choix. Du moins j'osais espérer que j'avais fais le bon choix. Dans le cas contraire, le prix a payer serait lourd. J'avais le regard fixé sur Chloé quand quelqu'un pénétra dans la pièce.
- Tiens donc, si ce n'est pas mon ancien patient.
Cette voix ne m’était pas étrangère, je l'avais déjà entendu ici même.
En me retournant, il ne me fallut que quelques secondes pour reconnaître la personne se trouvant devant moi. Bien que je n’étais plus trop sur pour son prénom, je m'y risquai tout de même.
- Laurence, c'est cela ? Lui dis-je
- Tiens, tu te souviens de mon prénom ?
- Vous semblez étonné ?
- Souvent, mes patients oublie vite qui je suis une fois qu'ils sortent d'ici. Répondit-il en souriant
Il me tendit ensuite sa main que je serrai sans trop réfléchir, cela faisait étrange de le revoir après tout ce temps, et malgré le fait que j'avais passé un bout de temps ici je n'avais plus grand souvenir de mes entretiens avec Laurence. Ce dernier après m'avoir salué se tourna vers Chloé et déclara.
- Ne t'en fais pas pour ton amie, elle est sauvé désormais, il faut juste qu'elle se repose un peu désormais.
Entendre un médecin le dire, c’était bien plus rassurant que se le dire a soi-même, j’étais maintenant sur qu'elle allait s'en sortir. Ça faisait un doute de moins. Cependant ça n’était pas tout.
- Vous savez quand elle va se réveiller ? Lui demandai-je
- Difficile a dire, cela pourrait-être maintenant comme dans plusieurs semaines.
- Elle ne va pas dormir pendant des années quand même ?
- Oh ne t'en fais pas, ça ne risque pas, ce genre de chose c'est soit dans les films ou alors pour des cas bien plus graves et spécifiques.
- Je vois. Murmurai-je en reportant mon regard vers Chloé.
Laurence sembla le remarquer et ce dernier posa une main sur mon épaule.
- Elle serait contente de savoir que tu viens la voir, tout comme elle est venue pour toi.
- Je connais la vérité, inutile de me mentir désormais. Précisai-je
- Je te demande pardon ?
- Je sais qu'elle n'est pas venue me voir tout les jours.
- Qu'est-ce que tu raconte, bien sur que si. Rajouta le docteur comme ne comprenant pas ce que j’étais en train de raconter.
- Elle a avoué elle même ne pas être venue me voir aussi souvent qu'elle l'aurait prétendue.
- Et bien elle a du te mentir dans ce cas car je m'en souviens très bien, elle rentrant tôt le matin et repartant une fois que les visites étaient terminées.
- Ce n'est pas possible, elle m'a dit l'inverse. Rétorquai-je
- J'ignore pourquoi elle t'a dit cela alors, les cameras pourront te le prouver, elle venait même avec son cours parfois et il m'est arrivé de la retrouver endormie a coté de toi la tête dans ses feuilles.
Aux paroles de Laurence, un affreux doute se glissa en moi, qui des deux avait raison, la logique voudrait que cela soit Chloé, elle était tout de même capable de savoir ce qu'elle avait elle même fait. Cependant Laurence semblait si sincère, cela ne faisait pas de sens. Pourquoi me mentir ? Il lui aurait suffit de me dire qu'Aëlita n'avait pas raison et j'aurais peut-être mieux réagit. Alors pourquoi avoir avoué qu'elle s’était servit de moi ? A moins que... Non ça ne faisait pas de sens.
- Promettez moi que vous n’êtes pas en train de me mentir. Demandai-je presque suppliant
- Quel intérêt aurait-je a te mentir ? Répondit-il
- Mais alors, si Chloé est bien venue me voir tout les jours.
Je n'achevai pas ma phrase, je n'avais aucune preuve pour avancer ma théorie a part la bonne parole de Laurence mais une vérité était en train de se former devant moi, une vérité difficile a admettre. Ce passage me défila rapidement en tête, le jour ou je l'ai confronté a ce qu'Aëlita m'avait dit d'elle et de sa relation avec Vincent, je me souviens du silence qui a précédé sa réponse, la manière dont elle avait inspiré avant de tout me dire. Ce jour la, j'ai cru qu'elle avait fait ça parce qu'elle savait qu'elle n'avait plus d'échappatoire. Mais désormais avec ces nouveaux éléments il y avait une alternative. En réalité, Chloé ne m'a jamais trompé avec Vincent.
Elle a simplement joué le jeu, elle s'est délibérément mise en tord toute seule. Ça semblait dingue, mais je ne voyais que ça. Cependant je ne savais toujours pas pourquoi, je me ressassais les différents moments important de cette soirée et je me braquai soudainement sur mon grand coming-out avec Aëlita. Juste avant de monter sur scène, je me souviens m’être retourné pour appeler Chloé mais cette dernière avait disparu.
Non, elle n'a pas disparu, elle est partit d'elle même, après avoir détruit ce qui restait de notre relation elle est simplement partit, elle a quitté la scène. Elle a avoué une faute qu'elle n'avait pas commise pour se descendre a mes yeux et elle est partit par la suite. Et dans le souterrain, ce serait-elle volontairement mise en travers de mon chemin ? Être prise par la main de celle qu'elle aime ? Non, non, j'allais trop loin. Pourtant dans mon esprit tout semblait si logique. J'ai cru au début qu'Aëlita avait réussit a avoir l'avantage sur Chloé mais en realité j’étais loin de la vérité.
Chloé a fait en sorte qu'Aëlita puisse gagner.
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Je ne savais pas quoi penser de ce que je venais d'apprendre.
Je n'avais aucune preuves mais j’étais sur qu'il s'agissait de cela.
Inspirant un grand coup je me redressai de tout mon long et me passai les mains sur mon visage avant de les déposer sur mon crane.
Il ne pouvait s'agir que de ça, c’était sur, mais je n'arrivais pas a comprendre pourquoi elle aurait fait ça ? Si on suivait la logique elle aurait tous fait pour m’éloigner d'Aëlita et pourtant elle avait abandonné.
J'avais besoin de savoir, je voulais absolument savoir, malheureusement Chloé n’était pas en état de me dire quoi que ce soit. Sentant mes jambes s'endormir je me relevai et fis quelques pas dans la pièce sous le regard attentif de Laurence.
-Quelque chose ne va pas ? Me demanda ce dernier
-Non, tout va bien. Lui dis-je sans lui prêter la moindre attention
J'avais l'impression d’être un imbécile, je n'ose imaginer ce qu'elle a du ressentir en avouant une faute qu'elle n'avait pas commise. A sa place j'en aurais été incapable, pourquoi, pourquoi bon sang ?
-Qu'est ce qu'il t'est passé par la tête ? Pensai-je en me tournant vers Chloé
Laurence resta silencieux pendant un moment et se contenta d'observer la scène ne comprenant visiblement pas ma réaction, il ne pouvait pas être en train de me mentir ça ne faisait aucun sens, même si Chloé lui avait demandé de jouer le jeu il aurait arrêté a l'instant ou je lui ai dis que j’étais au courant. Je l'aurais sentie a sa réaction, Laurence était honnête.
Aëlita devait sûrement être au courant, elle était bien trop maligne que pour l'ignorer, quand elle s'est rendue compte que Chloé avait abandonné elle a sûrement du jubiler de plaisir. Dans un sens la réaction d'Aëlita était logique, elle n'avait aucun intérêt a me le dire. Et au beau milieu de tout cela, il y avait moi, un caniche déchiré entre deux filles.
-Je suis désolé de devoir te dire cela mais les visites sont terminées Joëlle. Dit Laurence attirant mon attention
Évidemment, il fallait que cela tombe maintenant, je n'avais aucune envie de partir, je voulais rester auprès de Chloé, ne serait ce qu'une nuit.
Cependant, c’était déjà un miracle que j'ai réussi a venir jusqu'ici, c’était sûrement mieux que rien, la journée ne faisait que débuter. J'avais encore du temps devant moi, je pourrais sûrement revenir la voir un peu plus tard.
Laurence pourra sûrement me donner les horaires, mais pour l'instant je n’étais plus le bienvenue. Me rapprochant de lui je levai le bras pour le saluer une dernière fois. Mais a l'instant ou ma main toucha la sienne la scène sembla se figer sur place, le regard de Laurence se fixa sur moi.
Je soutins son regard durant quelques instants avant de me rendre compte que quelque chose n'allait pas, tenant toujours sa main, sa poigne diminua avant de devenir quasi-inexistante, l'instant ou je baissai les yeux sa main tomba en poussière, non, tomber n’était pas le bon verbe.
Sa main venait de se désintégrer en nuée de poussières qui se mit a flotter dans les airs, puis comme soufflé par un courant d'air Laurence disparut en entier de la tête jusqu'au pieds. Je reculai pris de surprise face a la scène se déroulant devant moi. Les restes de Laurence flottèrent dans les airs avant de disparaître, la chambre d’hôpital sembla fondre avant de disparaître dans l'obscurité, puis comme sortant d'un tunnel une nouvelle scène vint remplacer l'actuelle. C’était indescriptible comme situation, la chambre avait littéralement été aspiré avant d’être remplacé par un autre décors.
Le temps de comprendre ce qu'il venait de se passer j’étais de retour devant ma porte d'appartement, tournant la tête autour de moi je fis quelques pas vers l’arrière avant de m'immobiliser.
-Non ! Hurlai-je en frappant le mur
Est-ce que je venais de rêver ?
Non, ça ne pouvait pas être possible, je ne voulais pas que ça soit vrai.
Si c’était le cas, cela voudrait dire que tout ce que je venais d'entendre n'avait été que pur illusion. Saisissant mon téléphone je vérifiai l'heure pour être sur, il était 14h24. Ça ne servait a rien, je n'avais pas vérifié l'heure en sortant, je serrai le poing hors de moi. De toutes les hallucinations que j'avais c’était bien la pire. Refermant la porte de mon appartement je dévalai les escaliers en pestant contre moi-même.
Arrivant dans la rue je tournai la tête de droite a gauche sans raison particulière, j’espérais y voir quelque chose qui me prouverait que je n'avais pas rêvé mais a part les passants ou les voitures il n'y avait rien.
M'agrippant les cheveux je fis un tour sur moi-même en me pinçant les lèvres. Je ne savais plus quoi faire, j’étais a l’hôpital il y a de cela quelques instants et j’étais maintenant de retour chez moi. Il fallait que j'aille vérifier, je devais le savoir, même si j'avais a courir jusque la bas. Prenant mon élan je m’élançai a travers les rues esquivant les voitures.
« Je dois savoir, je dois savoir,.. » Me répétai-je en boucle
Je finis par atteindre mes limites et ma respiration se fit de plus en plus difficile, il m'aurait suffit de prendre un taxi mais j’étais devenue incontrôlable. L’hôpital était encore loin mais çà m’était complètement égale, quitte a m'y faire transporter en ambulance j'allais m'y rendre.
Traversant les rues je fus klaxonné a l'intersection d'une rue, tournant la tête dans la direction je m’arrêtai sur place. Je ne vis pas tout de suite qui était le chauffeur a cause des vitres, dans le fond je n'en avais rien a foutre.
Sûrement un mec mécontent de me voir débouler comme cela, j'avais autre chose a foutre que d’écouter un vieillard me faire la moral et j’étais déjà prêt a repartir quand Clayden extirpa sa tête et me fixa d'un air étonné.
A l'instant ou je le vis, une partie de ma colère disparut par elle-même.
-Viens, on discutera en chemin. Me dit Clayden m'invitant a rentrer dans sa voiture
Conscient du trafic derrière lui j’obéis sans faire le difficile et prit place dans le véhicule, une fois que j'eus finis d'attacher ma ceinture Clayden redémarra sous le bruit de quelques klaxons. Je ne m'attendais pas a voir Clayden ici et encore moins en dehors de nos rencontres habituelles, en somme c’était bien la première fois que je le croisais comme cela dans la rue. La principal raison a cela est que je ne sortais jamais autrefois.
Je suppose qu'il devait être tout aussi choqué que moi de me voir dehors.
Ce qui en disait déjà long sur ma vie social, mais qu'importe, c’était Clayden, pas un étranger.
-Je ne pensais pas te voir dehors comme cela. Dit-il
-Je pourrais te dire la même chose. Répondis-je observant les rues défilées.
-Qu'est-ce qu'il t'a pris de courir comme ça sans regarder ?
-J'ai besoin d'aller vérifier quelque chose.
-Ça doit être sacrement important alors si tu est prêt a risquer ta vie.
-Tu exagère toujours tout, j'ai juste traversé quelques rues.
-Et toi tu as tendance a ne pas mesurer le danger quand il se présente a toi.
Et si il savait tout ce que j'avais vécu ces dernières semaines il serait bien étonné. Le danger je l'avais frôlé de près et traverser sans regarder c’était du flan a coté de ce que j'avais du faire.
-Toujours pas de nouvelle de ton amie ? Demanda Clayden sans quitter les yeux de la route
-Non toujours pas, je commence a devenir inquiet, ce n'est pas normal.
-Ne t'en fais pas, je suis sur que tu va la retrouver.
Je laissai échapper un petit rire discret, Clayden semblait si sure de lui, a l’écouter tout semblant si simple. A part l’énorme château je n'avais pas beaucoup de pistes sur Aëlita, elle pourrait très bien être caché dans mon placard que je ne la verrais même pas.
-J'allais me rendre a l’hôpital juste avant de tomber sur toi.
-Oh, tu veux rendre visite a ton autre amie, Chloé c'est ça ?
-Oui, j’espère pouvoir lui rendre visite.
-Tes amis ont de la chance d'avoir quelqu'un qui s’inquiète autant pour eux.
-Je me dis qu'ils feraient la même chose pour moi.
-C'est le bon état d'esprit Joëlle. Répondit-il en m'administrant une petite tape sur l’épaule
Saisissant mon épaule il me secoua légèrement de droite a gauche avant de me relâcher, je me laissai faire en souriant. Clayden avait le don de toujours me rendre le sourire, il le savait et faisait a chaque fois tout son possible pour me faire sourire, autant dire que ce n’était pas très difficile.
-Je suis content d’être tombé sur toi. Lui dis-je
-Tu veux que je te dépose la bas avoue le. Rétorqua-il en riant
-Quoi,non, c'est pas a ça que je pensais, mais maintenant que tu propose l'idée.
-Petit futé va, j'avais quelques courses a faire mais je suppose que je peux faire un petit détour.
Changeant de direction, Clayden s'engagea dans une descente.
Il semblait visiblement bien connaître le chemin, j'avais encore du mal a m'y retrouver moi qui avait l'habitude de toujours prendre un taxi. Non pas par flemme de marcher mais uniquement parce que j'avais un très mauvais sens de l'orientation. Je me serais sûrement perdu si Clayden ne m'avait pas trouvé, c’était peut-être le destin au fond. Maintenant que Vincent n’était plus la je ne connaissais plus personne possédant une voiture bien que je n'avais encore rien demandé a Daniel. Mon raisonnement semblait égoïste mais j'en avais absolument besoin pour me déplacer plus vite.
Le bus n’était pas fiable et je n’étais pas assuré d'avoir un taxi a chaque fois. Avec les moyens que j'avais désormais je pourrais sûrement m'acheter une voiture mais bien que je savais conduire je n'avais pas encore passé mon permis. Par simple flemme de me déplacer ou d’étudier. Pourtant j’étais persuadé d’être bien meilleur que celui ayant passé des journées a lire la théorie. J'allais devoir trouver une alternative, Clayden avait sûrement mieux a foutre que de jouer l'escorte pour mes petits besoins.
C’était un bon ami, mais il avait sa propre vie a coté, bien qu'il n’était pas marié cependant. Il semblait tout de même toujours fort occupé.
Plongé dans mes pensées je ne remarquai pas que nous étions déjà arrivé.
Réagissant avec un léger retard je mis un certain temps a sortir de la voiture, me retournant une dernière fois Clayden me salua de la main avant de démarrer en klaxonnant. Je l'observai s’éloigner pendant un instant puis me retournai vers le bâtiment. Il n'y avait pas autant de monde que lors de ma dernière visite, je n'aurais pas a attendre trop longtemps pour savoir ce que je voulais, du moins j'avais espoir que cela serait le cas.
Les portes automatiques s’écartèrent a mon approche et une bouffée de chaleur me frappa en plein visage, l’écart de température était impressionnant. Je reculai même la tête sous l'effet avant de me rendre compte que c’était juste de l'air, remettant mes manches en place je me dirigeai directement a l'accueil ignorant les personnes présentes dans la petite salle sur la gauche, c’était sans aucun doute la salle d'attente.
En me voyant approcher, la personne a l'accueil me gratifia d'un sourire et me dit de sa plus belle voix.
-Bonjour, comment puis-je vous être utile ?
-Je suis venue voir une amie.
-Je vois, le nom et prénom de votre amie ?
-Bien sur, Chloé...
Je m'interrompis, je ne connaissais pas son nom de famille, je me suis l'avoir entendu il y a de cela longtemps déjà mais je n'arrivais plus a m'en souvenir. Je me sentais honteux, moi qui m’étais fait tous ces beau discours sur Chloé et l'amour que j'avais pour elle et je ne connaissais même pas son nom de famille. Sentant la jeune femme s'impatienter je me grattai la tête tentant de remettre le doigt de suite puis m'avouant vaincu je déclarai.
-A vrai dire, je ne connais pas son nom de famille
-Je vois, ce n'est pas grave, je vais voir ce que je peux faire
Baissant les yeux vers son écran d'ordinateur elle tapota pendant plusieurs minutes. Je profitai de ce bref moment d'inaction pour regarder autour de moi, rien de surprenant, c’était l'entrée d'un hôpital. Avec les distributeurs de boissons, les chaises ainsi que les revues pour aide a patienter. Ça m'a toujours fais rire de voir des distributeurs dans un hôpital, le diabète sortant de son long séjour n'avait qu'a venir se servir ici pour se suicider.
Je souris bêtement a ma propre blague soufflant du nez.
-Monsieur ?
-Pardon, oui ? Répondit-je en me retournant
-Nous avons bien une Chloé, 18 ans c'est cela ?
-Oui voila.
-Elle ne reçoit pas de visite pour le moment monsieur.
Comment avais-je fais pour entrer la première fois alors ?
Peut-être que les visites étaient organisées par tranches d'horaires ?
Il se pourrait que je sois arrivé a un moment ou les visites étaient autorisées, mais sachant que Chloé était toujours dans les vapes me permettre de lui rendre visite ne faisait pas grand sens a mes yeux.
-Est-ce que vous m'avez déjà vu venir ici ? Lui demandai-je ayant bien conscience de l’étrangeté de ma question
-Je reçois tellement de personnes monsieur, si je devais mémoriser chaque visage je n'en finirais plus.
Super, excellent, je n’étais pas plus avancé que tout a l'heure.
C'est exactement ce que j'avais besoin d'entendre, j'en avais strictement rien a faire de ce qu'elle pouvait me raconter, il fallait que je trouve un moyen de rejoindre Chloé, il fallait que je puisse vérifier par moi-même si ce que j'avais vu était réel ou non.
-Je ne serais pas long madame, j'ai juste besoin de la voir.
-Je regrette mais elle n'est pas en état de vous recevoir
-S'il vous plaît, c'est très important pour moi. Insistai-je
-Je comprend monsieur mais je suis au regret de refuser
-Fais chier. Clamai-je frappant le comptoir du poing
Ce n’était pas mon intention a la base, je l'avais juste laissé échapper par mégarde, j’étais déjà a bout de nerf et les réponses de cette bonne femme ne m'aidait en rien, j'avais juste besoin de 5 minutes pas plus. J'avais conscience de l'image que j’étais en train de renvoyer en ce moment même mais c’était la mon grand défaut, j'avais tendance a ne plus réfléchir correctement une fois en colère. Me rapprochant de nouveau de l'accueil je lui demandai de la plus belle voix que je fus capable de produire.
-Est-ce que je pourrais au moins voir le docteur Laurence au moins ?
-Le docteur Laurence n'est pas disponible actuellement je vous invite donc a attendre a...
Je n’écoutai pas la suite de sa phrase et m’éloigna d'un pas rapide.
Espèce de traînée, je n'avais pas de temps a perdre avec ses belles paroles, si elle n’était pas prête a m'aider, les portes automatiques n'eurent pas le temps de s'ouvrir et je percutai la vitre coupé dans mon élan.
Tentant de me contenir je patientai tant bien que mal et quittai les lieux.
J'avais donc rêvé, Chloé était belle et bien fautive, ma visite n'avait qu'un seul but, un seul foutu but, vérifier si oui ou non j'avais rêvé mon passage a l’hôpital, sachant que je n'avais pas pu voir Laurence rien n’était dit mais j'avais hélas déjà une idée de la réponse. J'en voulais a Aëlita, j'en voulais a Chloé, je m'en voulais a moi-même. J’étais perdu, je n'avais plus personne et quand je pensais enfin avoir trouvé une solution a mon malheur elle venait de fondre sous mes yeux. Cette soirée, cette fichu soirée. J'avais eu raison d'avoir des doutes, j'aurais du rester au manoir avec Aëlita, elle aurait sûrement accepté si j'avais insisté légèrement. Mais au lieu de ça il a fallut que je tente ma chance et a cause de Marc tout était foutu désormais.
Chloé était dans un lit d’hôpital, Aëlita avait disparu et Mars était toujours dans la nature. J’étais en train de ruminer quand un battement de cœur plus puissant me stoppa dans ma course. Un autre battement plus fort encore m'arracha une grimace alors que je portai une main a mon torse. C’était de pire en pire, j'avais déjà eu une crise auparavant mais jamais rien d'aussi douloureux. Respirer devint de plus en plus difficile ainsi que tenir l’équilibre, m'appuyant contre un lampadaire je tentai de tenir debout.
J’étais déjà assez loin de l’hôpital, cependant si je venais a m'effondrer ici je serais bon pour un autre séjour interminable et je ne pouvais pas me permettre de perdre une minute de plus. Prenant de grandes inspirations je tentai vainement de calmer mon rythme irrégulier me torturant la poitrine.
Il y avait pire qu'une douleur physique, une douleur qu'on ne pouvait pas guérir, un mal nous rongeant de l’intérieur, j’étais totalement impuissant.
Il n'y avait aucune blessures visibles, pas de trace, rien que je pourrais bander ou soigner, j’étais condamné a attendre que l'effet soit passé.
Mes jambes se mirent a trembler et j’avançai bientôt par petit pas, j'allais bientôt déboucher dans une rue principal et mon comportement allait attirer l'attention sur moi, je ne pouvais pas le permettre.
Chaque battement était maintenant une torture, j'avais la sensation que mon cœur avait été doté d'une vie propre et voulait désespérément s’échapper de sa cage. Je serrai les dents et tentai de faire quelques pas supplémentaires, j'avais de plus en plus de mal a avoir de l'air et ma vue devenait de plus en plus sombre. Comme si je venais de rater une marche je m'effondrai sur le sol en haletant, ça n'allait pas mieux, j’étais doucement en train de céder a la panique, il ne fallait pas qu'on me voit comme ça. Me remettant très lentement debout je m'immobilisai dans cette position, je n'avais plus la force de bouger, je venais d'atteindre mes limites
Au moindre mouvement je risquai de m'effondrer de nouveau comme une vulgaire marionnette, c’était stupide, j'avais été prévenue pourtant.
Et comme pour signer ma fin, je fus comme foudroyé par une ultime douleur déchirante, ouvrant la bouche aucun son n'en sortit.
Je ne sais plus ce qu'il s'est passé a cet instant la mais je me souviens de la manière dont mes bras se sont relâchés comme déboîtes, j'ai fais quelques pas en arrière avant de m'effondrer vers l'avant.
Quand a la suite, je n'ai jamais su.